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Contenant  Jes  fvmtahles  Cara- 
fieres ,  ^.fin  par fa.it  'vfa.ge. 

AVEC  VN  ORDRE  SVCCINCT 
des  Noms  &  Familles  de  tous  les  Mo- 
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^mnd  ce  ne  Jeroit  pas  U 
.  coufhime  de  ceux  qui  mettent 
■  AU  iour  les  produBions  de 
leur  eCprït ,  àt  choifir  "vn  Pro- 


E  P  1  s  T  R  E. 
teneur  ,  ^  d'en  marquer  les 
premières  pages  du.  nom  de 
quelque  Ferfime  lUujk'e , 
afin  de  Us  mettre  en  crédit  ^ 

de  les  rendre  plus  reeom- 
mandahles  :  U  ne  laijferois 
pas  par  tvn  mouuement  par-^ 
ticulier^de  <vQUi  pref enter  cet 
Ouurage^ 

La  haute  efiime  que  le» 
plut  telebres  DèBetirs  de  £$ 
Chreftienté  f  ont  conceu'ê  de 
'vofire  Génie  y  lors  jau  après 
aupir  paru  dans  leur  Jacré 
Lycée  auec  fadniiration  , 
rapplaudijfemîet  d'/un  chacun, 
ils  fvous  ontreceu  d'^ ne  com- 
mune (voix  dans  leur  fameu^ 
fe  Société  (pour  laquelle  tou- 
tes les  nations  du  monde 
Chrefiim  ont  du  rejpe^ 
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.  V   •  EPIStREv 

4e  U  fvjmerÀttàn  )  efi  cmAl- 

nm§nt  tvn  motif  ^J[^\  pf*ip 
Jknt  Pour  m  obliger  à  €e  d^ 
Hoir.  Cette  ^ande  force  de 
rayonnement  y  ^  ces  belles 
lumières  qu'ils^  ont  admirées^ 
font  de  'fortes  recommunda^- 
tigns  d!(vn  mérite  extraordi- 
HAirê^.  Çe,fint  des  pret^m  cerr 
mnesqm  çetti  ^mir^kk  dif 
pofition  4  tçme  f&iCH  de  bief^ 

Cifl  )  eft  prefqm  aéetfée  (i$ 

<^ms  -y  C^Jm$  des  indi^s  af 
jme\  desgrmdi  emploi^  auf 
quels  la.  Prmidem  de  Diett 
fim^le  mMf  d^iner  5  ^fyt  de 
mettre  *vn  imr  en  ^ideike 
aux  jeux  de  tous  Usdifferens 
Eflits  de  .ce  Koyamè  ,  les 
dons  naturels^  dont  elle  a,  <zfQUr- 

<  "3 


•EPISTRE. 
Ih  i/otif  amntuger  ,  mefin 
dans  'vofire  miffknce  ,  en 
-*voHs  fai/ànt  ficcederau  nom, 
^  au  mérite  de  deux  Héros  ^ 
'^j^de  qui  les  belles  oMions  ne 
'^'„]a,  mourront  iumais  dans  U  me^ 

moire  des  hommes  yt^  en  fuous 
fiifint  hériter  de.  toutes  leurs . 
nobles  inclinations  r  de  cette 
génereufi  bonté ^  mec  UqueL 
le  ils  ont  fimrisé  les  perjon» 
nés  de  lettres  de  <vertUy 
&  dece  ^le.tres^ardent  ftfUs 
ont£u  pouflebiendecetefiap^ 
ce  qui  les  fait  dtoifir  pour 
.  eflre  du  nombre  des  plus  jL 
deles  Miniflres  de  nos  Koys 
tres^Chreftiens.  ^ 
.  l! dpprehenfion  de  blejfer 
'<vofire  mode^ïe  m'empefihe  de 
parler  en  ce  lieu, de  lUxcellen- 
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epistre; 

ce  de  fvoftre  origine  {  qmy  . 
quelle  fiit  h  plus  ordinaire 
matière  de  m  fines  de  diJZ 
coifTs»  )  Les  figes  font.'.tpû^[ 
fours  plut  £eflat  de  ce  qui  efl-  ^ 
perjomel  ^  Us  Jument  fort 
bien ,  (  ce  qui  a  eflé  aujTl  au^ 
thorisé  pAr  wn  grand  ^  an- 
cjien  Prélat  de  noflre  France) j'/'Zr. 
qu^vne  modeflie^  ^ra^ement 
Chrefiiûnne,  'vne  ^vertu  folide.,  »rc.n  * 
€2?  fvne  inclination  entière-  ^Tocn. 
ment  portée  au  bien^  comme  eii  «  ^ 
la  ^ojtre ,  donnent  tnçompa-  5°"'°=^fj 
rablement  plus  de  gloire  que 
tous  les  amntages  d' fvne  naip^^^l' 
fonce  extrêmement  relmée.  ^^n^. 

le  me  contente  d' admirer 
tuiec  tous  .ceux  qui  ont  thon- 
neur  de  ^vous  connoifire,  cette, 
domut  merueilleufè  v  ces  no*  <  :  ^ 
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EPÎSTRE.    •  • 
Mes  traits  que  les  grâces  fim- 

bl'êt  auoir peints fur  rvofirè.'vi.- 

fige,    qui  ontie  ne  f^Ay  qnoy 

d'héroïque  ^  de  majefiueHx; 

>  ces  yeux  pleins  de  ^auité  ^' 

de  douceur ,  qui  ch Arment  fi 

agréablement  les  cœurs  ^ 

qui  leur  font  auouer  qu'il  ny 

a  rien  en  'vous  qui  nejoit  hors 

du  commun^  ^  tout  à  .fait 

extraordinaire. 

Je  finis  ce  difi&urs ,  parce 

qi^mJenjUilement  &  contre  le 

dejfein  que  ie  me  fiûs  propo-^ 

s4>i  de  ne  rien  dire  qui  ^vom 

^uijfe  déplaire  ,  t  entrerois 

daiis  -wn  champ  ok  les  /ùjet^ 

de^       loUUnges  fe  prefinte^ 

rotent  â  pleinês  mains  y 

k  '  Juis  perfitadé  qUe'fvofire 

jmdeftk:  les  fouffrmit  tttiec 

A 

I 
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.  E  p  ï  s  t  r  e:..  -  ' 

plHsderepugmnceiyque  <voflr€ 
generofiti^  fi  en  tromfeÀ  férei 

tion  d(i  mon  In^rddn^MnÀ 
ruiflom  im  tra,qmt  fis  vé- 

Jmt .  %ok  ,fi.n.pikrfm. .  ^fig^  \  \ 
£auoir  ïxmu,  ^  ïagrkmi^t- 
d'une  Teijonne  fi  écUiree 
&  de  lu>y  domçr  qtidqtie  re- 
comma,ndatiôn  pAr^n  nom  fi 

conrni' ,  ^  ^1^  yenem- 
tion p0^my  tQut^  forte  de  per^ 
finnes  mefime  dm$^Les  pays 

Pé.w  toute  recoanoifiànce- , 
{ma  condiÙQp^m  me  UiJJ/inH 
que  l'heureujc  neeejfité  de 


EPISTRE. 
courir  à  Dieu  paar  fis  dmns 

ficrifiees  ,  ty  fitiifirAy  en 

luy  fkifànt  des  fvœux  pou»!. 

*vofire  projperité  y     de  ces 

deux  JUufiresferfinmes  ^  â  qui 

'VOUS  deue^  fvoflre  miffance,- 

Ce  firA  le  plus  ajfeuré  &  ,U 

plus  filide  deuoir  que  vous- 

peut  rendre ,  celuy  qui  eft 

me  amant  de  rej^eh  que  de 

pajpon. 


Voûre  très -humble,'. 
tres-ol>CjLiraûtj&:  très- 
acquis  fcruitcur 


J^i  mfiri^  Cîêtjire  de  S.  J^ewifi 
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AV  LECTEVR. 


£  ^er oiroîs  mon  tra- 

uail  fort  mal  em--* 
ployé  3  fi  ie  n  eftois 
petftiadé  que  plu- 
fieurs  perloniaes*^  qui  ont  vne. 
très -grande  eftime  &  aflfe- 
ôion  pbur  THiftoire ,  ne  fe  re- 
but eront  pas  de  jetter  les- 
yeux  fur  cette  Introdudioii*. 
L'accueil  qu'on  a  fait  aux  deux 
éditions  précèdent es>  me  don*' 
ne  lieu  d'efpcrer  la  mefme 
ftracur  :puifqu'ils'agift  de  leur 
donner  Tidèe  générale  d'vnc 
feience  trcs-noble  ^laquelle  S..  . 
Grégoire  de  Nazianze  appelle  • 
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PREFACE 
,  ou  fi  vous  voulez  vu  ri-^ 
^  ehe  prefent  de  la  main  toute 
libérale  de  Dieu. 

Il  eft mal-aifé  de  croi  re  que  ♦ 
.  les  grands  hommes  euflent  af- 
.  frontc  tan£  de  périls ,  &eflSjyé 
tant  de  trauaux  dans  la  £eulfr 
penfée  que  leurs  adions  meri- 
ueilleufes ,      la  gloire  qu'ils-, 
en    rapporteroient  >.  prcn- 
droient  dn  >  ôC  feroient  bor- 
^     nées  auec  leurs  vies  5  fi  quel- 
que  Pronidcôce  (  comme  iipa- 
roift  )  Diuine  »  rcleuaiai  ea 

m.m.  quelqueiaçon.  &  ^PP"f 
iitai.    peu  de  fermeté  y^l  «iltabiu* 
té  de  la  nature  >  ne  leur  euft 
fait  prefent  d'yn  ft  grand  bien, 
que  de  l'Hiftoirc  y  qui  leur 
'  donne  l'efperance  de  reuiure' 
ja'r  fon  moyen  dans  les  races  . 
i^ùtures.  Ce  n'eftoit  p^is  pour: 
■vne  '  braaejjie  ^'Oliaier.  »  4^^* 
ks  Athlètes  tdefcandoiçnt  lur 
ie  fable  > .  ny  pour  ,rejî?port<;r., 
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AV  LECTEVR. 
quelques  dépouilles  >  ou  pDur 
(quelque  petit,  gain-  que  ces  ^ 
braues  guerriers  fe  icttoient:- 
à  corps  perdu  dans  les  périls^ 
éuideus:  Les  yos  ôcles  autres^' 
efloient  enflâmez  du  defir  d' v- 
ne  gloire  liolide  &  immortelle  5^ 
à  laquelle  ils .  n^euflent  iam^^s 
pu  atteindre  î  Ci  l'Hilloire  ne 
lés  eût  dett  mettre  à  couuert 
de  l'oubly  ,  &  les  faire  mar-  , 
cher  par  le  fouuenir  éternel 
de  leurs  beUes  aâdons ,  d'  vni 
meime         auec  réternité. 
^Ceft  ce  beau  don  du  Ciel  du-^ 
quel  le  Prince  desPbctes  Fraiï-^ 
qois  ai  faicx  cec  admirable 
crayon. 

:  Vmfimt  fertau»  Rcys!,  &  i  K^j'tdi 
tous  PsuntMsi 
Aux  Sénats, aitx  Guerriersjdr- 

wef4:totts  Bfiatr.. 
€*tftUMweàiesAru,  Umcr^ 


PREFACE. 

La  fourrière  des  ans  y  la  cour- 
'     riere  des  âges. 
Le  miracle  éfui  rend  immortels 
les  vtuansi^ 
'  *  l^aide  des  idiots ,  le  miroir 
des  ffouonr. 
J>es  plus  grands  accidens  U 
"  mémoire  cheuué. 
tar  €fui  h  mérité  des  ftèclef 
.  efi  connue.  ^ 
l£nfn  cefl  celle  la  ^ui  tant  plus 

n/ieiUe  elle  efi^ 
T Qujiours  dénient  plus  belle  ^ 

toujours  plus  nous  plaijl. 
le  fouhaitc  r  mon  cher  Le- 
âcur>aoavousfoye2  preuenu. 
de  ces  rauorables  imprclTions.' 
Apres  cela  ie  m'acquiteray 
pius  volontiers  de  mon  obliga- 
tion ,  vous  rendant  railon,  de 
t'ordre  >  &  de  Tœconomie  dç 
.cet  ouurage.  ^ 

La  diuiûon.  dont  les  Philofo- 
phes  fc  feruent  i^oyr  la  Logi-; 
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AV  LECTEVR. 

que  (  qui  eiirorgaixe  &rinftru« 
met  de  toutes  les  autres  fcien* 
ces  )  vient  fort  à  propos  pour 
J'employer  en  ce  licto.  Ils  veu- 
lent que  nous  nous  feruions  de 
la  Logique  j  ou  pour  renfei-' 
gner  aux  autres»  ou  pour  no- 
ftre  propre  viage.  Nous  pou- 
uons  dire  la  mefme  choie  de 
FHiftôirc  >  qu'elle  contient 
Tart  Se  la  méthode  de  Tefcrifr 
re  î  &;  de  la  débiter  >  &  enco- 
re la  manière  de  s'en  feruir^ 
èc  de  l'apprendre* 
■  Dans  cette  veuë  nous  diui{e-i 
Tons  cet  ouurage  en  z.  parties* 
Dans  la  i.  nous  .traitterons 
de  la  manière  &  de  la  façon 
d'eferitc  j  ou  pludnft  des  quar 
lit-ez  6c  des  perfedions  dVne 
bonne  Hiftoire  >  après  auoir 
monflré  dans  les  premiers  cha' 
pitres  qu'elle  eltXaneçeâité  6c 
ion  importance.  Le  Sophifte 
Lucien  dan^  le  beau  traitré 


I>R£FACE 
qu'il  nous  a  laiflc  de  l'art^d'cf 
erire  l'Hiftoirc.,  nous  fournit 
les  parfaits  earaâeres  >  ou  plù^ 
toftla  véritable  idée  d'vn  bon: 
Hiftorien.  l'ay  pris  la  peine 
d'en  traduire  tout  ce  que  i'ày^^ 
eftiitié  faire  à  mon  fujct  >  fans- 
m' attacher  pourtant  à  la  fuite 
de  fon  difcomrs  :  mai&i'ày  rap-!^ 
porte  fcs  penfécs  aux  endroits 
où  i'ay  crû- qu'elles  feroient 
plus  propres;- 

Dansik  féconde  partie>jio}3S' 
traitterons  de  la  méthode  >  ^ 
de  l'ordre  dont  l'on  fe  doit  fer- 
uir ,  pour  vroSkcx  en  la^  jcoa-* 
noilïance  des  matières  ,  quQ 
VHiftoire  nous  propofe  5  En  v»' 
srtot  nous  viendrons  &  defcen-^ 
drons  à  l'vfage  des  Hiftoires 
.  en  particulier  i  iious  en  ferons  " 
eommè  vn  portrait  racourcy  > 
ou  pluftoft  comme  vne  perfpe- 
''étiue  ,  pour  y  voir  d'vn  clein 

d'ceil  dé  grandejs  efteuducs 

r 
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AV  MGT'EVR.  ' 
ramafiees)  &  recueiiiiç^.diiust 
vil  petit  efpace.     .  ^  ^ 

.  Ceux  qui  font  portezdc  cetr- 
tenoblccnuie  d'^fcrire  ^^irou-f 
ueront  dans  le  premier  liura 
les  préceptes  de  Tart  Hiftori-^ 
que.  le  leur  fais  yne  dcclairà- 
tion  authentique  ,  quils  ne 
font  pas  de  mon  iniiencion  ,  il 
ne  ferait  pas  iufte  que  i'ei* 
voulbue  ,  eftre  TAutbeur  ;  Ils 
nous  font  fournis  par  les  meil-: 
learsHiftoriens  aftciens9Grecs 
èc  Latins  :  &  tout  ce  que  ï'xf 
couché  dans  les  huit  premiers» 
Chapitres  dti  premier  liure  y 
'Htft  nutfitèy  dtfmvtilitéi  dc 
fin  origine,^  de  fa  définition  i  de 
fis  mar/jues  m  CaratS^trej  ,  ^ 
du^  deuoir  d n/ii  hçn  HiHorien  >  ^ 
étc.  n*e£t  autre  chofe  qu  vj* 
abrégé  ,  ou  fi  vous  voulez  le 
^recued  des  femimens  de  ces- 
grands  hommes. 

rentre  cufuite  dans  la  diui-- 


PREFACE 

fion  de  PHiftoirc ,  &parce  que 
la  Diuinc  doit  eftre  placée  la 
première  >  &: quelle eftla plus 
importante  &  la  plus  digne  de 
noftre  eftude ,  &.  de  noftre  ap* 
plicationije  mets  va  chapitre 
touchant  ion  importance  ^pour* 
exciter  l'inclination  louable  ôc 
pieufe  de  cetix  qui  ûn  font. 
eAat  >  &;  qui  s  y  attach^n^^. 

Ceux  qui  ont  le  plus  exade- 
ment  &  le  plus  judicieufementi 
écrit  de  IHiftoireiadiuifent.  . 

!•  l'aijtûire  Sainte  oti  Di- 
vine 5  contenue  dans  l'Ancien 


•*  i.  J£»  $ Ecclejiajlique  ,  Qui 
traîtte  de  noftre  Reli  gion ,  de 
commencemens  »  &  de  Tes 
©rogrez,  de  fes  perfecutions , 
f-chifmes  ,  &  autres  matières 
concer^iatK  lËglife. 
,  En  UHiliûire  NAtureUe,.  \ 
4.  En  l'H'tJlçire  Humaine.  ■ 

Nous  craitterons  de  rHiftbi- 
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AV  lECTEVR.: 
ire  Samte  dans  les  Chapitre^ 
SX.  Ôc  X.  Dans  l'vn  nous  expo- 
Cer ons  celle  qui  eft  contenue 
^zns  l'Ancien  Teftamenc  ;  or 
^arce  que  ce  diapitre  eft  fort 
eftendu ,  i'ay  ccû  qu'il  feroit  4 
propos  de  le  diaifer  en  xi.  ac-» 
ti  des  pour  foulager  le  Ledeut. 
Dans  l'autre  nous  traitterons 
de  celle  qai  eft  concennë  dans 
leNouueaU  )  que  nous  diuife», 
j:pnsen4.  articles. 

Quant  àrHiftoireEcclefia- 
ûiqu&  (  outre  les  fujets  qu  el-- 
le  embrafle  ,  donc  nous  auons 
jparlé  9  Se  que  nous  déduirons 
dans  les  chapitres  fuiuans» 
qui  feront  auffi  diuifez  par 
articles  j  )  Û  importe  de  rc- 
fnarquer  après  vn  boa  Au/- 
tbeur  que  la  jftruâure  .de  ce 
Diuin  Ouuragc  que  le  FAs 
éc  Diett  a  cimenté  de  foa 
Sang  ,  ç'cû  à  f'îittoir  lEglb 


Î?REFACE 
fe  fon  Efpoufe  »  eft  fon- 
«lëc  &c  foullenuë  fut  quatre 
cbofesS  qui  ibnc  commç  les 
quatre  angles  de  la  pierrç 
fondamentale  ^ie  cette  mef- 
me  Eglife  5  ou  comme  les  quar 
«re  coloinnes  qui  font  tres-ue- 
ceflaires  à  ce  grand  èc  Diuin 
édifice  >iquoy  qu'elles  Jaefoient  • 
pas  -d'yu  :poids  U  d'vn  mérite 
égal.  La  i.  ce  font  les  Saintes 
Bfcritures  .couchées.^  4aîis  Iç 
Vicuxj&  danslc  No.uujC*u  Te- 
ilament  (  ainû  que  nous  venons 
«ic  dire  )  qui  le  rapportent  i 

•'iùiiiSkmat  i^mm*  La  1.  ÇÇ 

font  les  faints  Conciles  Gené- 
i:«i|ix^ôu  Opcu!»enîc)ues,  La  3» 
*4es  Ou&contS'  ou  Con^tution^ 
^es  Souuerains  Pontifesj.chefe 
^ifà>les  de  rEgliCe.  La  4.  le^  . 
Bicnts  &:  los  SemxanoGf  des  Pit- 
res mi  Dûi^eurs .  de .  t'^liljç. 
-Ces-troDBjdj^nierfii  x^gardci^c 

#  ■ 

K  » 

•  \ 

t 
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AV  LECTEVR.  ^ 
îiioftre  Hiftoire  Ecclefiaftiqucu 
2«es  veritez  Orthodoxes  lot» 
■  i^nfeigoées  &  propofées  par 
rEglile  Catholique j  foit  qu'el- 
le parie  par  i'organcdesCoa^ 

•ciles  Oecuméniques  ».  foit  pav 
la  bouche  de  ibu  chef  qui  eftcww^ 

le  Vicaire  de  lefus-Chrift»  \tf<f.>.s, 
jRiure  S^le  ^^cui  ^e^ipus  .k&  fiZT 
Ghr-eftiens»  ;      . .  : .  '  .\  V  -•. .  :  . 
•  '-Dans  lés-Ghâpitrcs  XII-  Se 
«m.. notts  cxpoteroiM^jte  qïâ; 
x:oncenie  ites.  Coiicile^iJ  'Le  i, 
4e  ces.  deuCK  Gjaapitres'  coiv? 
tiendrskib€^£taiQÔ^Ji9»PBii^ 
neraies  fur  cette>36natrereA  j§{ 
fera  diuifé  par  cinq  strti  cless 
'  pautitôCha^tre  dédc»fark|*  : 
XViïï*  Gôûciles  Généraux  di> 
ttlfé  en  autant  d'articles  j  Nous   ' . 
rappoitaâcpïmr  ce  nambre  d« 
m  au  fencimenc  de  là  plufpart  - 
des  HiftoriensEcclefiaCtiquesjt , 
<^uoy  quVn^etCftwi  Qm/m^ 
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PREFACE 
Gratiaii)  en  mette  14.  Â  ces  iS. 
articles  >  nous  en  adioufterons 
deox }  des  Coociles  Généraux 
réprouviez  j  &  dé  ceux  qui  font 
en  partie  approuuezjcn  par- 
tic.reprouuez. 

pans  les  Chapitres  xiv.  & 
.%k^MÊS.  parlerons  des  Re- 
^çjjbûUCiompiiations  des  Ca- 
nons des  Conciles ,  ôcdesCon- 
ÇàtxiamïS'i  oii  EpiAres  Deere* 
liAlesudesiFapes. 
V  Nouicftalerons  par  manie- 
féd^ldgc  ce  ([m  fait  à  la  gloi- 
re cics^uitD.odeurs  de  l'Egii- 

Lati4^^.j&  de  la  Grecque , 
"•^cMÉ^piIféîs  >&  defiPendue 
-par  levers  fçauaoas  Efcrits  ,  .ce 
îerz  dans  le  Chapitre  xvi.  di- 
jflifê  cnr^.  ârticles.  Nous^dirbfis 
çn^iuite  quelque  chofc  des 
'^iÇ'raditions  au  chap.  xvjii.  en- 
core qu'originellement  &  com- 
nièiiportiç  Jetir  ttosa  »  elles 
foient  point  écxms^  maislaif-* 

SCC5 


Digitized  by 


AV  LECTEVR.     *  V; 
secs  feulement  débouché  paç  . 
leius-Chrtft  j  par  la  pra^tique  >  ^ 
&  par  IVfage  des  Saints^>Àpo*  - 
ftres ,  &  de  rEglife ,  &  qtf  ain(ï 
il  femble  qu'elles  ne  doiuent 
point  entrer  en  part  auec  i'H^-*  ^ 
itoire  Ècclefiaftique  (  qui  dôi^ 
contenir  yne  écriture  réelle  )  i 
toutefois  parce  qaelles^  font  • 
fort  recbmlnaûdccs  5  &  qù'ei-' 
les  font  appuyées^  de  ces  4^ 
colomnes  (  dont  nous  Venons 
/  de  parler  )  i'ay  crû  qu'il  Cîïf a?^: 
loit  faire  mention  >  &  en  don- 
ner vn  chapitre.      ;     '  «  '  :• 

Ajprcs  auoir  tràîtté  de  ces 
choies  >  nous  encrerons  dans 
les  autres  riches  fujets  de  l'Hi- 
ftoire  Ecclefîaftique  ,  c'eft  à  * 
fçauoir  ,,des  Prophéties  des  c<*;„. 
S.ibylles>  du  çommancement  & 
du  progrez  dé"  noftre  Religion 
Chrétienne  >  dans  vtous  les  . 
Eftats  du  monde ,  diuise  en  15*  càMp.*ù 
articles  ,  dès  perfeçutions  gc-' *"  H' . 


1- 
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PREFACE  , 
i^erales  &  parniculieres  »  des 
, .    fchiiînes  furuenus  ea  icelle  » 
«Les  ^ereUes  des  Papes  &  des 
Empereurs  touchant  les  In-  ' 
ueftitures  5  &  déduirons  la  foi- 
ce  de  pluûeufs  Papes  depuis 
çiuiiron  <oq.  ans ,  pr<^hecircs 
par  S.  Mâlacbie  Primat  d'Ir- 
lande^ ce  qui  m'a^èaiblé  digne  ■ 
de  la  curiofité  4u  Leâeor, 
-  Nous  fiiiirons  ce  premier  liure 
par  vn  traTocé  des  HitoicQS  ~ 
Ëcci^aitiques.  * 

lô  preuois  le  rep^roche  que 
vous  m'allez  fairevq«é>cés.ma-  -, 

tier  a  Xe  rappor^m  |dù^^  ^  ' 
l'vfage  »  &  à  lappiication  4e 

i'Hiftoire  >  què  non  pas  à  Tait  . 
<r    &  àla  méthode  de  U  débiter. 
•    l'acquiefce  volontiers  à  voftre 
icmiment  >  poumcfu-quc  VoTO  , 
,  .  *  tombiez  d'accord  que  i'Hiftoi*'- 
-,    .  leDaiine, ou rHiàoire Sainte, 
'   eftaist  accomplie  en  toutes  fa- 

•  -        .  .  .  ,    ..         .  , 

»•  .  •* 
*  - .  > 


AV  LECTEV5L. 
1t«ble  modele  'dYne  parfaite 

*  Hiftoire.  L'Hiftoire  Ecclefia^ 
ftique  la  regarde  de  ii  près  « 
te  a  vn  tel  rapport  auec  eUe> 
que  i  ay  cru  oe  Jes  deiioir  pas 
ieparer> 

Pour  entrer  dans  la  fecon;- 
dc  partie  ;  ou  dans  le  fecon^ 
linre  de  l'Vfage  delHiftoire» 
je,  parle  de  Ton  applicatioa 
dan;^  1^  ckap.  §|*emier.  Dans 
la  diuiûon  de  1  HiAoire  »  nous 
auons  nais  au  troKîéme  rang 
l'HiAotre  KattCreUe  :  Elle  a 
efté  juraittéepar  des  p  cribnnes 
(de  toutes  religions ,  &  de  loa* 
ces  aacions)  eitant  la  plus  am* 
pie  9  ^  ayant  plus  grande  éten* 

.  duc.  Platon  &  Ariftote  ont 
difcouru ,  ôc  amplement  efcrit 
de  la  iuture  Vniuerfelle' i  ce 

H^ernier  Ta  em^re  mieux  dé- 
uelopée  j  Pline  dans  $7.  Uures 
de  Çoa  HiûoireiNjMair^fevem-» 
brs^ceUç  dç  to^t  le  monde, 


PREFACE 
HygMuis ,  Aratus ,  ScManilius  > 
ont  4efcrit  les  cours  Se  les 
mouuemens  des  Cieux.  Pto- 
lomée  >  Scrabon  »  Mçla  >  èc  au- 
tres Géographes ,  ont  parlé  de 
la  Terre  &.4e  Tétendue  des  . 
I^ers. 

•  De  noftre  temps  Pierre  Da- 
ftity  (  dont  il  fera  parlé  au  cha'. 
pitre  II.  article  ^.  du  lij^e  fé- 
cond) a  écrit  Ijfiiftoire  Géné- 
rale du  Monde ,  contenue  eh 
cinq  volumes  9  que  i^ay  «onci- 
nuée  ,$c  augmentée  dans  la 
dernière  édition,  de  l'aianée  . 
1660^  de  deux  autres  vokimesv  ' 
Les  Hiftoires  de  tous  ces  Au- 
thenrs  anciens  &  modernes* 
efïant  générales  i  l'efprit  hu-' 
main  en  reçoit  de  grands  a- 
uàritagcs ,  pour  defceudre  cii^ 
inite  aux  t>amc:uliéres.  '  iff 
De  vouloir  traitter  de  tous 
CCS  genres  d  Hiftoires ,  &  par-r! 

ccn^rir  ((MislèsAûthears  qui' en. 


Ay  LECTEVK 
ont  écrit  >  ce  feroit  vn  fujec 
trop  vafte  >  dont  la  fui  feroit 
plus  mal-aifée  à  trouuer  que  le 
Commencement  j  ce  qtti  fait 
que  ien'en  parleray  point. 

11  fuffit  de  fçattoir  que  THi- 
ftoire  Humaine  eft  comprife 
fous  celle-cy  ,  qui* peut  faire 
vnc  quatfie{rne  Clafle.  Euftar 
^  thius  Arclieuefque  de  ThelTa- 
loniquc  ,  commentant  le  liure 
du  Géographe  Denis ,  enfei-  o'Jll 
gne  qu'elle  eft  compofée  de 
quatre,  chofes  différentes  ,  du 
Top/^ue  y  du  Fragmutique , 
chronologique  >  ^  du  Généalogie 
que.  Marc  Varron  le  plus  fça- 
uant  entre  les  Romains,  s'ac- 
commodant  à  l'ordre  des  cho- 
fes naturelles ,  femble  auoir 
donné   à  Euftathius  le  mo- 
dèle dé  .  la  diuifiofi  de  ces 
quatre  genres d'Hiftoircs,di-|^ 
ftribuant  tout  ce  qui  concerne 
les  actions  en  ces  quatre  cho- 


PKETACE  . 

fcs.  Aux  hommes  ,  aux  lieux , 

AUX  temfs,^  aux  avions,  liom 
donnons  le  nom  d'Hiftoire  4 
toutc^ccs  formes  &  manières ,  ■.  i 
pournenoùs  cmbarafler  en  la 
difHculcé  qu'on  crouue  fur  leur 
.  .  ^tymologie.  Il  importe  pour- 
tant de  içaîuoir  quel  eft  le  fujee 
donc  chacune  doit  traiter. 

La  fûp^ue  dcriuée  du  mot,'  | 
Grec  Tim  c<Mtlém  la  decla* 
jation  »,  ^  la  defcription  dcf  , 
lieux.         ^  .  j 

La  Pré^âfi^ut  àwmoK.  toç^yum 

tapporte  les  aâions  des  hom^ 
me^ }  leurs  mœurs.»  ^  autres 
avions'.  ♦ 

La  Chronologiejue  .comme  * 

•  ftorte  cp  terme,  fait  mentioi» 
des  Temps.  Et  la  Généalogie  . 
traite  de  lanaifiance  ta  de  i't)^ 

•  JPigine  des  perfonnes.  '  1 
À   La  Topy^ue      U  PragmAti^ 

9e  font  pasreâerrées  dans  * 
'  d$;s  chapitres  particuliers  %^  .1 

-  ,  :     .  ] 

•  .  '  •  -  '  •  \ 
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AV  LECTEVR 
les  fe  trouLieront  dans  beau- 
coup d'endroits  de  cet  Ouura- 
ge.  La  première  au  commen- 
cement de  chacun  de  ces  cha- 
pitres >  qui  traitteront  des  plus  19.10. 
importans   Royaumes  de  la  j"„4„,. 
Chrefti  enté. 

L'a  Pragmatique  fera  expo- 
fée  en  diuers  lieux  >  entr'au- 
tres  dans  vn  chapitre  p'articu-- 
lier  qui  traitera  de 
du  Droit  Romain  j  ou  du  Droit 
CiuiL  II  en  feraaufTi  fait  men- 
tion dans  l'éloge  des  Dodeurs 
de  TEglife. 

le  me  fuis  eftendu  fur  leurs 
faintes  adions  pour  contenter 
la  dcuotion  des  ames  pieufes  >  ^^^^^J 
qui  font  perfuadées  de  f^J'^ 
beau  fentimcnt  d'vn  grand    /  ^^^^^ 
Gardinal.  bifficilius  fedlauda-  ^dlltU 
hilïm  h&minem  feri   bonum ,  ^^^.^'^^^^ 
ûuam  do£ium  vîilioYcmûHt  fihiy 

quam  docrnna  excellentem.  çrf. 

•  e  itpj 


PREFACE 
Apres  auoir  reprcfcnté  vn 

.  tableau  ^Utorial  j  mais  ra- 
courcy  ,  des  quatre  Monar- 

•  chics  en  autant  de  chapitres, 
.  (  ce  qui  compofc  la  plus  noble 
partie  de  l;Hi|lpire  Humaine) 
.&  après  auoir  recréé  Terprit 
de  mon  Ledeur  d'vn  petit 
abrégé  des  fept  merueiiles  di\ 
Monde,  j^entreray  dans  l'Hi- 
ftoirc  Chronologique ,  qui  fe- 
ra amplement  cftenduc  en  fix 

,  chapitres,  depuis  le  vii.  iuf- 
ques  au  mi.  où  le  Lecteur  trou- 
uera  des  choies  fort  curieufes»  * 
touchant  la  manière  des  an- 
ciens à  conter  les  temps  ^  tou- 
chant  Tannée  &  fes  .mois ,  les , 
Kalendes  &  les  Ides ,  le  Kalen- 
drier  Grégorien  >  TEpadc  t  & 
autres  choies. 

L'Hiftoire  Généalogique 
viendra  apres'dans  le  chapitre 
xii.  diuii^fin  &5.  articles  >  dans, 
lefqiiel*  nous  reprefenteiûns 

•  .    «  «  « 
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^origine  des  maifons  Souue- 
raines  de  la  Chreftienté  ?  £c 
qvii  fubfiftent  encore. 

Pour  entrer  dans  les  Hiftoi- 
rçs    des    plus  cofifiderables 
Eftats  du  Monde  5  nous  com- 
jmencerons  par  la  Romaine  r 
&:  en  donnerons  d'abord  vne 
idée  proportionnée  à  fon  ex- 
cellence. Nous  en  propofe- 
rons  Tordre  &;  là  diuifion  dans 
le  chapitre  xiii.  en  rapportant 
dans  le:  chapitre  fuiuant  la  fui- 
te des  Autheurs  qui  en  ont 
efcrit.  Et  dans  les  trois  fui- 
uansjnous  traitterons  de  tout 
ce  qui  peut  appartenir  à  cette 
Hiftoire  >  comme  de  ce  qui 
concerne  les  Empereurs  Ro- 
mains les  plus  fignalez  5  la  de- 
cadence  &  le  démembrement 
de  cet  Empire  >  l'origine  des 
'deux  Empires  5  d'Orient  & 
d'Occident  5  auec  l'Eftabliffe- 
ment  des  Eledeuis  de  PEmpi^ 


•  PREFACE 
te  i  à  quoy  nous  adioufteroas. 
.  i'Hiftoire  du  droit  Romain. 

L'Hiftoire  Grecque  vicn-' 
dra  après  la  Romaine  aux  cha-^ 
pitres  xvK.  &  xviii.  oh  nc^us  ^ 
parlerons  amplement  de  l'or*  ' 
dre  qu'il  faut  tenir  en  ^a  le«^ 
&ure  »     en  ferons  connoiibre 
les  principaux  Hiftoriens.  en>  • 
plutiêurs  artifiles. 
-   Apres  ces  *  deux  HiAotres  > 
nous  donnerons  le  premier 
Tang  à  THiftoire  de  Fraofce» 
comme  eflanc  la  plus  âoriilani* 
'  te  Monarchie  cle  celles  qui 
fiibCiftent  éacore  yOoas  en  four- 
nirons trois  cKapitres  â^us-di"-  j 
uifez  en   plufieurs  articles  i< 
dans  lefquels  l'eftat  prefent  de 
iJi^J^lifc  Gallicane  )  les  y n*iuexr  • 
,fitez  y  6c  les  noms  des  plus  lUu»»^ 
ftres  fçauans  de  ce  fiede  »  fc- 
iront  rapportez.       . . 
.  B  femble  qu'en  voulant  loiicr  - 

;^es  hommes  v^uajis  i'egtre^.  \ 
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renne  vn  defTein  dangereux 

ericu 


P 

&  fujec  à  cenfure  >  fericulop^ 


opus  ale<t    &c  que  «le 


enum  ^ 
m'éloigne  du  fentiment 
rauis  duSa^e:qui  veut  quonne  poa 
loue  qu  après  la  mort:  touterois 
après  y  auoir  penfë  ferieufe- 
mentyô^  après  auoir  confulté 
quelques  amis  5  |  ay  crû  que  le 
public  m'èn  feroit  obligé.  Tay 
iuiuy  .Texemple  de  plufieurs^i 
qui  en  leurs  Ouurages  5  &  ea 
learsDifeours^publieSî  Haran-^ 
gucs  ou  Leçons  >  font  men- 
tion auec  éloge  des  pcrfonnes 
yiuantes  y  rccommandables  en 
quelque  forte  de  fciences.  Et 
fans  auoir  recours  auxPayens> 
nous  auons  dans  le  dernier  fie- 
elc  Paul  loue  Euefque  de  No^ 
eere  en  Italie^  &  Sceuole  de 
Sainte  Marthe  ennoftre  Fran-r 
ce  5  qui  ont  efcrit  les  éloecs  - 
des  Hommes  Illuftres  en  içx* 
uoir  :  (  Ds  n  ont  pas  toufiour* 


PREFACE  . 
•  obferué  cette  règle  de  ne  par^ 
1er  que  de  ceux  qui  auoiétcef- 
fcî»dc  viurg  )  i  &  depuis  pea 
Moiiûeur  Peliffon  en  ton  Hi-  _ 
Aoire  de  l'Académie  Françoi- 
fe  )  £c  Monfieur  Irfoa  en  fou- 
liure  de  la  Pureté  de  la  Langue 
Françoifc  (  dans  lequel  il  a  in- 
féré la  Critique ,  èc  la  lifte  des 
Autheurs.du.ûecle)  .oat  prati- 
qué la  mcùïïjz.  chofc  :.  .outre 
<)ue  ce  peu  que  l'en  dis  » 
eigard  à  lecurs  merices  »  me 
peut  mettre  à  .couuert  auec 
raifon  du  blafme  de  les  au^lir 
leiiez >  pwTqrte  ie  ja&'iais  vous 
aiiii  dire,,que  rapportxr  kurs 
noms  >  &  les  lieux  de  leur  nail>-. 
fance.  Que  fi  ï&m'ySms  «rom-:. 
pé  quelque-fois  ,  .&  que  dan^ 
Hies  Obferuatioiis ,  &  Addir» 
lions  que  ie  feray  adiouièer  à- 
la  fin.  du  fécond  tome  (  .lefquel- 
les  ie.  vous  prie  de  confulter  » 

Jbrs,  que  -  T);o«&. . 

t  . 
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quelqiie  faute  d'imprefllon  otr 
d'autre  nature  ?  dans  le  eorps^ 
de  cet  Ouurage  )  vous  ne  trou- 
nez  pas  ces  manquemens  cor- 
rigez 5  fouuenez-vous  que  c'eft . 
iVn  des  appanages  de  noftre- 
humanité  d'eftre  fujets  à  er- 
reur y  &L  que  n'eftant  point  ac- 
compagnée d'obftination  a  de 
malice  ou  de  négligence  ?  elle 
eft  tout  à  *fait  pardonnable. 
Qu^e  fi  i'ay  péché  par  omiflion 
pour  n'auoir  fait  mention  de 
tous  cevix  qui  le  méritent? ou 
partrop  de  complaifance  pour 
mes  amis  y  en  ayant  placé  quel-- 
ques-vns  parmy  ce  nombre,, 
le  fais  ma  déclaration  que 
c'eft  vn  effet  de  mon  malheur  5 
de  n'auoir  pas  eu  la  connoif- 
fance  de*  ces  premiers  >  ou  de 
n'en  auoir  pas  eu  la  mémoire 
prefente  y  lors  que  j'auois  la 
plume  à  la  main  ilir  ce  fujet. 
Pçur  le  regard  de  mes  amis , 
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puïrque  la  véritable  âmiti^ 
^  commence  par  Teftime  qu' on 

fait  de  la  perfonne  ain^ée  >  6C 

que  faifant  profeflion  des  let-» 
'  très  9  f  ay  contraâé  mes  plu&  . 

ordinaires  &  mes  plus  gra^dcs»^ 
•  amkicz  aucc  ces  fortes  de  per-i^ 
^ ,  fbnnes  r  Cef^coiêri^M  enim  flmr 

•  mis  aues  vnâ  ^olitant  ie  mer; 
ïxxis  donné  cette  ofïicieufe  li-^^ 

*  lien:ë  d'y  placer cAix  poinr  qv^ 
j  ay  conceu4c  Teftime.  rcfpe*' 
re  que  les  perfonnes  fages 
€qyi}taèle%  ferooc  fa«is»iee9^ 
de  cette  déclaration.  le'm^ 
ioucie  lort  peu  de  la  criti(^uc. 
•  des  i  ^noraiis,en  quelque  grand 
jsiomÈ)re  qu'ils  puiCent  eftre  r 
, ayant  appris  che2i  Laclancci^, 
'  flus  ejfe  morne nti  in  fa$ê€iorfl^^* 
0kfi^Jfmni  in  fluribm  imftrimx 

Nous  parcourrons  enfuitjç; 
Jtf  s  plus  confiderablcs  Royau^ 
îiies  delà  Œrefti enté  >4^4k*fc^ 
v^i^ép.  4e,tor  Hiftûij, 


AV  LECTEVR, 
rc  (dans  les  chapitres  ruiuans^ 
Et  paiiçeouroiiiier  noftre  tra-  • 
uail  5  nous  vous  fournirons  le 
dénombrement  &  les  noms  de 
teus  les  Monarques  y  &  Poten- 
tats du  Monde  >  viuans. 

Voilà  5  mon  cher  Lcdeur  > 
toute  l'œconomic  de  cet  Ou- 
urage  5  dont  i'ay  voulu  vous 
hiftruire  y  àc  vous  faire  auffi  vn- 
dénombrement  de  quelques 
grands  perfonnages  5  à  l'imita- 
tion  defqucls  i'ay  entrepris  ce 
trauail.  Receuez-le  comme 
vnc  marque  du  defir  que  i'ay 
de  faire  quelque  chofe  qui 
TOUS  foit  agréable.  Si  vous 
m'accordez  cette  grâce  ,  ie 
fcrav  très  fatisfait  de  nauoir  Noomiv. 
tjas  trauaillé  pour  mov  feul;ia  bora- 
mais  pour  tous  1:eux  qui  ai- 
ment  la  vérité.  Quoy  qu'il  ar- 


bus  ve- 


riue  5  ie  diray  volontiers  auec  ntatcm. 
TEcclefiaftique ,  Deprehe^jdi  ni-  S^i^Z 
Ht  ejfc  mcLim  ^uam  bominem 
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Utari  in  optre  fuo  y     hane  cjft 
fartem  ilUus.        '  ^  ^ 

DBS  AFT^H  B^K^S 
qm  ant  traite  deUtmme-. 

.  re  décrire  i  Hifiotre* 

EN T RE  les  anciens  Grecs  . 
qui  ont  donné  des  prece-^ 
^  ptes  pour  bien  écrire  viie  H i-r 
itoii^e  >  HQpis  en  trojiuons  deux^ 
tres-reniarquablesi.Lucien  Sq;^ 
phiftc  de  Samofatc  y  &  Dion 
aHalycatnaffe*   Ce  premier 
nous  a  lailTé  vne  idée  d'vne 
|r?irfaite  Hiftoire^  &  Taiitrc 
(  daiis^^  vn  difcours  qui  porte , 
.  'pour  titre  le  jugement  de  Thu>-  . 
cydidc)  doniteauffides  règles.' 
pour  ce  genre  d'écrire.  '  .\ 
Parmy  les  Latins,  ïouian 
Fontan ,  Tviï  des  plus  fages  &  . 
(les  plus  fçauans  de  ion  ikclet 


 ^  Digitized  by  Google 


AV.LECTEV:^/ 
en  a.  écrit  vn  beau  dialogue  ? 
<\vl  ï\  appelle  Azon-ou  Aétius, 
où  il  dpjçme  Son  jugement  fur 
plurieurs  Hilloriens.  '  .  • 
lean  Antoine'' Viperan  a  in-^ 

fere  dans  fon  liure  de  la  guer- 
re de  Malthe  >  (^quil  dçdie  au 
Cardinal  Antoine  Perrenot  y  ) 
yn  traité  de  la  .manière  dé- 
crire THiftoire..  ^  : 

François  Robert el  a  tafché  . 
de  réduire  la,,  façon  d'écri- 
re l!HiÀoire /aux  préceptes  • 
que  le  gr  and  çeme  de  la  na-  * 
ture  Ar  iftoce  %^  nous  a 
pour  la  Rhétorique  ,  ce  qui 
fait  qu  il  croit  auoir  trou- 
ué  la  plus  belle  ^  la  plus  nobles 

Bdaniere  d'écrire.       "  •  '  . 
François  Patrice  a  efcrh  en  - 

Italien  dixDialogues  fur  cette 
inatierc >  qui  ont  efté  traduits, 
cil  Latin»       •  •  ;  • 

Sebaftien  Foxitis  Mezillus> 
»ous^  laiflô  vn  Uure.  docte 


PREFACE  ! 
curieux  de  rioftitaûoîà  de 
ÎHiftoire. 

Vbert  de  Folieta  >  a  auflS 
écrit  de  la  façon  d'écrire  en 
ceue  matière.  Son  liure  eft  | 
dedic  àOdauian  P  aCcka  EueC- 
que  de  Locrcs. 

François  Bau.doûin  lurifcou'  * 
fuite  François ,  alailïé  deux  li- 
«res  de  l'riiftoirc  vniucrfeller 
dans  lefquek  il  monftre  le  rap.". 
porc  >  ou  l'alliance  <^u  eU&  a  a*  i 
uecla  lurîfprudence.  •  I 

Deiîys  Lambin  rapporte  dans 
vn  de  fes  liures  ,  les  qualitez  | 
d'vne  bonne  H  iftoire  j  f aifant  \ 
voir  qu  eUe  doit  eftre  la  ior^  \ 
riie  du  difcours  y  ou  oraifon»:  '  j 
&-le  rapport  &  la  différence 
qu'il  y  a  entre  vn  Hiftoarie»  ' 
fie  vn  Pbilofophe,  '  • 

■  lean  Beniarti  a  fait  vn  fort 
beau  traitté  de  la  ledure'dcr 
FHiftoire  ,-qu  il  adedié  aluft" 
Lipfe*  -  ■   '  .  .  '     ■."  ■   '  \ 

.     m    .  -Jt-  ^  .    ■  • 
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AV  LECTEVR- 

Dauid  Chycrée  a  amplement 
écrit  delà  façon  de  procéder 
en  lale^ture  desHiftoires, 

leanBodinjperfonnage  fort 
verfé  en  toute  forte  de  fci en- 
ces  >  a  traité  auffi  de  la  métho- 
de d'écrire  THiftoire  :  mais 
parce  qu'il  eft  fufped  d'here- 
ÇiCy  &  qu'il  s'échappe  fouuent 
en  des  chofes  contraires  àno- 
ftre  Religion  >  il  doit  eftraleu 
auee  précaution* 

Gérard  lean  Volïîus  iVn  des 
cxxrellens  homes  de  ce,  temps  > 
a  mis  en  lumière  des  Commen- 
taires fur  THiftoire  y  traitant 
de  fa  nature  y  &  des  préceptes 
pour  l'écrire. 

Philippe  Glaferus  Douleur 
en  Droit  >  &  ProfefTeur  en  Tart 
hiftorique  en  l'Académie  de 
Strafbourg  ,  a  mis  au  iour  vu 
liure  furThiftoire ,  fa  connoif- 
fance  )  fa  nature^  fon  excellen- 
ce fur  les  préceptes  qu'il  faut 


PREFACE 
obferuer  en  fa  lecture. 

Daniel  Heinfius  a  fait  vn 
traité  en  Latin  de  rexeellcnce 
^  &  de  la  dignité  de  THiftoire.  \, 
Federic  Tileitian  nous  a 
laiffé  en  lamefme  langue  ->  vn 
difcours  Philologique  du  choix, 
des  Hiftoriens. 

Gilbert  Genebrard  (  rvn  . 
des  plus  profonds  entoure  for-- 
te  de  fcieiîces  du  (iecle  der- 
nier    qui  fut  .Archeuefque 
d'Aix  en  Prouencc  )  a  donné , 
des  Notes  y  OU'  RenaarqueS 
'  ;  Chronologiques ,  auec  la  mé- 
thode pour  la  Chronologie  j  6ê 
pèurrHîitoirç  Vniuerfelle. 
sjoopfii    lean  lacques  Beuter  nous  a 
tracé  le  tableau  des  Hiftoires , 
&  vjQe  nouucÏÏe  méthode  pour  ' 
'  laconnoiflaaced'icelles.    •  — 
PaulBeuiusa  efcrit  aulïî  en^ 
•Latin  de  rHiftoirc* 

Rcinier  Reineccius  nous  à 
doimé  auiE  enLitinlametho- 
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yAY  leçtevr: 

de  de  lire  >  &  .'de  connoiftre 
i'Hiftoire  Sàcrée  &  Prophane. 

Seb  aftiea  Mapcci  us  a  compo^* 
fé' trois  liures  de  I'Hiftoire, 
dans  Ijéfquels  il  traite  de  la.  " 
manière  de  récrire. 

Wn.  certaiii  KeKerman  Al- 
leman  ,  a  écrit  aulïï  fur  noftre , 
meime fujet.  ... 

Eftieiine  Pretorius  a  fait  va* 
Catalogue  des  Hiftoriens>  ppur 
eftre^  inféré  dans  l'ordre  que 
l'on  doit  tenir  dans  fes  eftudes^ 

ïoachim  Paftorius  de  Hirr- 
tcnbcrg  >  hiftorien  du  Roy,  dé 
P.ologne ,  a  fait  quelques  Dif-  ' 
fcijations  de  la  cfignité  de  I'Hi- 
ftoire >  des  Ëfcriuaâjtis- des  Hi- 
itoires  >  ôc  de  leurs  principaux: 
argumensjou  fujets,&c.  ^ 

Ces  Àiith'eurs  ont  prefqoe 
tous  écrit  en  Latin  :  mais  de- 
puis quelques  années  >  Fra^;-  - 
çois  cie  la  Mothe  le  Vayer, 
Coufeiller  d'JBAat  >  U-  Freccr 


PREFACE  AV  LECTEVR. 
pteur  de  fon  Alceffe  Royale. 
Philippe  de FrancÇ) frère  vm*- 
c^ue  du  Roy»  a-'Comporé  deux 
beaux  difcours  far  THiftoire  t 
dont  le  dernier  porte  le  titre, 
de  Préface  d'vne  hiftoire.  li  a 
auffi  donné  fon  jugement  fur 
les  anciens  &  principaux  Hi« 
ftoriens  Grec^  Se  Latins  >  dont, 
•il  nous  refte  quelques  ou* 
urages. 

lean  Silhon  auill  Confeiller 
d*Eftat,a  donné  au  public  vn, 
traité  fur  le  meiine  fujet  4^ 
rhiftoire. 


mm 


5< 


Digitized  by  Google 


\     A  MONSIEVR.  ' 

D  E   KO  GO  LES 

.  HISTORiOGEAPHB  DE  FRANCE.  ^ 

L^i^  VréOUi  tfi  ùhîig/e  à  tis foins  ^ùri€$$9tt 

J^^Ihs  rudecritique  t  applaudit  »  pvifi 
Yn  OHur/^i  fi  'vafte  ,  &'/jrUù^i,riiwt.^ 

Jiîalgr/  tout  lis  efforts  des  ans  iniurieux  - 
H»  ce  fameux  icrit  le  temps  timmortalife  i 
Ptt(m  ne  peut  ajfe^  loUer  vne  entrtprift  .:-r 

§ui  plat  fi  snfinimmà  em  doHi  €$friim* 

Offvùit  atuc  phAfir  iU  té  tehhe  Hijlcirg 

Des  célèbres  Héros  reuiure  la  memvin  :  • 
7 u^^Hifmtes  htfr  efprit,tu  ^vantes  leurs  eseploitt^ 

Il au^ufie^nncniMê  Mifrei  ta  plum 
Tcur  faire  en  ta  faumr  auectjue  f es  cent  njof^e 
Xi      tnfait  .^QWt  iUic  in  se  deultlt  wlrnu-^  ' 


A  LA  VILLE  DE  BESIER.S 
ancienne  colonie  des 
^  Romains. 

O»  font  nez»  Mef  leurs  de  R»c(des^ 
Bocager,  de  la  ForeFt,  Cajfan, 
.  Feli(fon ,  Us  Effets ,  de  Tw-. 
ches  ,  Leful^ Marie  De^ech» 
Raimond  F  mot ,  &€. 

SONNET.  .\ 

DH  tis  Jof^fS  iàfâns  lojgloiri  eft  inunorte^e< 
Ces  iHufti-es  Bf^rits  reudefit  ton  mm  fu^ 

meux  : 

Ne  nota  vante  donc  fh^  ces  f:uf  le  s  belliqueux,  ' 
Ces  K^mMUs^t  i  Màdaci  ejififitn,  &Ji  heUe.  . 

A  fiine  on  voit  la  fiace  oit  fut  ta  CttadeUf, 
Et  ton  Am^httî^^ '^^ff^^  fifi>mpeux  i 
Enfin  to$tt  cidê  aMicans^maii^cr^  ffiendeph  - 

d*  eux  C 
fié  bfilltr as  toujours  d  vne  f^Undcur  nouutUe* 

.  Befiers  en  quelque  fart  que  ie  forte  lesyeux 
iy  voy  dt  tes'enfi^s'  Us  trauaux glorieux. 
Ou  tt  teomm  i  ttnuj  (  beuntifemeutjeeonde. 

Tout^efi  flein  deforn^au  d^vn  fi  merueiilem^ 

KocoltMtic  tddfonifmt  nouue au  monde , 
lté»ofirefoMrtagloirêé$trofpMdecircmt. 

DY  pelletier; 


Digitized  by 


Au  meime*  ^  ? 

Y  .AiJfi  éUê  noili  ffétmffont  d'iua  jPoi^  mtM 

Il  aft  d*  initenter  laPMeià^Jtmm  létdHetînV 

ha  fveri te  cent  fois  efi  bien  f  lus  belle  à  Uve 
-tout  ce  ^Ht  ^eut  feindre  va  aimable  im^^ 

m 

Onti  ehoifirafeul  enmÊefijMÊeeUhrê^A$itêaF^' 
§l^e  famuf  Siaims  oiflobèrif ,  en'adinirêi 
l^QMif  atêoir  ratJg  che\  eux ,  Rocoks  ,0»  ^eié$ 

dire  '  . 

§llie  ton  oiU^agt  doit  ferutr  d  introduûmr^ 

.  le  remar^m  tnpp  feulmn  tm^^rand atMli* 
rage  - 
nom  tracer  dtà  temps  la  memorMe  image  , 
tm  doée  $rMaH  noue  ciarme^  ù'^nom^^m 

fhruii,       -    -  • 

Ce  temps  efioit  pour  ffm  ccmme 'vne  ni^^ 
lien  noires 

Maîs^ton  brillant f^auoir  dijji^f  cette  nuiff, 
Q^cederoit  inçor  AÏéclatde  ta  gloire^ 

.       DV  PELLETIER. 


j|ft.u  mefine qui  ajpres  auoif 
augmenté  l'Hiftoire  Gcnc-  i 
raie  du  Monde  »  donne  en-* 

♦  cote  au  public  cette  Ifitrq^  • 
«ludion.  ♦  ■ 

DOi^ê  lim^  qui  tout  Je  f  U  ^ 
Aif^\  gemy  ^ejfoùs  {d  frejfi^ 
HeeiMiT^  ce  quomè  Wtttdoif,         «  * 
Paits  les  fu(rs  qH$^     wm  éidrejp^  ^ 

'  •      Attei^  dans  les  ftecles  fuiuaMS 
t^nir  de  l  ejîsme  fublique  ^    ^  * 

Voiêf  fere'^  connu  des  ScoHons 

Sans  craindn  leur  rude  eritiquif 

Celuy  qui  moHi  4  fédt  fi  héu  B 
Défia  dans  n^ne  atétre  feinture^ 

,    ji,  far  njn  miracle  nouueats  - 
,  .  Véèth  fortraU  de  U  naSMirt*  ^  .  ' 

li  fvcuê  frouui  bien  differsmt 
JD#  ci$  Ouurajçie  incqmf^Me^  « 

•  MAu  flwmnifiis  fat  fi granJ0 

VoféS  neftes  foi  mtms  JidmirdiUi» 

•  »  » 

€f  efi  dans  fes  Onurages  dtuerfg 
C^e  fon  ad njfe  eji  fans  fore  iUe  i  i 
Afres  quil  a  feint  tyniuers^ 

/     LEPyi-: . 

* 
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Au  mefme  fîir  le  mefrnc 

fujet. 

SONNET. 

ÏVfher  regardant  le  mouuement  des  CieUU 
Dans  runfyejle  cryjlal^  admira  cet  Ouurage^ 
Et  dit  en  Joârtant  à  la  trvupfe  des  Dieux 
VojcT^  !  OH  les  tnortels  ont  forte  kur  courage^ 

Rocolcs ,  î ahhfege  qj^  faroijl  à  nos  yeux 
T)e  la  Terre  Ù*  du  Ciel  ^  ne  faifant  ^U'vtis 
•     image , 

M-ontre  que  ton  projet  eftant  f  lut  glorieux  f 
uirchimede  Jur  toy  n  a  poiiit  eu  d'af^untage, 

"En  faifant  quand  tu  njeux  du  Monde  ^vn 

,  Abbrfge 

H//  'vn  pt  uuoir  diuîn^  ton  fouuoir  eft  chang^^ 
lu  fatsfius  qu  vtifnortel,  tu  fais  pi  m  qu  /w^ 
cl)  i  me  de. 

Ton  art  ayant  produit  njn  Ouurage  éternel^ 
Si  la  Dii^inité  en  quelque  point  i  e.xcede 
Cefi  que  tu  dois  mourir  ,  ù*  Dieu  eft  int^ 
Piortel, 

I.A.D.B. 

I 


_  » 

Au  meCnc. 

* 

Rien  M  fcut  éjfuifer  ta  dû"^ 
ctrine  profonde, 
~  Tu  refont  tncor  des  threfors 
Tùn  effrit  fait  toujours  mille 
pouueaux  efforts , 
j^oy  ^u'il  ait  Mt^enté  It 
Monde» 


L*AS'  D  E  T. 
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Al  Senor  luan  BapciAa  de 
Roçoiesy  que  ances  lia 
'  acrelcentado  el  Mundo 
de  D  auiti^  y  nueuamea- 
te  compuefto  la  Intro- 
dùcion  à  l'ia  Hilloiia. 

QVIN  TIL  L  a: 

ELgYdn  Dioshd  dejîanfadp 
Déjoues  que  el  Mmdo  >  h4 
cryadoi     ^  ^  ^ 

Et  tu  Jln  trahajar , 
Déjoues  hauerle  aumentadû 
No  quicrcs  Defcanfdr.  ^ 

r  '   CARLOS  LjEPVL: 
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PoctifTimo ,  &  Celebcrrimo  vi- 
.10  Domino  D.Ioanni  B.  de 
Rocoles  >  Bicefren.  Cano- 
'isdco  Parifienû  Ecclefiae  San-. 

ai  Bcnediai  >  Çhriftianiffi- 
mi  Rcgis  Hiftoiriogràpho. 

JÊ»fiam  ifagagen  HifioricAm. 

PRincifium  ,  Mediumque  decet^ 
firtemcjue  legendi 
Bic  Ubtr  HifiotèM^  in  fftctefqntr 

Ordiw^  ce  nf H  foi  r  êtjcmw  ,  lumiffê- 

fkndity  ' 

ftoriét. 

Unie  K^ksrmanftMs  cuLu,»  eeddtqfi^ 

BodifiPU  :    '  '  ^ 

.Ne  Cuus  élm^.vnm  hic  êmnm 

triP.,^ 


^cbaftiagus  Daobuf  Aquîfaimi, 
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'  Au  mefme: 


D'Efpre  tu  fçiMir  le  nom 
£^ Jçauant  ^uthenrdece  Uunf 
Sçache  {jHtl  mérite  de  viure  y 
£t  cjfiil  ejl  homme  de  renom , 
^ipprcfQS  donc  par  ces  deux  paroles 
^j4js  ceji  THillorien  RocolwS. 

F.  A.  P.  ^ 


L'Authcur  à  fou  Liurc. 

LIfiret  roule  pétr  tout  ^  &  vois  tes 
enuieux , 

Ces  z,oiles  mordans^  k  ijui  tH  ne  feux 
plairej  . 

fries  les  toutefois  ,  pour  vn  temps  de 

fe  taire:  • 
Se  taire ,  iufquk  faut  (ju'eux  mefma 
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logie ,  &•  df-  U  définition  de 

l'hifiûire. 
Chap.  V.  Trois  mArques  oU  Cà^ 

rti&erts  d*vn6  konne  Hi' 

fioirf,  \ 


Digitized  by  Google 


.    .Table  des  Chapitres^,  ^  " 
Article  l.  De  la  vérité.  '  30 
Arc.  II.  T>e  énonciation  y  fécond . 
CaraÛere  dvnc  bonne  Hî- 
ftoire^  ^6 
Art.  III,  Dit jugement ,  troifii f- 
me  Caractère vne  bonne  Hi^ 
fioire.  44 

Chap.  yi.  Bu  deuQtr  dvn  Hi- 

'  fiorien,  •'  \  ,-  ,^5 

Chap.  V II.'  DiU  manière  amcU^, 
queUe  vn  H ifioriedêit  écrire  éf 
Chap.  VIIÏ  .  Règles  pour  connoi- 
^   ftre  U  foy      la  vérité  d\vn 
H  i fiorien,  ,    '  , 

Arui^  De  fa  Probité;  ■  ..géi 
Art!  n.  De  la Jtncerité  d'vn  Hi^ 

fiorien^  .  :  .  8^ 
Art.  III .  De  la  feMerité,  &  pru* 

dence  dt'un  Hiflorien.  87 
«Chap.J^.  De  l  HiBûire  Sainte 
'  Sacrée.:  Et  de  fi»  impor-* 
r  tance.  -91 
ChiLip ^"K.  Z' f/i/loire  Sainte con" 
•  tenue  en  S  Ancien  TeHament, 
Art.  \.  Du  Catalogue  des  liures 

1  V 


Table  des  CEapitresr 

Art  II-  TluficuYs  Hures  perdus 
^  dans  t anciènne  Loy  .  58. 
Art.  I  I  L  Des  Imres  dif  J^e^ta^ 
theuque.  *  '  ^  '  lOi 
Art.  IV.  BU  Beummome.  roj 
An:.  V.  DU  langage  dant  Moyjc 

•  seHftruy &  de  fes  noms,  m 
Art.  VI.  Des  Hures  di  lofué^ 

'  des  luges  &  dis  Eoy  Si.  114^ 
Art.  VII.  Des  pAralifcmeHes p 
des  Hures  d  Efdra<s  ,  dé  To^ 
iie  ».  dit  Judith  y  &  £EHhu% 
118.  '  ^  / 
Art.  viii.  Du  Uure  de  Icb  ,  dts 
Ffeasmes  iè  Dautd-ydesdiuris 
du  Roy  Salomon  >  dr  de  l'Mc^ 

•  defiasiique.  115 
jftiç.  ix.^  Yies^fix  Prophètes  fui^ 

•  èHns  , .  lonàs  >  AbdUs  Jfiyé  „ 
Osh ,  loèi     Amos ix^ 

Art.  X.  Y)es  autres  PropheieSy 
Michée  >  ^hun,  ;  Mahaeuç:^, 
Hiercmie  ^  Baruc^  So^hû- 

<  nie.  ':,    \"  l;ç 

m 

Digitized  by 


Table  des  CHapitrcs.' 

Aft.  XI  Des  autres  Prophètes^ 
i&  des  Hures  refians  qni  font 
dans  le  Vieux  Tefiament.  131 

Chap.  XI.  L'Hifioire  Sainte 
contenue  dans  le  Nouueau  Te»: 
Bament, 

.  Art.  I.  Catalogue  des  Hures  da 
Nouueau  Tejlament.  138 

Art.  1 1.  Des  4,  Eumgelijles. 
S.  Mathieu.-  139 
S.Marc  i^i 
S,  Luc, 

Art.  III.  Des  14.  Ipl'flres  Cano- 
niques  de  S.  Paul.  14  fj: 

Art.iv.  Des  Ef  ijlrcs  Canoniques.. 
S.  Pierre.  i^j 
S.  Jacques.    ,  •  •  ^57 

4$*.  iude.      *  160 

Chap.  XII.  L'Hipire  Ecclefia^ 
/^'f^^-  i6z 

Art.  1   Du  Nom  ,  Etimologicy 
&  dtfniîion  des  Co/^ciles.  164 

Art.  II.  De  La  diffcrcnceou  diui-- 
Jîon  des  Conciles.    -  léd 

m 


1  V 


r 

Table,  des  ChapîtçpjT' 
Art.  m.  J>f  l'origine  des  Coi^, 

ciles.  ■ 
Art.  IV»  Ve  Fdttthmti  des  Cfi/t" 

tilts.  W 
Art.  V.  ne  leur pt^  ,        17 i  , 
Chap.  XIIÏ.  Coneiles  Cent- 
raux.. ,    ■    •  . 
Art.  I.  J>u  Çoncile  de  Nicee  i. 

Smmaire  de  ce      fut  ûr donne  | 
en  ce  Concile,  .  5  179 

Art..  II  hu  Conclu  de  Conflanti-- 
noflei. 

Afu  iH;:  m  Cmcile.  iB^hefe  i, 

Açt.  I  V.  D«  Cimilt  de  CbalcC' 
doine,  ^ 

Se^timens  de  quelc^uesjeres  de- 
■    / Bglife  fut  Nxcelleneè  de  .ces- 
4k  premiers,  Qonftles.^  1^. 
.Art.v.  Bu  Concile  de  Confian- 

tinc^lt  2.  '9S 

Art.  VI.  DU  Concii£  àe.  Cûnlian- 


I 


Digitizeu  by  Google 


Table  des  Chapitres.' 
Art.  yii.      Concile  deNicée  zl 
xo8. 

Art.  vni:  D«  Concile  de  Con'- 
FiAntimflt  fif.  21  o> 

Axe      Y)»  Comice  de  Latran  t, 

Art.^L.  D»  àonciU  de  Latran  £^ 

Art.  XI.  X)»  Concile.  deLatra»^. 
21!. 

Art.  XII.  D/!^  Qùncile  de  Latran  4.. 
Art.  xiii.  "Du  Concitedfi  Lyon  t.: 
Art.  XIV.  "Dft  Concile  de  Lyon  t, 

22f. 

Art.  xv^iDî»  CincUcdeVienn^' 
lis. 

Art.  XVI.  Du  Concile  die  Florent 

« 

ce^      '  ■  2,32 

Art..  XVII.  D«  Cmcile  de.  La- 

An..  XVIII.  D/i^  Concile  de  Trem^ 
te.. 

Arc  XIX.  iXesConciles  Généraux, 


'  Table  Des  Ghapitrcs: 

Ufrouuez,,  X30- 
Art.  XX.  Des  Conciles  Généraux^ 

•  partie  affrounex, ,  ^ fart  te  re- 
prouuex,. 

Chap.  XI Recueils  des  C4^ 

nous  des  Conciles; 
htt,i. Des  Feres Grecs, ^  Z4F 
hxt.\i.T>es  Pcres  Latins,  zSQ- 
Art.  iii.,D^/  Canons  des  Aùo^ 

^^^^^  2^t. 

Art.  IV.      quelques  autres  Fc- 
its  CùUeiteurs  des  Ca/tons^ 

fist,  y,  p*  Décret  de  G  ratio»., 

*57-  .        ■  .      •       ■  " 
Ghap.  X  V,-  Recueils  des  Epp, 

•  lires  Decretales  des  Vapes, 
An,  I.  Des  ^.  fr  entier  es  CeUe» 

^ions.  2.61 
Axi.  i  K  Des  Decretales  ,  &  dm 
fixiefme  des  Decretales.  264. 

^^^L^l^tr  ^^^^^^ 

corps  des  Limer 
^u'on  lit  ,  (jf  explique  publi" 
quement  dans  Us  Vniuerjîtet^ 

^  en  cette  JP acuité  du  Droi^i 


Diyiiizeu  by 


Table  des  Chapitres.' 

Canon.  2d'r- 
Ghap.  XVI.  Xies  de 

l'Eglife  Latine,.  i 
Art.  1.  S.  Amiiroife.  2yi 
Arc.  II.  *$".  Hierofme.  2'J 4^ 
.^elques  obferuations  particu- 
lières fur  S.  Hierofme.  z79 
Art.  m.  S.  AuguHin..  x8r 
Kn.  IV.  S.  Grégoire.  2S6 
ehap.  XVII.  D^j  IV,  Docteurs 

de   Eglife  Grecque^ 
^xx..\.S.Athana(e,.  i^a. 
hru  il.  S.  Bafile.  2p  j 

Art.ni.  i".  Grégoire  de  Nazjian- 

30t 

Art.  iv.X  TeanChryfoBome.  30J 
Art.  V.  Bet  IV,  Chafpelaifis  de 

la  Vierge.  31  z 

Chap.  XVÏH.  Des  Traditions 

AfoHoliqùes ,  df  ^ccleJîaHi^ 
'■  que  s.  31  s 
Chap.  XIX.  Les  Prophéties  des 

Sibyles.  Jzj 
'Chap.  X  X.  Centrée  &  le  Pro- 
'   g^*^'^.      ÇhrisHaniJme  dans 


Table  des  Chapitres: 

tOM  Us  EJtats  du  monde,  -. 
Art.  I.  î  55 

Art.  II.  fàt  S.  PUrre.  34^ 
Art.  m.  Far  S  ^'Uaul  Autres, 

'  34'* 

Pi.xx..iv.  En  France»  343 
Art»  V.  De  l'Afofiolat  de  S,  De- 
'  nis  en  France,  .  34^ 

Art.  VI.  Bn  E/^agne,  54^ 
Art..vn..-e»  Angleterre,  351 
Art.  viii.£»  Dannemark,  354 
Art.  IX.  En  Suéde.  357 
Art.^.  En  PfiUgne..  .  361 
Art,  XI.      Lit  huante,  3^0. 

•  Art.  XII.  Hongrie.  /  363 
Art.  XIII»  En  Mofcûuk,  3^3 
Art.  XIV.  En.  Saxe.y  Flandre ,  <^ 

Frife.  ■  '  365 

Ârt.  'xv.  T>ms.  les  Indes,  ;  36^ 
Chap.  XX .Treize  Ferf^cu- 

•  Générales  eh  l'^glife  de 
\   Dpeu.  '        '  . 

Aît.  I.  De  la  première  ferficU' 

•  •  ÙQn  fotu  "Néron.  •  370 

Art.  II,      //«  féconde  ferfeew^ 


Digitized 


Table  des  Chapitres^ 
tîon  foM  Domitian.  37» 

Art.  m.  rroifiejme  Perfecution 
fouf  T rajan.  375 

Art.  IV.  ^atriefme  ferfecution 

fous  Aàrïan.  37? 
Art.  V.  Cinquiefme  perfecution. 

fom  Sefiïme  Seuerc.  386 
Art.  VI.  Sixiefme  perfecution 

fous  C^aximin.  3^^ 
Art.  VII.  Sepiefme  perfecution 

fous  Deciu4.  VA 
Art.  viii.  Huiciiefme  perfecu- 
tion fom  Vderian..  -  393 
Art.  IX.  Neufefme  perfecution 

fom  Aurelian.  VAr 
Art.  X.  Dixiefme  perfecution 

foui  Diocletian  &  Maximian. 

35)5. 

Art.  XI-  Onz.iefme  perfecution 
.  fous  Confiance.  .  35)7 

Art.  XII  Dûuziefnte  perfecution 
■■  fous  Iidian  î  A^oflat.  400 
Art.  XIII.  rrei%lefme  &  dernière 

perfecution  Générale  fous  Va- 

Uns... 


Table  des  CLapitresr 

CKap:  XXIU  lerfeeutions  Par^ 
ticulieres,  40S 
Article  i. 

Art.  i/i.  I>es  VMd/tles  y  Fer^ 
fans,  c^c.  40J 
.  Art.  III.    Angleterre r 

Art.  IV.  Du  lappon,  ^ir 

Chap.  XXIII.  Les  Schifmes  fur^ 
uenm  en  L'Eglife  âe  Die»,4tS' 
^  Chap.  XXIV.  ^erelies  des 
Fapes  des  Empereurs  ,  tou- 
chant les  InueHitures,     42  f 

Chap.  XXy.  Les  Fropheties  de 
S.  MaUchie  fur  Us  '  Fapes  i 
venir.  449 

Ch^.  'X^X.HiâûrknsEcele' 
falli^ugs^  466' 


Digitized  by 


PRiriLEGE  DF  ROr/ 

LO VI  s  PAR  LA  G  RACE 
de  Dieu  Roy  de  France 
de  Kauarre  >  à  nos  Amez  èc 
Féaux  Confeillers,  les  gens, €67; 
aans  nos  Cours  de  Parkment» 
Màiltres  des  Requeftes  ordi- 
naires de  noftre  Hoftel,  Bail- 
lifs>  Senefchaux>  Prcuofts»  ou 
leurs  Lieutenans  >  ôc  à  tous  au» 
tres  nos  lufticiers  &  Officiers^ 
qu'il  app artiendrà ,  Salut  ;  nô^ 
cre  bien  amé  Denys  B^chet  v 
Marchand  Libraire  de  rioftrc 
Bonne  ville  de  Parisjnous  a  fait 
xemonftrer  qu'il  auroit  recou- 
uré  vn  Liure  intitulé ,  Introdu" 
BioH  générale  a  l'HiHoire  ^com- 
fosé  far  lea»  BaptpJfe  de  Raco- 
les Hilioriografhe  de  France  y. 
lequel  il  defireroit  faire  im- 
^rimer^j  mais  çraignam  que 
quelques  Libraires  ou  autr^es- 
ne  voulullènt  luy.  contrefaire^^ 


lânt  fur  fa  copîc  que  for  d'au- 
tres }  il  nous  a  très-humble- 
ment fupplié  de  luy  accor- 
der pour  ce  nos  Lettres  de 

•  PermiiHon.  &  Priuilege.  À 
ces  cauies  >  voulant  Tauora- 
blement  traitter  rExpofant, 
nous  luy  auoiis  permis  &  per- 
mettons d'imprimer  ou  fai- 
re imprîmer  ledit  liurc  en  tel 
volume  qu'il  jiîgera  bon  eftre 
durant  l'elpace  de  dix  années, 

-  à  commencer  du  iour  qu'il  fe-' 
ra  acheué  d'cftrc  imprimé 
pour  la  première  fois ,  f  aifant 
tres-expreffes  deffeuces  a  tou- 
tes perionnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient 
de  l'imprimer vendre  ny  dir 
ilribuer  fous  prétexte  de  cor- 
rection ,  changement  de  titre» 
ou  autrement  >  en  quelque  for- 
te &  manière  que  ce  foit  » 
ttiefines  d'en  apporter  vendre 
§c  di%ibuer  de  ceiucqui  pourr 


Il  *  ^ 
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ipicnt  eflre  contrefaits  é$.pays 

cilrangersjà  peine  de  coiiâfca- 
tion  des  Exemplaires ,  de  tous 
dépejis>dommages  ôc  interefts» 
èL  de  trois  cens  liures  d'amen- 
de àppiicablcs  à  THofpital  gê- 
nerai de  noftre  bonne  ville  de 
Paris  9  à  condition  qu'il  fera 
mis  deux  Exemplaires  dudic 
Lîure  dans  noftte  Bibliothèque 
publique>  yn  dans  noAre  Cabi- 
net, &;  vn  en  celle  de  noilrc 
trcs-cher  &  féal  Cheualier> 
GomtQ  de  Gyen  >  Chancelier 
de  France  le  Sieur  Se^uier>a- 
uant  que  de  Texpofer  en  ven- 
ce^  à  peine  de^  nullité  des  pre« 
fentes  >  du  contenu  dei^uelles 
nous  voulons  §c  vous  mandons 
que  vous  f  ailtéz^outr  dans  tous . 
les  lieux  de  noâ;re  obeïHançe 
Denys  Bechet  ou  ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy ,  fans  (ouflFrir 
qu  il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pefchcment^  &  qu'en  mettant 


ixa  commencement  ou  à  la  £a 
dudit  Liure  rn  Extrait  despre- 
fentes  elles  foient  tenues  pour 
bien  èc  deucment  figniHceS. 
Mandons  au  premier  noftrc 
Huiffîerou  Sergent  fur  te  ire->  >. 
«^uis>  faire  xous  Exploits  necer' 
iaires  fans  demadcr  autre  per-  ^  • 
miffioB  :  Car  ted  e£t  noâre  plaî- 
iir  >  nonobilant  oppoûtions  ou 
appellations  quelconques  ,  6c 
«Los  pr^udice  dHcelles,  def- 
^uellesnous  nous  referuons  la. 
çonnoiflance  ôcànôtreCouiei]^ 
ttoiiobft|nt  clameur  de  Haro» 
Cbartre»  Nemnande  >  &  aaitres 
Lettres  à  ce  contraires.  Donnée  , 
à  S.  Gelmain  en  Lay  e  le  7 . 
iou^  d'AouA  l'an  de  grâce  1 66t,.  " 
•&  de  nofbe  Règne  le^ving- 
ticme.  Signe  par  le  Roy  en 
£oa  Gmfeii  M  o  v  sli  e  k. 

P  JjT.  M^r     lancier  ^6^4- 
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I>e  U  ne  cep  té  de  l' Hifioiye, 

CHAPITRE  premier: 

E  Pere  de  l'cloquence 
Romaine  a  fort  iiidi- 
cieufement  prononce  ^ 
^ors  qu'il  a  donné  ces  tî- 
très  auantageux  a  1  Hi-  \^ 
ftoire  5  l'appellant ,  Le  témoin  des  /^^a 
temps ^  U  Ifimiere  de  U  veritéy  U  vie  de 
U  mémoire  y  la  maître jfe  de  la  vie  ^ 
la  mejfagere  de  C  Antiquité.  Qupy 
qu'il  (bit  très  vray  que  les  actions  des 
hommes,  moralement  parlant,  foient 
infini€S,qui  ne  peuuent  fouuent  eftrc 
cxadement  parcourues  &  exami'« 
Tom.  u  A 
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Faa*     nées  ,  quelque  prudence  qtie-Foa 
nka  411»  employé  ,  ainft  qu'afleurent  les  Iii- 
pw^cn-  rifconlultes  :  nous  voyons  pourtant  i 
quof^ue  dans  1  expérience  iournaliere(  &  cela.  \ 
uiium.  n'çft  que  trop  conftant  )  que  dans 
vne  n  grande  fuite  de  fîedes  les 
hommes  fucccdant  les  vns'  anx  au- 
tres, dans  chaq^ue  âge  fout  agitas  de^  •  ^ 
Nthti    mêmes  paffions  j  ont  ies  mêmes  (enti. 
diâ«m^  mens ,  difenc  les  mêmes  chofes ,  don- 
€U<ftum  nent  &prennent  les  mêmes  conleils  » 
[prit         mêmes  affaires  furuicnnent  3  de 
'  '  force  que  ce  qui  eft  déjà  afritté,  i&  ces 
differens  euenemcns  nous  doiuent 
indruire  pour  régler  &  pour  preugic 
T^yl.    l'auenir  par  le  pafsé.  Ain  fi  l'Hiftoire  ^ 
M^      a  cela  de  propre  qu'elle  laiflc  à  lapo- 
fterité  les  auantures  de  ceuxcjûr  nous 
ont  précédé  ,  afin  qu'en  pareilles 
'  rencontres',  nous  puiflîons  drefler 
.  nofl;recond.uice,  agirauecrefolution 
'^^fe  âdreflTcpourncftrè  poinrfiirprisV 
&  pour  reuffir  dans  les  affairesj  ce  qui 
fait  qir'elle  eft  appelléc  fort  â  pro^e^ 
^Utùî  le  Hure  des  viuans.  LapenfcedVa 
ini9én.  Hi(fcorien.  Grec  -  n  eft  paai  rejccter,.-  • 
fiflw,    lors  qu'iidit,qu  elle  jcft  comme  le  fon. 
d'vne  trompette  qiii  fait  fortir  les-  . 
'   morts  des  Sepulchres  ,  afin  d*eftrc 
lâis -au  iout  i  &  d  cftre  prapofçzu 
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pour  nous  feruir  d'exemple  Se  de 
modèle  dans  toutes  nos  adlions. 

Entre  tontes  les  chofes  aufquel- ^.^^^^^^ 
les  refprit   hinnain  s'exerce  plus  b///. 
vtilement  5  la  mémoire  ou  le  récit  de 
ce  qui  s'eft  pafsé  dans  le  monde  eft 
certainement  d'vn  très- grand  vfage* 
La  ville  voix  meurt  en  naiffant,  & 
ne  laiflTe  rien  qui  refte  après  elle ,  ne 
formant  point  de  corps  quifubfîftcj 
Les  paroles  ont  des  aifles  ;  Homè- 
re leur  en  donne  ordinairement, 
&  vn  autre  Poète  Syrien   en  a 
fait  vne  efpece  parmy  les  oifeaux  j 
de  forte  que  fi  on  n'arrcfte  ces  fu- 
gitiues  par  Fécriture^  elles  échap- 
pent fort  facilement  à  la  mémoire. 
Les  belles  actions  qu'on  exécute, r 
ne  foftt  à  les  confiderer  en  elles  mé-»* 
mes  5  que  pour  Tâge  dans  lequel' 
on  vit  5  mais  ce  qu'elle  lailTe  par  écrit  y^ge^; 
pour  le  bien  de  la  chofe  publique 
va,dVn  même  pas  auec  Teternité; 
ce  qui  a  donné  lieù  à  Thucydide 
d'appfiller  THiftoire  vne  pofTeflîon 
perpétuelle,  parce  qu'elle  apporte  en 
tout  temps  &  pour  toujours  ,  des  M^*'*/: 
fruits  en  abondance ,  qui  feruent  à 
i'entreticn  des  hommes .  Elle  leur  (crt 

A  ij 
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phtsque  tout  autre  document  ficlcf 

taie  polTclTeurs.  d'vn  bon-heur  anci* 
cipe.  Les  viâx>ircs  &  les  tr6phécs,  les 
ih^T  ^^^^^  fondées  ou  reftablies ,  tou^  . 
smctfmB  les  grands  &  admitaibles  ckc^d'œiH 
urespcuuçnc  eftrc  ceputezpour  Ytic> 
i)elie  âc  àetfceuTe  pofleâion. 

Qooy  que  ces  chofes  donnenc  - 
de  la  gloire  &  du  plaifîr  â  ceux  qui 
cji  font  les  aiulieurs ,  c  eft  auec  peine 
éc  difficûkc  qu'elles  les  accompa^. 
\  ^   .  gnenc  après  leur  mort.  L'oubly  uir-- 
uenaac  cache  &  en&ueU^  Tiiouwut 
&  la  mémoire  de  leurs  exploics  :  Se 
/  Idrs  que  ceux  qui  les^  ont  counus^  ceC* 
iènc  dé  viuf c,  la  connoilTance  de  ces 
belles  aâUms'  i^j^imi^  .  6l  meurt  ^ 
quant  &  quant  auec  ces  pcribnnes. 
.  Ce  qui  fait  quVu  fimpie  fouue&ii: 
là  mémoire  toute  riuc  paflc  légère^ 
méat  »  &  n'a  ny  fermeté  »  ny  durce^ 
D'où  nous  fommes  forcez  d'auouer 

)é£âtUéi*  que; fans  rimmortalicc  4ant  THiftair 
^*     te  eft  la  dirpenfatrice,  beaucoup  d*a^ 
ôfons. héroïques  ne  feroient  point' 
^     pratiquées,  poureftfcepriuées.dekur 
'  caureânaley&delafeuierecompenfe 
qui  les  attend  &rdinaii»tiient }  ce  qui 

!  fût  qu'on  la  doit  reuecec  comme  va- 
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^on  de  la  Pronidence  diiiine,  &  re-      , . 
connoiftre  ingénument  qu'il  n'cft  Epiftoi.  * 
point  cie  Liurcs  dont  Ton  puifle  ^""''^ 
tirer  tant  de  profit  que  des  mo- 
nnmens  des  fçauans,  qui  laifTent  à  la 
pofteritc  de  bonne  foy  &  fans  men- 
îbnge  les  aélions  publiques  ou  parti-» 
euliercs  des  hommes  remarquables^ 
qui  nous  font  proposées  afindclcs 
imiter. 

Les  ieuncs gens  ontraifon  défaire 
cftat  &  de  loiier  les  confcils  des  vieil* 
lards  qu Vn  long  âge  a  rendu  plus 
prudens  &  plus  capables.  *  L'Hi- 
tloire  cft  autant  au  de/Tus  de  tout  ' 
cela  ^   comme   rétendiic  de  plu- 
fîeurs  fîecles  (qui  comprend  vnplus 
grand  nombre  d'exemples  )  cft  au 
delà  de  l'âge  &  de  la  vie  d'vn  hom- 
me. La  prudence  qu'on  peut  ac- 
quérir dans  ialedur-c  des  Hiftoircs, 
égale  en  quclqu(f  façon  les  ieunes 
aux  vieux  ,  elle  leur  fournit  auffi 
bien  qu'aux  vieillards  Texpericncc 
des  chofcs  \  elle  rend  les  perfonncs 
priuées  capables  décommander,  & 
de  goLiuerncr  les  Eftacs  &  les  Ré- 
publiques ,  anime  les  Princes  ,  & 
les  Monarques  4  pourfuiure  par 
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leurs  beaux  exploits  vnc  gloire  ini-  * 
mortelle  9  &  les  excite  auec  fnc- 
cés  à  faire  des  adions  louables  & 
vcrtueufes  ,  &  à  s  éloigticc  des  vi- 
ces par  lâ  confideration  dVne  vie 
cxppscc  dans  les  écrits  des  Hiâo*^  , 
xiens  nonieulcment  àla  veuë  de  tous 
les  hommes  viuans  ,  mais  encore' 
icorhme  au  Théâtre  de  toutes  les  ra^ 
ces  futures  &.  4e  tous,  les  iiecles  à 
venir  t  De  forte  quexe  qu'ils  font 
^  «en  cachette  &  ce  qu'ils  couurent  de 
mauuais  prétextes  (  qu'on  eft  forcé  . 
de  diiQmuler  pendapt  leur  vie  >  quoy 
^*  qu  ou  n'en  fott  pas  ignorant  }  ils 
i'expofcnt  dans  la  fuite  des^  temps 
aux  yeux^le  toutvn  monde:  Alors 
la  poftcrké  équitable  »  exempte  de  . 
Brâfm.  <^^nte  s  d'efperance  >  &  de  toute 
Trff  $n  autre  préoccupation,  applaudit  aux 
ponnes  aâ:ion&i&  rexette  les  mau« 
uaiiès  j  Enfin  tout  ce  qui  peut  cou-? 
iribuer  à  la  félicité  des  hommes  »  fe 
trouue  dans l'Hiftoire, qui  doit  eftre 
comme  le  referuoir  <3c.le«»m^azin 
tUnJhi.  des  actions  de  vertu,  6c  le  témoin  & 
accufateufirreprochaJile  des  a<aioas. 
vifieules. 
Ccuainement  celle  qi^i  pccnd.lç 
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fbm  de  nous  conièruer  tant  de 
beaux  exemples  >  femble  bien  meri- 

'  ter  fur  toutes  les  autres  Sciences  ce 
.  beau  citre  qu  on  liiy  donne  de  Mair 
^rejfe  de  la  vie  y  c'eft.fans  doute  ce 
qui  a  fait  dire  à  Diodore  ,  qii'elle 
eftoiC  coiDme  la  Meirefeliiaine  de 
toute  la  Philofophie.  ' 

DemetrittsPhalétienn'auoit  poiat, 
de  meilleur  confeil  adonner  au  Roy 
Ptblomée,qtie  de  Tatter tir  ^e.  cher- 
cher les  Liures  qui  traitoient  de  la 

manière  de  bien  gduufimeî  r£ftac». 
de  bien  commander  les  armées,  &  de 
les  feuilleter ,  parce  que5di^Qit-il  >  ces  a^fh. 
iinres  fifîalcnt  &  cnfeignent  hardi-  j;^^,^^^^ 
•men  t  ce  que  les  amis  n  oferoien t-  biea 
ibuuétdireaux  Soùuerains^quipeu-*      ,  ^ 

'  uent  deuenir  fages^  &  circonfpeâs 
par  les  dangers  des  autres ,  aiioir  de- 
uant  les  yeux  les  exemples  des.  ac-^ 

'cidens  dhiers  pour  s*cn  feruir-vti- 
Icment,  &  fans  rien  rifquer^  aflifter 
aux  coàfetlsdes  grands  hommes  fiir 
les  grandes  affaires  ,  en  voir  &  ea  ^ 

-^onHdereï  les  euenemens  (  ce  que 

la  plu/part  dt s  hommes  fouhaitent  '  *  ^ 

de  fçauoir  )  cimbfanèr  par  le  mo)^n 

de  la  mei^aioiie ,  ce  qu  il  çft  impolli- 


Plutb.  in 
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ftc  in  .  blc  de  voir  dans  le  cours  dôs  annec^ 

iY/'phs  ^  "woïi  de  la  brièveté  de  1«  vie,  c  eft è 
app.     fçauoir  Içs  cômenccmcnsa  les  progrès  - 
^  la  cheu  te  des  grands  £tepire$:coii«  ^ 
apiitie  clairement  les  eau fes  des  mal- 
àeiies  publics  &  pardculiers;  anoit 
céc  auancage  d'eilre  précédez  dans  les 
<  ^     plils,.^atids  dangers  »  neftre  ia<^ 
^oiais  fruftré  dVnc  expérience  certain, 
ne  :  [Mf  eaoic  auec  Science  tobte  fot» 
d  euenemens  .&  accidens  de  la  vie;  « 
.     jBre£  9  iuger  :Êudemenc  dtt  prefeat^  , 
.çe  qui  eft  le  propre  d Vn  homme  fa- 

S^.  Nos  propres^  expectencos  ihai: 

acquifes  ordinairement  par  vri  long 
.  Sge»  &  par  .vne  graode  fuite  dV 
'  âions  ,  mais  les  autres  fortes  d'expe- 
3fimç€s  t  iaStxui£s^it  ^par  4a  cmir 
noiflance  ,  parla  mémoire  &  par  le' 
récit  dçs  chofes  qui  fout  déjà  arri*- 
vîues  âtt  «CCS.  Ce  qui  feît  que  nous  ici  enniiî» 
tf^aitfdei  fagçQus  comme  fi  elles' eftoiént  pre* 
tentes  ,  &  que  nousen  tetirons  vn 
.  '  *    grand  bien ,  ny  plus  ay  moinsg  ue  £ 
\  -  '  '    ieUes  nous  cfloient  prbptes.  liRnsce 
^j^^    fi^cipaeni  vn  certain  Preftrç  £gy-  . 
^  d^i  fon  |>tien  appeUoit  les  Gctcs  des  ehrans^ 
fans  en  excepter  Solon  ,  quoy  que 

Legiilatcur»  peur  àuoir  cru  qu^Ù&iii» 


dfcuoieiit  point,  conferucy  le  îç>VbÀ 
ttenir'4es  ithofes  paffées.  "    * '/  1 
Inferez  de  tout  ce  que  i  ay  dit>  quç 
1- Hiftoirc ^it*  les  propres  fondions: 
de  la  Pliilofopliie  lïiorale  i  &  luy  - 
jieBt  maifme^par  quelque  con/îdera^ 
tion  cUrc  p|efercei  parce  que  non* 
'  eohteàtttde  dd)mer  les  mefmes  pre- 
,  ceptes  y.  elle  y  adjoûçe  encor  Jes^ 
temples  ^  qui  émeitueftt  bien  plus^ 
pjiilTanimentjielon  ce,quc  ditTaci- 
tty  éc  qui  rendent  k  chemin  de 
vertu  bien  plus  court  ^  que  ccluy^ 
^r  lequel  les'  prceepti»  Mpi^  mev 
jaenf  *      .  '    .         ^  , 


•  Dd'vMté  de  .l'Mihirf, 

0  V  S  fommes  forcez  d'auoiieii 
qu'ilneftriêjideplusytilc^  ny 
de  plus  agréable  da;^  çe^Thcatre  de^ 
vitfliuniaijae,  que  ce  que  1  ïdiftoirc 
contient  çn  vne  manière  tout  à  faic  ' 
admirable    &  qu'il  a'eft  point  de 

moyen  plus  facile  ny  plus  afleuré*; 
ppur  biça  rcglei^^  la  i^nduioe  des^ 
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hommes  >  que  k  connoiflancc  de  ce 
^ui  cft  arnué*>^  qttis  cjft  pàiTcdans 
les  fiecles  prccedens.  Tous,  gcnera- 
.  Icment  patlaot»  â^nc  fondez  iur  ce 
principe ,  lors  qu'ils  tombent  d'ac- 
cord» que  U  çônnqifTance  de  i'Hi- 
ftoire.eft  la  parfaite  difcil^Ime  5c  lie 
'      "  vray  ej^ercice  pour  pefrfcdjpnner  les 
iiâions  ciuiies,qu'ilsauoûent  qu'elle 
ci):  la  mdiiih:eire  qui  daas  les  excm-^ 
V  .     pies  qu'elle  propofc.,  cnfcignc  de 
lupporcer  auec  la  modération  ne- 
ceflàire  la  bonne»  où  la  majuuaife  £br«- 
CUQC  ^  6c  qu'elle  fait  voir  comme 
^  ,    dans  va  beau  .miroir  ,  la  loiiable 
conduite  d'vnc  vie  vertueufe.  Tant 
il  êft  vray  que  rHiftofrc  cft  vnc  Phi- 
ioibphie .  morale  ^    ainfi  que  nous 
auons  diit }  qui  fuggere  &  qui  fournit 
♦  l'vi^  des  plus  belles  vertus,  fçauoir 
'  eft  la  Prudence  ,  en  propoiant  lés 
,  exemples  daucruy,  qu'elle  ne  ccdc 
en  rien  à  la  Philotpphie  ciuile  »  mais 
iju^ellc  a  en  foy  quelque  chofe  de  plus 
auantageux.  Çelle là  »  comn^  yac 

jî  4thi4s  ^^^^^^^^  feucre  &  peu  coinplaisâtc, 
ii^uJt*  commande     prefcrit  ce  qu'on  doit 
hiLG9ii^  fuiureou  fuir,  vfantdeperfuafions» 
fccôpagaecs^e  yioleiice  &  dençccf- 
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^  VHïJlûtre.  Il 

fitc  Celle-cy  au  contrairç  employant 
la  douceur  &  aflfaifonnant  fcs  préce- 
ptes de  différentes  xhofes,  mettant  - 
deuant  les  yeux  d'^n  chacun  les  bel- 
les aélions  faites  auec  prudence  & 
auec  juftice,  &;  faifant  voir  tout  au  - 
contraire  par  quels  mouuemens  de 
leur  amc -S:  par  quelle  conduite  du 
fort  ils  fc  font  éloignez  du  droit 
fcntier  de  la  vertu  infinue  les  mef-    ,  ^ 
mes  vertus,  doucement  &  agréable- 
ment dans  les  efprits  des  hommes. 
Lors  qu'elle  employé  vn  ftilc  char^;  • 
mant  &  doux^  &  la  variété  des  exem- 
ples ,  ce  font  les  alTaifonemens  dont 
.elle  confirme  ,  &  perfuade  ce  qu'elle 
raconte ,  faifant  voir  la  fage  condui- 
te de  quelques- vns 5  &  les  actions 
qui  ont  efté  dans  ^approbation, 
foit  par  le  fcntimcnt  de  quelques 
particuliers  ,  foit  par  le  caprice  du 
fQrtj  quoy  que  fouuent  ces  perfonncs  . 
n'aycnt  point  cuvn  iufte  &:  loiiable- 
motif.  Vn  Hiftoric^i  Ecclefîaftique  vutina 
dit  fort  à  propos  ,  qu  il  ne  faut  ^i^An!^. 
j)as  qu'vn  Autheur  fafTe  ditïîcul-  Tyia^o- 
.  té  de  rapporter  les  adions  blâma- ^e?s/fol 
blcs  des  mefchans  Princes  3  demef- ^^•^'''f"- 
me  que  celles  qui  lont  cl>gncs  de  piincifâ 


«^^5ge  loiiaDgc  ,  fit  qjui  font  |)ratiquc€^ 
numcri  -  p^'  Ics  Prificcs^  /âgcs  ^  veitueiix  î: 
^t.°vi^'  ^fi^  Leéfccurs  connoiiTeDt 

hwîi  8c  xBcfchans  ;  par  i!exemple  de  cc^ 
fn4id><:  decmersils  s'ék>ignem*d£s  vioe$>  0e 

S^rbut  '  ^i^y  ^5  praci- 
aignoCct  qttent  !a#9ec€ft  tt^iMnetit  vne  vk* 

îaf  ma.  «cmploirc/ 

lom  cie^  .  '  Ce  ioiit  ^  difinie  iml  gnmd  'homme 

tiis  IV'  ci'Eftac ,  les  bons  Maiftres  que  les 

terre^^-   liurC$  deS  .  Hlftoî^f ,  qUl  IlOQS  ÎB^ 

bonorâ   ftruifent  fans  colère,  ^ fanf  iutereft. 

Im     VOUS  lies aceoikz'.^  ils  ne  dormevr 

païf)  vi-  point  5  fi  VOUS  leschcxchez  ils  ne  fe 
tâ  ducai  cachent  pointi  fi  VOUS  paanquci^ ils  na* 


m  tcrr 


foeiiccm  mumuircnt  point,^  fi  vous  ignof* 


i 


1 


I 


.^y^^  .quent  point  ;  Beaux  &,  glûrieuit 
Mi  £»fy  auantages  !  Si  on  les  rapport^  corn*- 
\ciwé^  me  on  doit  ,  à  k  refbrmation  des. 
jfla»;  mprurs  &  a  vne  lage  conduite. 
^erriéTH  II  eftccrtaitt  que  la  piîidence  citiife 
^/7?  *w  ,€ft  louueni;  txrco  Se  empruntée  de 
ï/^/i  l'Hiftoirc  :  tion  à  k  vérité  de  toutes* 
^  /fortes  indifl&remmenty  &quc  com- 
;        irie  nous  aufcins^  remarqué  y  Ton  y  ^ 

*upuue  dics  exemples  trcs-vtiles>.  .y 
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motifs,  lamamcrcjletemps,  Iclieuj^^, 
&k  biais  ,  auec  tèfqiiels  les  plus  im- 
portantes affaires  font  inifes  à  exe-  . 
Ktttiotw  ^  ^  '  ^ 

N'eft-ce  pas  auec  iuftè.^aifonquc^ 
les  grands  Monarques  &  leurs  prin 
«ipaux  Mipiftres  qui  donnent  le^ 
braoâe    eés  mcrueilletiies  reiiolu- 
tionsdes£Aats ,  ^«e  rHiftoire  nous* 
àelçrk  9  la  doittcnt  Regarder  dVn* 
ccil  bien  plus  fauorablc  que  le  jefte^ 
^  des  hommes  v  £t  qu'elle  venarit 
s'acquiter  dignement  de  fa  charge  ^. 
Êiifant  voir  au  v^y  ce  qsieft  delenrv 
importante  conduite  ,  il  femble 
[u'iU  manqttetoient  à  eux-mefmes^. 

elle  ne  lem  eftcmauffi  ehere^qùc: 
i)eur  propre  réputation  ^  qui  en  dc.^^ 
pend  en  partie./  -  - 

Toutes  ces  con/îderations  prifcy 
delaPiolitiqtie&  de  là  Morateytibir*^ 
gèrent  vray-femblablementrEmpe* 
seur  Baille  àrecoînbiaiider  jgileâurr 
des^Hilioires  à  fon  fils  &  fucceifeufir 
Léon  le  Philofophe.  Nt  ^us  f€^, 
hutex^  fén ,  m0nfils ,  luy  difoit-il  ydè 
ffws^  rendrê  fimilierâs  tes  Miflpirnf 
.des  anciivs,^  V^tu  y  trouumx^  fant 


14         .  iMTêduCtUn 

rédige  pdY  efcrit  duec  gréLndfûin.(^ 
gradtréimaiL  LMjciencedt  bien  régner^ 
'  qu'on  n  acquiert  que  pur  t  expérience  4$*  - 
par  l^vfàge ,  coufle  keducônp  de  peine^ 
de  ten^s ,  de  péril  cr  de  tourment  d'^ef' 
ptiVy  40  lieu  que  l'hifieire  contient  vue  ' 
doilrine  extmpte  de  toutes  ces  incarne^ 
elitex,..  f^^m  y  remarquerez,  les- vertus 

des  vns  ^  les  vicoê  des  autres  •  les  di^ 

■»      •   .  .  *• 

uers  Efiàtfdela  vie  humsi^e,  Vem  y 

verre^  C infiabilité  de  ce  monde  ,  /«  . 
^étngt  mens  (jries  reuolutiens  des  Em^ 
pire i\  En  vn  mot  vous j pourrc^emar'^ 
querles  ehaftimens  des  crimes  &  U  rr* 
*    çompenfe  des  avions  vertuepifes ,  afin 

L  que  VMS  pratiquieT^ceilêS'Cyipeur  tn 
efire  recompensé  comme  eux  > 

*^uevem  vem  éUigniex*  ^de  ceux  U  > 

'  '  crainte  que  lu  main  vensetejfe  de  Dieu 
pesappefantiJfefurvofU%  ' 

\.  It  m'cngagcrois  dans ;irne  trop 
ample  narration  de  vouloir  par- 
courir ipus  iesPrinces  &  tous  lesMb- 
narques  quiont  pris  plaifir  &  trouué 

^-leur  inftruiâion  dans  la  leâuredcs 
I^iftoiics.  Le  Grand  Alexandre auoit 
foujouifs  atilcc  foy  les-mittrcs  d'Jio- 

jâuok  conceu  vne  tftiiric  cxuaordi- 
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•njiire  pour  Achilk  )  que.  ce  Poète  à. 
>ant  .c«alté  dans  Tés  vers.  Les  cotiH 
queftes  du  mefme  Alexajadre  OLmmj^^ 
rent  Cefatà  rputeisi  (es  expéditions  ; 
lidéc  de  Cyrus.  par  Xcnopliou^ 
fut  le  modèle  fiir  lequel  fe  forma 
Tin uincibk  courage  de  Scipion  TA-^ 
fricain^qui  auoit  prefque  toujours^ 
entre  fes  mains  Tes  ouuras;e&;  Et  rien 
ne  reodit;  Liicullus.  capable  de  s  op- 
pofcr  à  c€  grand  cnncmy  desRomains 
le  Roy  Michridate  9  que  la  leâure  de 
ce  mcHiae  Auilieur  \  Dont  il  fit  vn  cel 
profit  eftaat  furmer|Uiy  qui  n'auoit . 
auparauant  que  fort  peu  de  connoif- 
fance.  du  mcÀieii  de.  ta  guerre  )  qu'il 
en  fceut  aflez  après  cela,  pour  rem- 
porter les  célèbres  vi^oires  que 
çtacun  fçait,  &  pour  rendre  tribu-^ 
taires  les  plus  conûderables  Prouia*. 
CCS  deTAne.      '       ^  •        *  . 

Mais  fans  alkr  chercher  dans  cçt- 
te  vieille  antiquité,  nous  contentant 
de  mettre  .feulemcnt^ejiauant  quel-t 
ques  Princes  Chreftiens.  Nous  lifon^ 
qu'Alphonfc  premier  ,  Roy  de  Na- 
pies  eiiant  malade  à  Capbuc  entire 
les  4X)ains  des  Médecins-  &  d^ns  les  . 

rei](iedes  pendant  maladie 


i 


Jhtton. 
Panor. 


'  IntrtduSiim 

délire  Hliftoire  d'Alexandre  efcrite 
par  Quinte  Cur(e.  Cette  leâuce  luy 
lut  il  agréable  &  H  charmante  >  que 
fon malen  fut  allégé  &  fa  fanté  re- 
ftablie.  Ce  qui  Tphligea  de  s'éaieri.^ 

€ê9e  »  tr  éutm  Medêcim  ^  Chh 

rurgiens  ,  &  chmjfons  tHtfiorien 
X^nttCurfi^qiti  nom  s  rwdu  U  fanté. 
Charles  Quint  Empereur  auott  en 
Vne  eftime  finguliere  les  mémoires 
doPhilippcsdc  Comines  qu'il  Ijfoic 
auecplaiâr«  François  premier  Rojp 
deFrance  fc  jplaifcit  fort  àlirej&  â  en-  * 
ttndiib  le  reeit  de$  Hi^ires.  Cette  iii^ 
clination  luy  fir  prendre  le  foin  de* 
reltablir  les  belles^  lettres  *,  ce  quv 
hiy  fit  mériter  ce  grand  éloge  d'eftre: 
appelle  le  Pesé  &Te  Çleftaurateu}:  êAs^ 
Mufcs,. 

Tous  ces  grands  Princes  qui  en^ 
qptfaip  vu  tel  eftat  ^  eftoient  fans» 
doute  bien  perfuadez  de  tout  ce  que* 
nous  venons  de  dire  à  Taiiantage  de 
THiftoifc  ,  qu'elle  eftoit  auec  veri-r^ 

té  vae  certaine  fagelîe  rama/Tée  ^ 
&  ^entendement  de  pluficurs  rc* 

cueilly  •enivn  , Jjrcf  que  c^ftoit  vnc* 

ttes^bi^ilcchofc  d  auoir  Teiprit  rem-» 
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ply  &bicn  inftruit  en  cette  forte  de 
connoiffances. 


J)es  auantages  de  t Hiftoire four 
les  autres  Siiefjces.  * 

CHAPITRE  III. 

L'HistoiVe  n'eft  pas  feule-  înomnî 
ment  vtile  pour  le  Gouuerne-  ^'^^^ïI^^/- 

1    •  1      T- n  1      ir-i    rudes  Imt 

ment  politique  des  Eftats  &  d^s  Vu-  rcrciu 
les,  &  pour-rœconomie  &  condui-  ^^^1",^, 
te  des  particuliers ,  comme  nous  vc-  kcubra. 

lions  de  voir  ;  mais  encore  ^our  tou-  ^^iftoria- 
tes Jes  autres  Sciences,  ce  qui  don-  obmutcf- 
ne  lieu  à  ce  Chapitre.  rljfcu. 

Pour  commencer  par  la  plus  noble. 
&  par  la  maiftrcffe  qui  cft  la  7heo-  Theolo. 
logie,  il  cft  certain  qu'elle  a  quelque  ^'  ' 
alliance  &  affinité  auec  THiftoire  E  c- 
clelîaftique.  Celuy-là  ne  mérite  pas 
la  qualité  d'vn  parfait  Théologien, 
&  n'eft  point  exempt  de  blâme  qui 
Ignore  THiftoire  des  Conciles,  des 
Hcrefics  ,  ou  des  autres  matières  qui 
font  defaprofelîîon.^  Ueft  fort  difil- 
eilc  de  feparcr  les  Hiftoires  Ciuiles 
de  celles  q^ui  concernent  l'Eglifc^ 


48  InmduCtion 

A  la  vërité  toutes  fortes  d'Hiftoires 
n'entrent  point  en  communication 
auec  celle- cy  i  mais  feulement  auec 
''belles  qui  fe  rapportent  à  la  religion^ 
comme  les  guerres  ,  quon  .eatrc^. 
prend  pour  Taugmenter,  ou  pour  la 
conferuer  :  les  inclinations  des  Prin<^ 
CCS  pour  des  ditfcrcntcs  Lcctts  &  he- 
refies ,  oa  pour  les  détruire  &  abolir^ 
&  autres  fcmblables  {u)cts  dans  leC- 
.  quels  VëgliCc  comme  li  Reine  &  k 
Maiftrcfli:  fc  fert  des  perfonncs  du 
/iecle  ,  &  du  fecours  ou  Miniftere 
des  Villes  8c  Communautés.  Ces  , 
deirx  Hiftoires  peuuent  eftrc  com- 
parées auec  fondement  aux  deux 
tez  fur  lefquelles  S.  Auguftin  a  com- 
pose ZI.  liures  >  Tvne  duMonde;^  ôc 
l'autre  de  Dieu.  •  * 

îurîrpti  ^^^^  iiirifconfultes  fcroient  fou- * 
dencc  ucdt  muets  s'ils  n'cftoienr  verfcz 
dans  la  conooiilaaco  de  l'antiquité , 
à  moins  qu'ils  n*ayent  le  mcfme  de- 
,  faut  d'vn  certain  Pjfon ,  lequelqtioy 
qu'il  ncfccut  point  parler,  ne  fe  pour 
iioît  i^mais  taire  j  La  première  cr- 
rrcc  &  les  premiers  principes  dans 
l'éHude  des  toix  commencent  par 
l'Hiftoire.  Le.ProemedçsPandcâ;e§ 
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deluftinien,  &vn  infinité cl*endlroirs  ^- 
du  Code  &  du  Digcftc  en  font  foy.  flr.lnuff. 
Il  cft  extremémcnt  important  de  fça-  ^ 
uoir  difcerner  les  temps ,  afin  d'ac- 
corder la  contrariété  des  Loix  ^  dyjivi^ 
m'en  rapporte  à  ceux  qui  font  verfez  ^2^^ 
en  cette  fcience,  fi  ce  qu'a  dit  leur 
Coriphée  du  dernier  ficelé  n'eft  pas 
tout  a  fait  véritable,  que  1  Hiltoire 
eft  comme  vn  hameçon  d'or  ,  auec 
lequel  on  pefchoit  &  tiroit  de  1  ob-  ^ 
fcurité,  les  difficultez  quiferencon- 
troient  dans  les  Loix ,  de  forte  qu'on 
cft  forcé  d'auoiierque  celuy  qui  n'eft 
point  muny  de  l'Hiftoire  ne  peut  pi^^^^^ 
cftrebon  lurifconfultc.  ^ 

Il  eft  mal-aifé  de  reiiiïîr  dans  la  McdccU 
Médecine  fi  Ton  n'a  quelque  con- 
noifiance  de  l'antiquité,  parce  qu'il  . 
cft  important,  mefme  necclTaire  de  liu  *  dfi 
remarquer   &  diftinguer  par  les  ^J^'J^^^ 
temps,  les  changemcns  des  maladies,  fymf' 
les  dlfpofitions  oc  altérations  des  f,^^^/' 
corps  humains,  des  plantes,  des ar-  vunuc. 
bres,  &  autres  corps  naturels.  L'Hi-  ^j^v*/* 
ftoire  du  Cynamome  rapportée  par  ^i^r^*- 
Galien,  lès  Liuresd'Hypocrate  tou-  '//^.xo/ 
chant  les  maladies  populaires.  &  de  Jj'^J^'^' 
plufieurs  autres  Auteurs  ce  qu'il  i.;,^r/.i.<î 


lo  lHtrti»cfh3 

Mirmiiém.  fcToic  ttop  cnnuycux  lie  ^îappdl> 

^Ailir.        ^^^^  cn/oiirnifTent  de  fortes 
/.i^.  preàues.  ''^  Le  meime  Galicn  m^ti^n 
^«fet^  (iottcment  dans  fon  Liurc  de  U 
«e^'çîic  ^^^''^^^     Scdes ,  qtfelyfagé  doé- 
uent  r^ireks  Médecins  de  ec&iorces 
d'Hiftoirw.  ^ 
Hcthprî.     JPour  ce  qui  regarde  la  Rethcriqiie 
t««'      tous  Tes  Maiftreçlfont  d'accord  qu'el- 
le eil  Tvne  des  principales  parties 
de  l'art  de  TOraccur  ,  0/w  ^rr- 
xaeie-  to/ium  méximk^y  dit  Ciceron,  /è 
•"^^     plaignant  de  ce, qu'en  fon  temps  elle 
n'aaoit  pas  encore  efté  bien  mitée 
par  les  Romains  î  auili  voyons-nous 
qu  elle  fait  des  Harangues  qui  né 
cedeut  eu  tien  à  celles  de  la  Retho- 
-  rique  ,  s'etmrouuaîit  dans.Thucy- 

^idç,  &  dans  Tite-Liuc,  qui  ne  font  * 
.  pas  moins  admirées  que  cfelles  de  De*"' 
midflhene,&  de  Ciceron^L'Hiftorien 
a  «icdre  cek  de  commun  auec  1 
.  r^teur , qu'iieft  pathetique/&  émeut  ' 

ibuuent  les  afFeâions  comme  liiy^ 
^d'où  vient;  que  Thucydiik  eft  pro 
'  ^  feré a  Hérodote  en  cette  partie,  p^r 
Denis  d'Uaiycarnafilè.  Jlcftvray  que 
la  fin  de  THiftorien  quand  il  émeut 
eû  en^eia  di&rcntedecelle  deTO- 
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f  âteat ,  le  premier  fe  propore  de  faire 
comprendre  la  matière  qu'il  traite 
(6^  d  ea  expofei:  comme  à  la  veuë  d  va 
chacun  tous  les  accidens/en  forte 
qu'on  ne  puiite  douter  de  la' vérité 
.  de  fon  difcours  >  &  le  dernier  n  a 
ipgiivii  d'aùtre  but  <|ue  de  pérfuader 
Ion  auditeur ,  &  d'obtenir  le  gain  de 
ia  cauG:  telle  qa  elle  (bit }  au  lieu  que 
ic  principal  foin  du  premier  c'efl:  de 
fe  rendre  iatcUigible  ,  &  de  cher- 
cber  dans,  la  clarté  de  1  expreffîon  ia 
plus  grande  recommandation  de  fort 
ftyle.  Il  u'çftpas  tout  à  faic  befoia 
d'affeârer  vne  éloquence  de  Retho- 
cicien  qui.  ne  fe  f^uAienne  que  d'apU 
parence  ,  &  qui  ne  foit  animée  que 
de  vaines  couleurs  :  oui  fbir  creuie 
&  vuide  des  chofes  dRitticlleç,  bien 
qu'elle  (bit  claire  âc  reA>aanjte  p^r 
dcf  tons  agréables  »  qui  foit  dcnucç 
de&  caifoàis  &  des^  âuthorirez  ^  ic. 
feruant  feulement  de  chûmes  &  de 
flatterie*  ^ 

L'Hiftorîennedoitpas  feulement 
orner  fon  ftile  de  réloqueii»  Ora* 
foire;  maisil  peuç  fe  ter uir  encore 
de  l éloquence  Poétique.  Quintilien 
dit  pour  cet»  que  THiftoire  eft  voi): 


fine  de  laPocfie ,  qu'elle  eft  comme 
vu  Pocme  libre  &  limitrophe  j 
ce  qui  porta  Agathias  qui  cftoic  Pgé- 
tb  de  na'ture  à  efcrire  l'Hiftoîrp  par 
les  femonces  du  Secrétaire  d'Efta» 
Eutychianus^fur  cette  confideratiofi- 
qu'il  y  auoit  vne  fi  grande  affinité 
entre  la  Poëfie  ( dont  iiifaifoit  pro-- 
fclîîon  )  &  rHiÂoirc,  que  le  paflàgc 
del'vnà  rautrefe  faifoit  fans  peine, 
^  c'eftoijc  comme  crauerfer  d'vne 
patrie  en  vne  autre  patrie,  pour  vfer  ' 
de  fes  propres  tenues.  Ce  qui  donna 
aullî  la  licence  à  Lucius  Florus  de 
çiter  dans  le  corps  de  ^on  Hiftoire 
des  Hemyftiques  entiers  de  Virgile,  1 
(  (tC  à  Thucjrdidje  phiiieurs  vets  dlios*  ^ 
mere^  JL'on ^remarque  du  rapport 
etijce  qae  FHifibiife  nohs  rëpre/ence  4 
.  Ijs  dio£èsaduenu*és  &  véritables  du  ; 
ijMÙat  au:  à  peu  pr&  que  ia  Poefte 
nous  dépeint  les  poffiblcs  &  les- 
vray  Semblables..  Iciçay  pourtant 
quepluiîeurs  ti'cntrent  point  dans .  ' 
ce  fentimeot ,  parce  que  la  Poc/îe    ' . 
ne  s'attache  ordinairement  qu'aux, 
agréemens,  neftantque  trop  vray 
que  les  Poètes  pour  donner  du.di- 
wrtiffibment  ttaittcni:  preiquc  tou-- 

»  • 

Digitized  by  Google 


k  V  Htfioîrê.  1^ 

jours  de  chofes  faufles,  mefme  in- 
croyables- , 

Pour  s'aider  comme  il  faut  de 
l'Hiftoire  dans  tous  ces  arts  &c  fcien- 
CCS  diftcrcntes ,  il  cft  neccflaire  d'e- 
ftre  bien  verfé  &  d'auoir  pénétré 
dans  chacun  d'iceux.  Ce  fera  alors  /^//?, 
que  nous  rcmploycrons  auec  au-  ^^P- 
tant  Cl  auantage  oc  de  luccez,  que 
les  Anciens  fe  feruoientde  leur  glai-  * 
ve  Delphiqtic  pour  toutes  fortes 
d'ouurages. 

Que  fi  vous  deflrez  f^a^oir  plus  z 
fonds  quelles  font  les  armes  qu'em- 
prunte la  Théologie  de  l'Hiftoire, 
fur  tout  contre  les  hetherodoxes, 
ou  qui  font  dans  des  opinions  con- 
traires à  celles  de  l'Eglife  Catholi- 
que, vn  fçauant.Thologi'en  ortho-  ^ 
doxe^  c'eft  Melchior  Canus  ,  dans 
le  Hure  xi.  de  fes  Lieux  communs, 
'  vousl'enfeigncra,  où  il  montre  do- 
ftement  quelle  forte  d'argumens 
l'on  peut  tirer  des  Wiftoires  humai-? 
nés,  5c  employer  pour  la  Théologie; 
quels  font  les  Hiftoriens  que  les  ' 
Théologiens  doiuent  admettre,  & 
réfute  comme  il  faut  ce  qu'on  peut 
alléguer  contre  fonfcntiment* 


14  ^  '  ïntrùd»^Un 
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De  l'Origine ,  Etymologie ,  (jr  de 
UpefnitimdeL' Hijtoire»  . 

.CHAPITRE  IV. 

'  # 

«xigîne.  ^^Ovspouuons  aucc  fondement 
X\  rappof  ter  rarigiiEie  lie  cette  no« 
ble  Science  aux  premiers  âges  dis 
mondei  lorephe  dans  Tes  Atitiquîtec  . 

Un  1.  ludaïques  nous  fait  foy  que  lespre* 
^  miers  homesauatit  le  déluge  aûmetit 
drefl^  deux<t)lointics»  1  Vne  de  pier^ 
.  rc  fit  I*autrc  de  brique  ,  fur  iefquel- 
les  ils  gtaaercnt  leurs  plus  glorieux 
fes  aâ:ions^  pour  feruir  comme  d'Hi-- 
fioire  &  d'Annales  aux  races  futurc^^ 
^  &  il  nous  a({èureque  ces  colomnes  e- 
fis^icotreft^aprétcetce  inondacioor 
Wiiuerfelle,  Ilfalloicque  les  anciens 
cttâênt  informé  &  inftrait  les  icônes  . 
de  ce  qui  eftoit  arn  né  de  leur  temps» 
&  qui  meritoit  d'eftre  ^atté  â  k  me-< 
moire  de  leurs  defcendans.  Latradi-* 
tiondepérccn  filsâr  de  rvnil^tre; 
fans  employer  IVfage  des  caraâeres' 
'Récriture  ou  des-  lettres  ^  anoit  pré- 
cédé la  conAruûion  de  ces  co** 

»  .  -  •    -  .  •  ■ 
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Apres  les  reuolutions  de  plufîeuw  .      /  -  - 
'  fîçcles  (  oùronne  peuc  pcnctrcr  que 
ââins  vne  grande  obfcurité)  les  Grecs 
&  les  Hébreux  ont  eftc  en  différent 
pour  àucnr  la  gloire  den  eftre  les  » 
^  premiers  Autheurs.  ^ 
^  Ces  ptemiers  veulent  que  ce  fait        .  - 
leur  Cadmus  fils d'Agcncy' Roy  des     r  . 
Phœnicicns  ,  qui  cntr*autres  belles   -         .  ; 
chofcs  (  dont  il  fut  rAutheur  &in-  ;  ' 
uenteur)  le  fut  encore  de  l'Hiftoire; 
Ils  publient auffi  qu'vn  certain  Acu- 
filais  d'Argos  3  efcriuit  des  Genealo-  s^ii.  ^■ 
gîc^  inuentées  &  cachées  en  ttrrc  : 

>  par  fon  pcre ,  qu'il  crouua  par  hazard 

cn^  cherchant  de  creufaut  dans. £k 
,  maifori  ^  mais  il  eft  confiant  que  les 

Hébreux  font  plus  anciens  >  6c  que  ' 

les  Grecs  ont  emprunté  des  autres 

nations  (fus  tout  des  ÊgyptiensV  & 

Phœniciens)  tout  ce  qu'ils  ont  fccu; 

C'eft  le  fentiment  de  lofephe ,  aile-  * 

guant  que  la  Grèce  ayant  eftc  fou-  ' 
,  ucnt  défolée  ,  la  mémoire  de  plu- 
.  iîeurs  chofes  auoit  eilé  abolie,  6c:  .  ' 

.  que  les  habitans  venans  à  fc  remet-  . 

tre.^^  a  reprendre  vn  no.uUeau  gen** 

rc  de  vie >  par  vne  ccrraine  prefom-»' 

ption  qui  leut)  eftoic  naturde  |  îl$ 

J 
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r         croyoient  alors  eftrc  les  premiers 

inucnceucs  do  ce  qui  eiloit  mcfuie 
en  vfage  dans  les  fiecles  preeedens. 
Ces  deux  pcrfonnagcs  Cadxnus  & 
Acufilaiis  viuoient  vn  peu  aupara- 
uanc  la  guerre  que  les  Grecs  eurent 
fur  les  bras  contre  Xerxes  Roy  de  • 
-       Perfe.  , 

Plutarquc  auoue  que  Thcfée  cfi; 
le  plus  ancien  Héros  donc  les  Hi« 
.  ftoires  faflent  mention  j  deuant  ce 
temps  leurldiftoire  elkoic  einbroiiil- . 
lée      obfcuixie  par  des  fables  qui 
ne  pouuoient  donner  lieu  à  Tboifor^ 
de  la]  qualité  d'Hiftoirc  ,  ce  Thèfee 
'  neftoit  qu'vn  lieclc  auant  la  giierrc 
de  "Troye  :  or  cette  gu.errc  n'cftoit 
^  arriuée  félon  la  fupputation  des  phis 
dpdtes  que  408,  années  auant  la  pre- 
mière Olympiade  :  toute-fois  ie  m'en 
rapporte  piutcft  à  ceux  qui  difentj 
fi  f  10.    q^^-l^s  Grecs  n'ont  eu  aucune  con- 
f-^f.j.    no iflance  certaine  de  ce  qui^seitoit  • 
,  paflc  chez  eux,  auant  qu'on  y  con- 
'   .      tailles  années  par  les  Olympiades; 
W.j.     c  cft  dequoy  la  plulp'art  leurs 
Hiftoriens  tombent  d  accord. 

Quant  aux  Romains  ils  ne  pcii- 

.  •    ucnt  chercher  pl^s  haut  roriginé  de 

# 

... 

r  .  •  • 
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Imt  Hiftoirc  ,  qu'à  la  fondation  de  .  " 
.Rome  cgpiEale  de  fêiir  Ëmpû^  j 
qui  fut  24.  ans  fcukmcnt,  après  la 
première  Olympiade  ^  ou  comme  die 
Eutrppe  ,  fur  la  fin  de  la  fixiefine 
Olympiade.  Celle  desr  autres.  E&zxs 
&  Monarchies  tire .  fon  o*igipe  de  ' 
niefme^  de  (es  premiers  commetîce* 
jnens,  •        /'      [    '  ^ 

L'etymologic  &  la  compôfition  ^^y^*** 
<le  ce  mat  ne  vient  pas  tant  de  ce  ^  V 
qu'elle  arrefte  le  cours  &  le  fliix  de 
tout  ce  qui  paife  par  la  mémoire,  W7j? 
*  félon  le  dire  de  Platon  ,  que  de  ce  *<5aoSa# 
quelle  nous  propofe  &i  nxnis  met  p«V 
deuant  les  yeux ,  ce  qui  mérite  d'eftre  ^  pi-? 
obferué  &c  confiderc,  f«iuani;-rety-f,i"«f, 
mologic  des  Grecs.   Car  le  verbe  ^^^^^ 
iç^fuf  veut  dire ,  feloxrles  fçauans  ea  xam  me^ 
cette  langue  ,  Rechsrchiry  comoijlre ,  viulT^u 
mettre  dcnaM  Us  yeux  y  propofèr  j*-  ^^*/ 
fournir  a  la  mcmotrc  >  interroger ,  i.  2.. 
euyr^  apprendre  j  dire  y  raconter  ^-Scd  ^ 
julques-là  que  tout  ce  qui  eftexpU-  jî^f!?»»- 
qué&  cxpofé  auec  vérité  &  grauité,  Orag^  * 
peut  clUe^  réputé  &  appelle  i/i- 

L'Orateur  Romain  nous  fournit  ^^y"^ 
quelques  defini.tions  de  i  Hiftoire^  J7««/l 
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aiifqiiclles  ncj^s  ioindrons  celles  de 
quelques  bons  Autheurs  qui  eu  ont 

traite. 

li  1  appeHe  en  vn  endroit  yne  expo\. 

fîcion  de  ce  qui  s'eft  pafTc  ,  ou  vac 
chofe  faite  .éloignée  de  la  mémoire 
denofttCage.  £n  vn  autre  il  en  fait 
.cette  admirable  defcription  dont 
ndus  auons  parlé  au  commencement 
du  chapitre  précèdent  ^  l*appeUant 
témoin  des  temps  >  Inmicrc,  de  ia  veri'^ 
téyc^c.  C'cft  le  lieu  le  plus  commun 
pour  fa  recommandation .  Mais  pour  . 
employer  vne  définition  plus  exa- 
âe.;  THiftoire  à  proprement  parlqr 9  « 
n'cll  autre  chofe  quVn  récit  ouvnç  • 
narration  véritable  &:  eileirduë  des 
chpfès  paffccs  qui  ont  cfté  faites,  di-* 
gnçs  de  jouange  ou  de  blâme  >  qui 
met  deuant  les.y  eux  de  Iclpri^  com- 
me en  vne  viue  peinture ,  les  motifs 
ôcIqs  confeils  des  grandes  entrepris 
Tes  9  Us  aâions  bonnes  ou  mauuai-» 
Ces  y  les  euçncmens  >  les  faits  &  les 
exploits  des  Princeé  &  -des  grands 
hommes  9  fuiuant  Tordre  ôcÀz  dcC^ 
cription  des  temps'  &  des  Iieax« 
Ces  deux  chofcsj,Ja  vérité &  riten-  • 
duc  cilablilTent  la  diffcrençe  de  l'Hi'* 

'"    '■   -     -       .  Digitized  by  Google 


Aoire,  &  des  autres  Narrations. 

Les  Poètes  &c  les  Orateurs  font 
des  Narrations  ;  mais  cnueloppées 
dâsdes  fables  5&  dans  certains  mou- 
tiemens  de  Tame  •  ce  qui  en  eft  fort 
cloignc.  Polybe  blâme  grandcmcrt 
l'Hiftorien  Philarque  dccequ*il  s'é-' 
tudioit  à  exciter  de  ces  forte*  de 
moiiucmens  dans  fon  Hiftoiré ,  al- 
léguant que  cela  ne  conuienr  pro- 
prement qu'aux.  Tragédies  5  où  Ton 
ne  cherche  que  Tombrc  &•  l'appa- 
cenccde  la  vérité,  le  chatouillement 
de  loreillc  &  des  fens ,  &  non  pas  la 
vei'ité  &  lytilitc.  Il  n'en  eft  pas  de 
mefmederHiftoirc.  Tous  les  hom- 
mes tant  foit  peu  raifonnablcs  tom- 
bent d  accord  qu'elle  eft  la  maiftrefïe 
de  la  vie  eftant  très- vtilc  pour  fa  con- 
duite &  pour  fon  inftitution^puifque 
par  les  exemples  de  plufieurs  chofes 
elle  poufle  les  gens  de  bien,  animez 
par  la  gloire  d'vnc  louange  &  dVn 
nom  immortel,  à  exécuter  de  belles 
allions,  &  détourne  les  impics  & 
les  mefchans  des  vices ,  par  la  crainte 
dVnc  infamie  perpétuelle. 

Biij* 
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propoitioa  »  qui  lie  foient  çiy  trop 
grandes ,  ny  trop  petites ,  femblablos 
aux  ombles  ,  qui  au  Soleil  cou-  ;^ 
;Iiant  ou  Icuantj  font  fort  longues  &  ' 
cftenduHs:  vçrslcxnidj^foït  raccour--    .    .       :  v 
dçs&prefque  nulles.  La  vérité  en  •  ; 

•ce  rujet  cft  lc  principe  de  la  prudenr  '  l 
ce  ôc  de  la  fagcflc  tp-iit  enfcmblc^  *v 
felonlcdirc  de  Denys  d'HalicarnaC-  -  i 

<b  }  defprte  qu'vne  Hiftoire  qui  en  -  . 
(ftdcpourueuc  eft  comme  vn  animal 
âas  yeux  i  II  hxit  de  ncceflitc  l?ron- 
<her  à'toute  rencontre  j^^&fe  precipi-- 
lerdaos  IWçw:  &dai]islcs4:enebres,  ; 
tar  comme  Teloquence  cft  Tobict  de  ^  ^ 
h  Rhjîtoriqiic  ,  aufli  bien  qije  la  fa-  \ . 

Ue  ccluy  de  la  Pocfîe  -,  de  mefme  la  p^^^^.  i 
ionnoifTance  de  la  vcricé  eft  le  Ccul  uh.  i.  \iê 
iucoùeife  PHiftoire.  '  ' 

l  aducue  qu'elle  eft  vnc  qualité  J  \ 
i  requifc  eri  toute  forte  d'Hiftoire^^ 
cu'il  n*y  en  ^rpoint  qui  ne  foient  me- 
prifables  fans- elle.  Il  me  femble 
purtànt  qu'il  n  cft  pas  iuftc  de  pi  o- 
Donccr  ,  que  le  moindre  meflangç 
eu  menfonge[l:s  détruife  abfolu-  ^  - 

nent  »  comme  rentendent  ceuç  !  - 

cni  prennent  trop  à  la  rigueur  la 
aiiliuide  d&  Polybe  ^  {>ar  laquelle  il  . 
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veut  que  la.  vérité  ne  foie  pas  moins 
de  Icflencc  Hc  l'Hiftoire ,  que  la r€r 
âitudeleftde  la  règle.;  En  eifet»  s'il, 
falloit  l'interpréter  de  la  façon ,  i? 
feroic  ailédc  prouuer  en  fuixe^  qu  i^ 
a  y  auroit  point  d'Hiftoire  au  mon* 
de,  {  il  Ton  excepte  la  Sacrée  )  ;  m 
s  en  trouuarit  aucune  (elonle  di- 
re de  Vopifcus  «  où  le  défaut  de  nô| 
tre  humanité  ne  paroiffê ,  par  la  ren- 
contre dé  quelque  fauiièté.  L'oi; 
ne  doit  pas  d  abord  rejetter  ceu> 
qui  fa  font  mépris  en  quelque  cho*^ 
fe,  vne  feule  fois ,  ou  peu  fouuenti 
car  conime  vn  mauuais  luge  ^2Si^ 
vn  fait  particulier  5  ne  laiffc  paj- 
d'eftre  luge,  ils  ne  perdent  pas  noil 
plus  la  qualité  d'Hiftoriiens,  quoi 
qu'ils  fe  foicnt  mépris  en  quelqua 
endroits  i  En  effet  9  il  y  a  bien  de  U 
diffcrcnce  entre  mentir ,  &  dire  vk 
tnenfonge;  le  premier  couure  dipf 
famie,  mais  il  ny  auroit  point  d'ap^ 
parence  de  fair^  va  crime  irremiiïjr 
blc  du  fécond,  pourueu  qu'on  n'a- 
uance  rien  contre  fafcience ,  &  coni^ 
irç  fa  confciencc  ,  le  reftc  doit  cilip 
pardonné  :  c'eft  vne  adion  hd. 
maiae  que  de  fc  tromper  ,  mcfmd; 

*  'm 

i  'l  . 
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ment  en  des  faits  où  Ton  ne  fuie 
que  Terreur  des  autres.  Et  il  n'eft 
pas  honteux  de  fe  retraiter  dans  ce 
genre  d*cfcrire,  comme,  il  Tcft  peut  * 
eftre  dans  d'autres  profeflîons  ,  qui 
dépendent  de  certains  principes,  & 
de  quelques  raifonnçmens  ,  où  Ton 
ne  peut  confelTer  d'auoir  erre  qu'on 
n'accufe  le  défaut  de  fon  jugement. 

Il  eft  doncnecelTaire  pour  ne  point 
s'écarter  de  la  vérité  ,  d  cuiter  ce 
qui  tient  de  la  fable  :  puifque  Tvnc 
des  plus  importantes  Loix  de  PHi- 
ftoire,  c'eft  de  ne  taire  iamais  vne 
vérité  qui  doit  eftre  fceuc  :  celle  de 
ne  dire  iamais  vn  menfonge  eftauflî 
fortement  recommandée,    le  fçay  " 


C/V, 
Or  a  t. 


bien  qye  quelques-vns  font  dans  vn 
fentiment  contraire  -  lis  veulent  que  ^  / 
la  fable  y  puifTc  eftre  receue  &  pro- 
pofcejpourueu  que  cefoit  fans  exa- 
gération ,  &  fans  décider  fur  fon  fu- 
jet  pour  y  donner  créance  y  mais  bien 
pour  le  feul  dinertiffement,  coftimc  : 
dans  les  matières  comiques,  ou  pour 
exhorter  au  bien,  comme  dans  celles 
d'Efope ,  ou  pour  fai^e  valoir  &  ac- 
créditer ce  qu  on  dit  y  comme  lors 
qu'elle  eft  cachée  fous  vn  voile 

B  AT 
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pieux  :  ce  que.ics  anciens  Philofo' 
phes  ont  feulement  rcccu  &  approu- 
ve :  Que  fi  elle  fc  trouue  enuelopée 
dans  des  inucntions  Poétiques ,  il 
faac  prendre  garde  qùe  ce  ne  foienc 
point  des  chofQS  qui  choquent  les 
mœurs  9  &quifoient  meflcantes.  le  - 
ne  fçaurois  in  empeiiher  de  dire  à 
ce  propos  quil  deuroit  y  auoir  des 
peines  eftablies  contre  ceux  qui  o-« 
fent  expofer  au  public  des  fables  &  > 
des  fuppafitions  honteufes,  qui  ne 
fçauroicnt  eftre  trop  deteftées  par 
ceux  qui  aiii^ent  la  vérité  ;  ce  font 
*  des  alimcns  fi  corrompus  &fi  mor- 
tels,  qu'il  ny  a  point  de  poifon  qui 
opère  auec  taiiit  d'effet  fur  le  corps  " 
comme  Terreur  &-rimpoftui«  (  loirs 
quon  les  débite  pour  des  veritez^ 
agi  (fent  fortement  fiir  nos  ames>qui 
en  font  aulli-toft  infedées.  ' 

Puifquc  les  Loix  condamnent 
con^ne  frauduleufe.ladion  de  ceux 
qui  difenc  tout  ce  quils  peuuent, 
^e  la  bonté  dvn  fonds  de  terre  , 
,pu  d  vne  maifon  dont  ils  fe  veulent  - 
defFaire  ,  en  tirant  les  deffauts  ,  ôc 
en  cacnant  foigncufemcnt  toutes  les  , 

mauuaifcs  qualitez  j  à  bien  plus  for- 
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it  raifon  doit-on  blafmer  le  proçe^ 
dé  4Vn  Hiftorien  3  qui  en  vne  ma- 
tière beaucoup  plus  iîqpo^^^ 
où  il  y  va  de  l'inftruâion  de  tout  le 
genre  kumain",  ne  dit  qù*vae  pairtte 
de  Ia^YcritC:>  &  qui  cache  le  rcfte  en  ' 
fauenr  de  ceux  qu*il  veut  obliger t  . 
ou  des/  aucrçs  à  qui  il  ne  veut  p^s 
déplaire. 

Hoiis  ne  fçaurions  trop  periua-^ 
dcr  que  la  fin  dVnc  bonne  Hiftoire 
ecft  la  veiiçé  >  à  laquelle  il  eft  ab-    '  . 
folumcnt  necetfairc  qu  elle  fe  con- 
forme,  t>uifqft^  la  vérité  fuffit  d  el-  ^/J^^* 
Ic-mefme .  au:;;:  bonnes  &  aux  loiia-  Qtog^ 
blesa^ion$>  fans  auoir  recoQurs  à.vne 
vaine  oftcntatipn  pour  cacher  vnç  : 
honteufe  âftterie. 


% 
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DE  L'ENONCIATION, 

s E  Cp  N  P  CaRACT  ERE 

d  Vne  bonne  Hifloire. 


AlILTICLl  IL 

tnon-  ^'EsT  le  fccond  Caïadlere  qui 

cuuun.  M'  auffi fort ncceflaircâ ?Hi- 
^^.^floire , afin  que  ccquelon^ 
traite,  non  feulement  fait  raconté  fi- 
•  dclcmentimais  encore  difpofé  auec 
otdre  &naifvcté  ;  deforte  qlLon  ad- 
ioufte  comfl^c^^  y  pourquoy  i  &  le 
détail  dece qui  aefté  fait  :  &  que iioa 
feulement  les  incidens  ,  ôc  les  eue- 
nemens  ;  mais  que  lés  raifons  &lt$ 
motifs  foient  rapj^Mtcs.  ' 

Le*  Médecins  qui  ignorent  les 
caufcs  des  maladies  y  ne  fçauroieat 
fbuïagcr  ceux  qui  en  font  atteints  : 
'  'de  meixne  en  eft-ii  de  ceux  qui  s'e^ 
'      xercent  à  écrire  ce  qui  s'eft  paflTci 
leur  trauail  paroift-  inutile  s'ils  ne 
^o!yh.    s'clteadent  fur  tou tes  les  circonftan-- 
^'^^^    cès  neceiiaires  V  du  lieu ,  du  temps , 
•  ■       &  des  autres  chofes  j  bref  s  ils  aoiit 
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f  ne  ehf  îetV  &  parfaite  connoil^nec 
de  ce  dont  ils  traittcnc. 
^.    Ils  nedoiuenc  rien  omettre  de  cî 
^  qui  ferc  à  rornemcnt  de  leurs  ou- 
urages.  Éc*  ils  doiuent  principale- 
ment fçauoir  la  manière  d  écrire  en 
aétail  cecjuil  faut.  Cette  facilité  de 
fe  bien  expliquer  s'acquiert  par  vn 
long  exercice ,  par,  vn  trauail  conti- 
nue], &par^  l'imitation  des  andens, 
^  qui  ont  efté  les  plus  habiles  f  n  ce 
genre  décrire.  '  -  - 

^  L  acireiTe,  Icfoin,  &  la  diligence 
neiontpa;?  ièulement  neceflatres  aux 
perfonnes;priuces  pour  conferuer  & 
pour  augmenter  leurs  biens  j  elles 
donnent  auffi  dv  grands  auantagcsà 
vn  Itllèo'rien. 

•  Diodore  le  Sicilien  (  duquel  nous 
empruntons  ce  (cntimcnt  }  remar-. 
que  fort  biein  quepluûeùrs  Ectiuains  ' 
{donc les  Liuresfont  en  admiration 
pour  leur  beau  ftile ,  &  .paur  la  mul- 
titude des  fujets  qu'ils  contiennent) 
ont  pourtant  mal  reoifî  en  des  def^ 
criptions  finguliercs.  L'éclat  ne  prc-  * 
fuppofe  pas  touiiours  la  folidité» 
les  paroles  qui  brillent  le  plus,func 
£>ujtent  celks  qui  pefehtlc  moitiSj. 


Cela  n-cmpcrcKe  pas  que  le  Leâcii^ 

ne  piiiflc  faire  cfl:at4elcurinduftriea 
&  de  leur  trauatl  à  rapporter  diuer- 
fcs  iuatieies  ;  mais  le  peu  d'ordre  & 
4e  méthode  qu'ils  ont  fuiuy  ,  les  ' 
rend  digues  de  blâme.  Nous  voyons 
par  expérience  qu'on  fe  degoufte  de^ 
meilleures  viandes  >  &c  qu'on  n'ct\ 
veut  point  toucher  lors  quelles  font 
mal  apreftées  ;  De  ^lefme  deuons 
B^i.  '  nous  eftimcr  qu'on  doit  xnéprifer  & 
rejetter  vue  Uiftoire  deiUcuée  de 
Tordre  ,  de  Tornement  ,  &  de  la 
beauté.  Oftez  ces  beUes  qualitez^ 
lAidicrû  fçachez  que  ce  que  dft  Polybe  eft' 
^ulm  '  trcs-vc"  table  >  que  c  cft  plutoft  y  ne 
jdod^rina, perte  de  temps,  &  va  amufement» 
,  ^0:*aucune  véritable  doârine;  ^ 
le  fçay  que  Pline  le  ieune  a  fou- 
ftenu  dans  IVriéde  fesEpiftres,  quer 

-  i  Hiftpire  eftÔit  touiîoars  agréable 

-  de  quelque  maniéra qu'elle  fuft  cou-» 
chéc.  Il  femble  que  fon  intention 
ibit  de  donner  â  entendre  que  toii* 
tes  fprtes  de  ftylps  y  pcuuent  cftre 
employer  :  Et  nous  voyons  d'cxccl-» 

~  lens  Hiftoriens  en  toutes  langi^es» 
qiii  ont  eii  des  genres  d'écrire  très- 
4ifFerens.  SaluAe  Ôc  Tacite  font  fore 
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concis.  Tite-Liue  eft  plus  cftendu. 
Florus  fort  libre  &  fort  fleury*  Thu- 
cydide beaucoup  pluç  feucre.  Tou- 
te-fois pour  m'attacher  aux  fcntir- 
mens  de  Lucien,  ie  croy  qu'il  eft  a 
fouhaitcr  que  le  ftile  ,  ou  plutoft  la 
force  de  la  diélion  ne  foit  point  af- 
pue  5  ny  tr^p  véhémente  ,  ny  trop 
eftenduc  par  des  périodes  de  longue 
haleine  ,  ny  raboteufe ,  &  peu  cou- 
lante par  des  fujets  difFcrens ,  &  par 
des  argumens  cutaflez  mal  à  pro- 
pos. 

Polybc  s'eft  mocquc  aucc  raifon 
de  THiftoricti  Zenon ,  pource  qu'it 
ne  faifoit  eftatquc  de  la  didtion ,  & 
que  pour  vaquer  â  vne  vaine  élo- 
quence ,  dont  il  faifoit  parade  >  il  nc- 
gligcoit  le  plus  fcricùx,  &  commet- 
toit  des  fautes  cflentielles  dans  fan 
ouurage,  Les^plu^  beaux  vifages  ne 
plaifcnt  pas  à  vn  chacun  ,  &  ces  fti- 
Ics  qui  ne  font  pas  moins  differcns , 
fouffrent  par  fois  des  jugemens  en- 
core plus  déraifonnables.  Il  impor- 
te que  THiftoricn  foit  dans  fon  raC- 
(\^  5  &  dan^vne  certaine  quiétude 
d'/îfprit.  Le  fcns  de  ce  qu'il  raconte 
lie  doit  point  cftrc  cmbaraffé  ,  ny 
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trop  diffus  j  fon  drfcotirs  doit  eftrc  * 
de  luite  «  iremply  de  pluiîeurs  belles 
connoiflanccs.  En  va  mot>  faphra- 
fe  &ronftile  doiuenceftre  coulans»' 
qui  expofcnc  naïfucmenc^&  claire- 
ment les  Aijets.  Car  éomme  ce  So^. 
phifte  propoiepour  but  àlclprit  de 
THiftonea  la  liberté  iadicieufe  de 
dire  les  chofcs  arriuécs ,  &  la  vérité 
qui  eft  le  plus  noble  appanagedVne 
parfaite  Hiftoirc  ;  De  mcfme  fa  fia 
&fon  but  pour  le  regard  de  {baelo- 
^cution,  &  de  faxiiûion  >  doit  eftre  . 
d  expliquer  &  de  rraittcr  dairemenc 
les  matières  >  fans  employer  des 
mots,  &  des  termes  obfcurs,  qui  nc  j 
foient  point  ordinaires  ^  peu  ior^a^ 
bics  aux  honneftes  gens  5  pour  eftre 
du^lîis  bas  eftage,     feulomenc  en 
vfage  parmy  le  vulgajirc  ,  &:parmy 
les  perfonnes  de  néant.  Il  eft  neceU 
faire  que  les  termes  dont  THiftorien 
fe  veut  feruir  foient  entendus  de  plu« 
lïeurs  perfonnes  ,  qu'ils  foient  ap- 
prouués  des  fçauans  ,  &  que  la  di- 
ction ne  foit  point  accompagnée  de 
figures  trop  fréquente^  importunes,  ^ 
lU  employées  hors  de  faifon  &  auec- 

affeââtion.  Il  cft  encore raifonriablc 
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quVn  Aathçtar  qui  entreprend  vh  la- . 
bcur  de  réputation ,  faflc  cfleâion 
de  Tvn  des  trois  Caractères  ,  qui 
Ibit  le  plus  propre  à  fon  delTcin  \  éc 
&c  qu'il  ait  Ton  ftilç  rcglé  de  mefme,^ 
qui  luy  ioit  propre,^  aueuré  ôc  non 
emprunte.  Il  importe  auffî  de  rc- 
xâarquer  qu'on  fait  ordinairement 
dïftinélion  .entre  le  Stile  ôc  le  Cara- 
Ctcrc.  Ce  premier  doît-cftre  toujours 
égal  >,£4ns  eftre  difremblable  en  cer- 
tains endroits,  s'éloignant  du  Barba- 
lifxne  ôc  des  eûans  inopinez  ^qui  tien- 
nent quelque  chofc  de  la  fur éur  ;  qui* 
font  perdre  bien  fouuét  cette  quiétu- 
de d'cfprit  ;  ce  qui  altcreroic  infailli- . 
T)Iement  la  vérité  de  THiftoire.  Ain-- 
il  la  modération  eft  necelTaire  pour 
tenir  la  br^de aies mouuemcns 3 cau- 
fez  quelque-fois  par  vne  certainb 
gloire  •  aâFcâée  ,  qui  ell  la  maladie  ' 
la  plus  ordinaire  des  Hiftoriens  j  Sc 
pour  ne.  m'cloigncr  de  la  pcnfée  de 
Lucien  >  il  eft  plus  expédient  que 
Icfprit  s cleuant  par  des  penfées  re- 
leuces  »  rélocution  pourtant'  s'ap- 
puye  &  roule  fur  ^n  folide  terrein 
par  fa  naïfueté,  crainte  que  ces  em- 
portemens  ne  faifent  perdre/ Iç  fens 
dVn  difcours,' 


4L  Itttrûdféciiûn 

La  compolition  &  la  liaifou  dçfl 
termes  doit-eftre  bien  difpofée ,  mo- 
dérée ,  &  propre  >  qui  ne  fepar<;  point;  . 
les  fuicts  par  de  trop  longues  paren- 
thefes,  oudigreillons  s  qui  (  i^'ellaiic 
point  de  i  Hiîloire^mais  bien  foiuicnt 
îur  des  remarques  de  ranciquicé  ) 
tcrnifTcnt  piutofi:  (kbcaurc  qu'elles  ne 
la  pcrfedionenr,  Ge  n'eil  pas  qu'vix 
Hillorien    ne   doiue  quelque-fois 
s  accommoder  aux  matières  qu*ii  ex- 
pôle  i  de  forte  que  pour  ne  les  pas 
abandonner  du  tout  imparfaites ,  &c 
,  afin  de  ne  laiffcc  iamais  refpiicdç»^ 
fon  Leâcur  confus  &  «mal  farisfatr  »  ^ 
il  ne  puifTe  les  reiinir  >  &  donner  en 
vne  feule  narration  j  ce  qui  n*cft  ar-* 
riué  qu'en  des  temps  vn  peu  diffe- 
rcns.  Ceft  le  faitd'vniudicieux  Ef- 
criuainde  reconnoiftre  parlapaturq  - 
des  fujets  5  la  neceflîtc  qu  il  y  a  de  ne 
les  pas  difio^ndre;  Toutes  lesdigreA 
iîonsnq^  font  pas  a  condamner  com- 
me abfolumenc  vicieufes  9  puifqu^ 
les  meilleurs  Hiftorien$  Grecs  &  La-» 
tins  les  ont  pratiquées  :  mais  elles 
font  feulement  à  blafmcr  quand  elles, 
font  hors  de  propos  ,  &  lors  qu  on 
meÛQ  des  chofcs  qui  n^oot  nul  rag-  ^ 


port  cntr* elles.  II  en  cfl:  de  mefmc 
que  du  fel,  qui  eft  rafTaifonnemenc 
de  toute  forte  de  viandes,  qu'on  doit 
employer  modérément  afin  de  leur 
donner  la  faueur  &lccrouft.  Peu  de 
ces  remarques  bien  à  propos  rendent 
quelque-fois  vn  difcours  agréable  j 
s'il  y  en  a  trop  elles  le  gaftent. 

Vn  Efcriuaineft  auflî  obligé  dans 
ics  narrations  d'acheucr  dans  cha- 
que Liure  les  matières  qu'il  traitte, 
&  de  ne  les  point  Laiffer  imparfai- 
tes. Ce  qui  fait  que  la  mémoire  eft 
fouLigée  pour  retenir  plus  facilement 
ce  qu'on  lit ,  qui  cftant  interrompu 
&  n'allant  point  iufqucs  aja  fin  i 
1  attention  &  l'application  du  Le^ 
6èeur  fe  perdent,  au  lieu  qu'eftant 
raconté  entièrement ,  THiftoirc  en 
eft  pîirfaite  &  accomplie.  La  vérité 
aime  à  fc  faire  voir  tout  d'vn  coup 
&  tou^b  entière  ;  ce  qu'Hérodote  a 
fceu  incomparablement  mieux  pra- 
tiquer que  petfonnc.  Cet  Hifto- 
rien  ne  quitte  iamais  vn  éuenement 
fans  l'auoir  rcprcfenté  dans  toute 
fon  eftenduc ,  bc  lors  qu'il  a  de  tout 
point  contenté  la  curiofité  de  fon 
Leéleur,  ilfe  fcrt  de  paflages  àd*au- 
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trcs  fujcts  ,  ou  comme  parlent  \zt 
B:hecoricicns  ^  de  tranficions  fi  iuflcs 
&  il  à  propos  que  rcfprit  s'y  poire 
non  feulement  fans  reîiftance  ;  mais 
*  mclmc  aucc  Dlaiiir  ôc  aucc  craof- 
port. 

DV  IVGEMENT, 

TROISIESME  MARqVE  ' 

d'vne  bonne  Hiûoirc  . 


^       Article    II  L 

^iuge.  TT  ^  jugement  eft  le  plus  noble 
tneiit.      I      caraâere  qui  {net  ie  dilcer* 

.R  </ncment  &  donne  la  lumicrô 
à  ce  que  Ion  traite.  Sa  fonâion 
cntr 'autres  c'cft  d'approuuer  ou  dç 
loiier  (  briefuement  &  comme  fi  Ton 
n'y  touchoit  pas  )  ce  qui  mérite  de 
la  loiiangc,  &  de  blafmer  cequi/cft 
^  .  digne  de  blafinç.  Ceft  le  principal 
ornement  des  Hiftoriens  (ainfî  que 
"  Tacite  Ta  fort  bien,  confcillc  &  pra- 
Uquc)  j  la  raifon  qu'il  en  allègue 
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ctHNc  virtutes  JâiéintHr  vtqHc  pra^ 
uù  MElû  9  féiUifqmy  ex  poficritate  (fr 
ififamiâ  fit  m^tu.  l\  eft  vray  qu  il 
n'eft  pas  bien  feantdc  ne. faire men-* 

^  tion  que  des  cruaurez  Se  dçs  mef^ >«[y^; 
chantes  adions  i  &  l'on  ne  doirpas 
feulement  s'Jitachcr  èc  laiiTer  à  la 
pofteritç, çe,qui donne  lieu  de  par- 
ler en  mauuaife  part ,  &  daccufer  - 
çcluy  dont  Ton  efcrit  les  actions  ^  ^ 
c'efl:  trahir  fa  réputation  aufli  bien 

'que  la  fidélité  de  l'Hiftoirq  de  fup<- 
priflier  ce  qui  mérite  lés  plus  beau')!: 
JBlpges  9  &  il  y  a  certaines  omiffîon^ 
qui  n'offcnfciit  pas  moins  cette  veri-*' 
te  que  le  menifôngc.  Sur  ce  mefrae  .  ' 
principe  nous  ditonà  qu'il  n'eft  au- 
cunement necefTaixc  ny  louable  de 
coucher  par  efcrit  ce  qu'il  n'eft  pas 
loiiîble  à  vn  chacun  de  voir  ^  ou^^^^.^ 
d'entendre  de  la  bouche  d'autruy,  i/'H^/yr* 

'  &  que  ceux-là  font  tQuti  fait  à  biâ-^'^' 
mer  qui  affedentde  chercher  &  de 
connoiitrç  plufîeurs  chofes  qui  font 
dcifcnduës  par  les  Loix.  Il  eftdonc 
necefHHre  de  ioiier  &  de  blâiiier  par- 
fois îles  mefmes  perfpnucs  ,  parcç 
que  la  fuite  &  rcucnetncnt  des  af^ 

^  faires  portent  quelque-fois  les  hpm- 


4<?  .IntrùdHcîlon 

mes  au  bien  ,  d'autres  fois  au  ma!, 
changeât  leurs  aftcâioas  &  leurs 
volontcz  ^  &  qu'il  arriuc  ordinairc- 
U  i.  i6.  ment  que  Its  hommes  fuiuant  la  na-- 
tuie>  cmbraflfent  parfois  ce  qui  leur 
eft  conuenable ,  quelque*  fois  ce  qui 
FW»  lem:  cft  contraire      iLuifibic.  la- 
ïn^FrtZ'-^^^^ cccy  que  Ton  pczc ibuaént 
les  vertus  des  Héros  par  le  caprice 
des  Hiftoriens  ^  qui  éçriiicnt  leurs^ 
'  '  a6tions,&:  qui.  font  les  difpcnfateurs 
-4a.  leur  gloire  ou  de  leur  eonfu* 
iion.    •  - 

Quoy  que  Imduftric  ,  &  la bo<i- 
^    ne  conduite  eu  temps  de  paix  ou 
de  guerre ,  ne  puilTent  eftrc  trop  hau- 
tement e(Umées  i  fi  cft--ce  qu  vne, 
mauuaife  plume  en  peut  beaucoup 
diminuer  io  mérite,  &c  yn  HiHoriea 
cnuieux  eft  capable  d  en  obfcurcir , 
Ics^plus  nobles  aâioAs,  Toutefois 
Temploy  de  ces  deux  chofes  ,  de  la 
;   loiiangc  &  du  blafinç  fe  doit  faire 
'  -    ^  fobrcmcnt  auec  circonfpeélion  fans . 
caloifmie  ,  briefuemctit  &  fans  eftre 
importun,  feulement  pour  ^authori-  . 
fer  la  Vertu  9  &  paùt  donner  horreur 
du  vice.-  £t  c'eft  le  tcmperaiiiçuc 
qu  apporte  Lucien  ,  .dcfirant.qu  vn  ' 
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Hiftoricn  fc  contente  de  donner  des 
louanges  modérées  y  &  qui.  confia 
ftcnc  en  peu  de  paiolcs  ,  afin  qu'il 
.  dii&scc  en  ce  poitit  4^  l'Orateur , , 
qui  les  cftend  &  les  amplifie  felon^ 
leV  rcdes  de  .fon  '  arc.  Le  méfme 
doit  cftre  die  des  pallions  5  il  n'y  aU;- 
roït  point  d'apparehce  qu  vn  Hifto^ 
icien  pratique  tout  ce  que  font  Cir 
ceron,  &  Demofthene ,  pour  cxci- 
'  ter  à  la  l^ne,.  wx  à  la  mifericorde } 
mais  il  kiy  cft  permis  d*cftre  pathé- 
tique >  comme  Tite«Liue  dans lex*^ 
preflion  des  grandes  a6lions  ,  afin 
d'imptitner  iFart<iment  l'amour  de  La, 
vertu,  ou  l'auerfion  du  vice  »  qui 
f^nt '1er plus  précieux  fruits  del  Hi» 
floirc  i  &  non  pas  de  juger  ou  de 
condamner  >  comme  ii  l'on  eftok 
fur  vn  Tribunal.  Thcopompe  a  efté 
repris  de  cç  défaut ,  au  rapport  de 
,noftre  Auteur*  Il  prcnoit  pour  at- 
tache de  Vèicercer  dans  ces^  fortes 
cl'acfufations  &,de  calomnies,  plu- 
roft  que  d'écrire  vnc  Hiftoirc* 

Lucien  qui  nous  fournit  les  plus 
belles  lumières  fur  ce  fujet ,  réduit 
,  la  perfeâion  <i     Hiftorien  à  deux 
chofçs>  4  la  piHidcncc  politique,  5c, 
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oixoiif  à  la  façoiî  de  s'expliquer  qu'il  veut 
iy^oviJiy  luy  cftrc  domcftiqucs  &  naturelles* 
tf-t/KÉ-  &  qui  (c  rapportent  i  ces  trois  qua^-* 
<nv  ^  lirez  qui  doonenc  lieu  à  ce  chapitre. 
tmr  wb-  LVne  &  Tautre  de  ces  deux  choies  ' 
.^/T>UMf  fuppofe  U  vérité  ,  qvii  eft  lame  de 
^ùvnfMf  THiftoire  ,  (  ainfi  que  nous  auons 
expofc.) 

rein-       Quelques  -  vus  mefuretvc  aufB  fa 
Avn     pcrfeftioa  par  la  beauté  des  fujecs> 
par  le  bon  ordre ,  &  toi^ours  par* 
la  vérité.  Platon  dans  Ton  Philebc 
,  rcconnoift  que  s  en  font  les  vérita- 
bles appan^ges  >  qu'ils  font  des  c£- 
.  fets  du  jugement ,  de  la  prudence 
politique  9  &  du  bon  fens  naturel^ 
que  nous  reconnçiflonseftre  vn don 
de  natixre,  &:  ne  procéder  point  du 
•    dehors  par  doctrine  QU^par  art,  qu*il 
'      û'eft  point  au poiiuoir  dé  ceux,  qui 
mJiJk^  donnent  les  préceptes  pçur  efcrirc 
K70V  g  THiftoire,  de  le  communiquer  non 
-r  ^u*  plus  que  de  changer  le  plomb  en  or, 
ou  Icftain  en  argent ,  pour  ne  mé^ 
J^foy.  loigncr  de  la  penfcc  de  noftre  Lu-  , 
cicn.  L'vtilité  de  Tart  ne  confiftc 
pas  à  communiquer  ,  &  à  donner 
Tcftre  eflentièl  aux  fiijets  prefens, 
aufquels  onen  y£;ut  faire  part  :  mais 
v>  >  .  d'en 
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d'en  cnfcigncr  rvfagc  conuenable.  ri  tS'c 
'Suiua^nc  ce  principe  9.  L'entendement  7ix^*^^ 
dVn  homme  qui.efcric  l'Hiftoiredoû  è  jo 
^re  Jemblable  a  vn.iâiroir  fans*  câ-  tHç  ctcm 
che,  poly  & namrel 5 donc  le  centre juCa^A»; 
fait  bien  pl«:é  pqut  rcprcfentcr  fcs  xf^^*^ 
objets  teb  :qii' il  les  reçoit  >  fans  dé-  /^iv ,  Jjt 
gui{er ,  ny  biayfer   ny  changer     h  Wn* 
conkurs  ,  ou  içs  figures,   le  fçay  tnvw¥, 
que  la  plufparc  des  perfohnes  qui  me9J^oy 
fe  Renient  des  miroirs  font  bien  mv^ih^ 
fcs  y  qu'ils  les  flattent ,  &:  il  y  en  a  Iç 
for  t;p5iu  .qui  fb  plai£bn  ta  fe  voir  dand 
l'Hiftoire  ,  fi  elles  n*y  font  reprefen-  mtS^ 
ç^esciaiteCi^iUAntag^;  Parce  quelle 4Be^/^ 
fi^aite  ordinairement  des  matières  k^w.^ 
d'Eftac  quifoat  ies  plus  délicates  v  îl 
çftalïez  diificile  de  les  bien  déuelo-  ' 
pes  ï  car  k  politique  n  eftam  que  Vy^ 
iàgç  des  temps  ^deioccafion^  les 
mefifrcf  en  foi»»  imertaities.  Il  im-^ 
portf  de  les  craitter  dyne  manière 
qui  ne  foit  pas  commune.  Ceux  qui  Auçcv«4 
luy  reprochent  vn  peu  de  liberté  ne 
fongent  pas  qu'elle  eft  la  marque  ciiufc.  < 

;  la  plus  aâ&urée  de  la  félicité  dVii 
règne &  que  fans  ce  tempérament  - 
la  flatterie  eft  ^vn  parfum  de  mau-^ 
Uaife  odeur,  cftant  vne  chofe  rare 
Tom.X  ^  C 
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Uh  K       ^^^^     Tacite  ,  deftrc  dans  va 
étft.  *   fiecle,  a(rez  heureux  pour  eftce  librc^ 
daos  fes  fcmimcns, &  pour  les  pou- 
uoir  dire  fans  crainte  >  Rars  umfo* 
THf»  ^  efi  félicitas  ,  vbh  fendre  qné^ 
velis  i&^u<€  fenti0âd$cerelic0t.  Cct- 
liberté  doit  eilre  accompaguée  de 
'  jugement. 

Les  plus  intelligcns  dans  les 
faires  ,  &  les  plus  capables  décrira 
s!cn  font  abftçnus  pour  cctçe  confia* 
deration  ,  &  n  ont  écrit  que  ce  qui 
cftoit  arriué  dans  ks  iieclo^L  qui  les 
auoient  précédez.  Tacite ,  S uetone» 
&  autres  Tont  pratiqué  de  la  (orcci 
De  penfer  qu  vn  Hiftorien  puiflV 
toufîours  garder  vnè  certaine  modc^ 
ratio^n ,  par  le  njoy  en  de  laquelle  fans 
ofl^nfer  perfbnne  (  dont  on  doiue 
çraindïc  le  relTentitnent  )  on  ne  lait- 
fe  p^  d!infînuer  cè  qu'il  faut ,  Ac  <le 
decUr^^  à  peu  près  comme  elles 
ibnt  paflices ,  ce  n  cft  pas  vn;€Xpe- 
dient  qui  puifle  eftrc  rcccu,  en  cela 
il  eft  différent  de  TOrateur.  Il  eft 
bien  vray  qu'ils  ontpluûeurs  chofes^ . 
qui  leur  (onr  comnïunes  }  Tvti  & 
lautre racQnte > mais  c'eû;d*v^.e  ma- 
liiere  di£crcntc.  L'Orateur  prçnd 
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fouuent  des  fujecs  humbfes  ^abjecs^ 
&  focttriuiaux.  L'Hiftoire  au  cotv- 
traite  cil  prend  de  fplendidcs  &  de 

^xeleuez..    Celuy-là  s  attache  pour  • 

•  ainfî  dire  aux  ofremcns  ,  aux  mul^   >  . 
des  »  aux  nerfs.  Cellc-cyaucoatcai"i 
rc,  àcequi  eft  e(ï<:nticlielle  fe  plaift 

.  à  fe  inofitrct  dans  les  cercles  &  dans 
les  afTeuiblées.  Ccluy-là  accopipar 
gnc  roh  difcours  de  force  /d*^mercâ-« 

"mé,  d'inftancei  celle-cy  dVne  bcllç 
fuite  >  de  douceur  &  de  ruautté  ;  eiH 
fin  leurs  paroles^  leur  Ton  ,  &  leur  ^ 
corïftruâion  font  différences»  Vn  * 
Hiftorien  eft  Tinterprete  de  tout  .ce  li^^^^ 
quiseftfkit,(iibniugêmentfetroia-- 
ue  vicieux,  il  luy.cn  prend  de  met- 
me  qua  vft  vin  excellent  &  genc-  -  ' 
reu  X ,  qui  a  cfté  gafté  par  quelque  dé- 
faut du  vafe  oà  il  eft,  ou  par  quel- 
que autre  ingrédient  i  ce  qu'il  die  , 

^  doit  eftre  réputé  po^ir  vue  impofttt- 
K  y  OU  pour  vnc  igttorance  tres-gran^ 
de,  &  tout  à  fait  infuppor table. 
Pour  reiiiltr  il  fe  doit  reputer  Ccm^^f^,^^^- 
blablc  a  ces  fameux  Sculpteurs  de  pr^/  àd 
ranciquité,  comtoe  à  Phidias,  Praxi-^;;^^ 
telcs ,  ou  Alcamenes^  &  rapporter  en 
quelque  façon  fon  ouurage  au  leur* 

C  Ij, 
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Ceux  qui  les  exnployoicm ,  Icui:  four-  ' 
nifToienc  abondamment  les  mate-, 

^ riaux > l'or  »  largcnc ^ le  cuiure»  l'y- 
t      uoiic ,  &  le  marbre  :  eux  ncfaifoient 
q^c  donner  vne  belle  fof  me  &  figure 
à  ce cce riche  matière»  la  taillant  ^por 
liflanc ,  adiuftant  &:  perfeâibnnant } 

"^de  meime  itdoic  difpofèr  agjceable-: 
mène  U  auee  iufteilè  &  çxpdGor. 
cUiremeut  &  Hncerement  les  aâioa^ 
paflScs  ».  afin  qu'à  leur  récit  le  Le- 
i^leur  ou  TAudiceur  s'imagine  d'en 
eftre  (pe^èatenr  ,  de  qii'il  ibic  con- 
traint y  en  luy  donnant  Ton  approba- 
tion &  fa  loiiânge ,  de  faire  connoi- 
âre  la  perfedion  de  cette  Hifioire.  ' 
Les  vices  fc  trouuans  bien  fouuent  lî 
^  xachez  &  enueloppez  fous  re£:orce , 
&  Tapp-ircnce  des  vertus  ,  qu'il  eft 
«  .xnal-^aifé  de  les  difcerner»  le  iuger 
ment  de  THiftoricn  pour  les  dcue- 

Jopec     tout  â  fait  necelTaire  »  afin 
que  le  Ledeur  puifTe  connoiftre  ce 
qui  eft  digne  de  loiiânge  ou  d  oppro- 
tii.i,   bre.   Polybe  dit  ingénument  que  * 
rHiftorten  Philarque  luy  deplaifi:^ .  • 

^arce  que  ne  donnant  pas  la  loiiânge 
qui  eft  dcuë  aux  belles  aâions  »  il 

^fecrauçiie  la  plus  noble  piopriecé  de  . 
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THiftoire.  Agathias:dMlare  que  cel-  l/*.  i; 
le  qui  ne  contient  ny  louange  ny 
blâme  des  vices  ou  des  vertus ,  rel-  fabuiar. 
fcmble  plutoft   à  des   contes  de  fi* 
vieilles  gens  qu  à  touie  autre  chofç.  .  ^  *  . 
La  fauear  &  la  flatciie ,  la  haine  &  v 
la  diedifance  »  doiuent  eftre.tout  à 
fait  éuicées.  Tire- Line  a  paru  fî  in- 
cônfideré  à  Auguile  dans  feslouan-*»^^^^^^^^^ 
ges  pour  Pompée  ,  qu'il  Tappelloit  afu^cor: 
Pompôiaa ,  Timée  ^'eft  ft  fort  ou-  ut'\[an. 
blié  à  médue  toufiouis  ^  qu'il  en 
remportât  le  noffl.d'£pitiméej  c'eft  ^  /f^ifu 
dire  de  mcdifant.     -  -        *  -  . 
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SO  ST  R  A  T  B  Gnidien  célèbre  Ar^ 
chiccûc  ,  baftilTant  cette  admi- 
rable tcmr  do  Phares  Tvne  des  fêpr  .  • 
merueilies  du  monde  ,  deftince  pour 
éclairer  &  guider  les  vaiflcau  x  fur lesr 
codes  d'Ëgyfte  »  prés  de  certains  parctonîj 
ccueils  ttes-dan^ereux  :  s'aduifa  fa-  ^^®F*»^*- 
^g^eiit  pour  conferuer  va  monu^ 
ment.ccerneldece  chcf-d'œuure^  de 


de  mettre  dans  répaiflciir  du  mur 
&  de  couurir  de  chaux  &  de  pierres , 
vnc  belle  infcripiion  de  fon  4iom  :  * 
rS^i/Jr  lajflTant  hors  du  mur  celle  de  Pcolo* 
éiUffw   mce   Philadelphe  Roy  d'Egypte, 
nsrn'gM»  pteuoyant  qu  elle  ierpit  effacée  par 
îiniuie  de. l'air,  des  pluyes>  &  dcs^ 
vents  :  '  '    ^  •  * 

J^am  lapides  y  adjifc  étré  C4d^^h 
^      ignis ,  (fr  imher 

Doit  ef-  Belle  leçon  pour  ceux  qUi  elcriuent 
ir^o^cl  phitoft  pour  flatter  &  pour  louer  les 
jriie ,  àc  prcfens ,  que  pour  la  pofterité.  Donc 

non  pour  },_,.^-  ,  ^   rt^\  *  »  - 

les  prc-  1  Hiftoire  eft  (  comme  nous  auons 
dit  ailleurs  )  la  po(fçffion  perpétuel* 
•    Je ,  &  qui  eft  toufîours  portée- à  reî* 
connoiftre  le  mérite  d'vn  Hiftoriea 
véritable. 

'  On  dit  qu'Alexandre  le  Grand  di- 
foit  yn  iour  àTheficrates  qu  ilfouhai- 
teroit  de  reuiure  long-temps  après  fa 
►  *  "    mort,  pour  entendre  ce  que  les  hom- 
,  mes  alors  viuans  ,  diroient  de  ifes 
'  ^      aûions  couchées  dans  les  Hiftoircs. 
'  ]      Plufieurs  des  ànciens  adiouftoienc 
'  foy  volontiers  au  Poète  Homère, 
q^oy  quil  cuft  laiifé  par  Cjcrit  des 
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à  VHtfioift.   ^       J|  ^ 

chofcs'Fort  extraordinaires  ^  pour  ne 
4ire  fabuleufcs  \  parce  qu'il  aupit 
parlé  d'Achylle  lông-tctnps  aùpara- 
uant  decedé,  &:  qu  on  nevoyoit  pas. 
jqu'il  euft  eu  lujet  de  mentir  en  fa- 
ueur  de perfonne.  *  ' 

Thiicydidè  a  fort  bien  (trouué  le 
'  naud  de  cçtte  affaire  >  &  a  fort  bien 
.  Afcernécequieftoit  du  principal  de- 
ttoit  d'vn  Hiltoriènî  examinant  les 
efcrits  d  Hérodote,  (  dont  le  ftile 
eftoit  fi  charmant  >  que  les'  liures 
^cftoiçnt  appeliez  par  excellence, 
les  neuf  Mufes  )  il  protefte  que  fè$ 
efcrits  doiucnt  eftre  plutoft  comme 
Yfie  riche  ppâeffioh^  &  cohime  Vii 
héritage  aux  fiecles  à  venir,  que 
nen  pas  pour  fêhiir  de  parade,  & 
d'oftentation  aux  hommes  yiuans* 
protefte  qu'il  n'employé  rien  de  fa- 
buleux, mais  qu'il  s'attache  à  la  ve- 
jritc  des  aûions  qu'il  décrit ,  &  qu'il 
kilTe  à  la  poûerité.  Il  n'y  a  qu'elle 
auflî,  comme  plus  exempte  de  paf- 
iion  ^  qui  les  puilTe  mettre  a  leur 
*  iufte  prix.  C'cft  pour  cela  que  les 
anciens  nommoient  Saturne  le  pere 
'de  THiftoire  ,  &  qu'on  voyoit  des 
Tritons  auec  des  trompettes  au  haik 

.ç  "y 
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de  foa  Temple  :1c  temps  (eul,  qui  . 

,  conferue  U  mémoire  de  Itoutbs  cho^* 
Tes  9  pouuant  donner  à  vn  chacun  la 
réputation  qui  lu  y  appartient  ^  de 
forte  qu'il  ne  faut  pas  feulement  re-a» 
garder  le  temps  prefent ,  écrire  pour 
ceux  qui  nous  pbferuedt  »  &  qui  fonc 
viuans.  Il  eft  plus  à  propos  de  fc 
propofcr  le  temps  futur  ,  d  écrire 
plucofl:  pour  nos  defcendans ,  &: 
pour  ceux  qui  viendront  après  >  def^ 
quels  nous  ne  pouuons  attendre 
d  autre  recompenfe  que  la  loiiange, 
d'auoir  efté  finccres  &  véritables  >  & 
4deà  auoh:  rien'  donné  à  vné  honteu(ê 
flatterie ,  ou  i  vnc  lafche  &  feruilc  ^ 
complaifance. 

L  on  compare  auec  raifon  vue 
bonne  Hiftoire  â  vn  &uît  tres-€X« 
q  uis  \  mais  qui  a  ell;  pas  encore  me  un 
Parce  quâ  cQmmc  il  ne  fauc  pas  trop 
fe  hafter  de  ciiçillir  celuy-cy  ,  &  qu'il 

'  doit  eftremefme  teriu  quelque  temps 
fur  la  paille  auant  quil  puilTe.  eArc 
de  bon  débit  3  auffî  ne  faot^ii  pas 
penfcr  quVne  Hiftoire  qui  parle  a^  ' 
uec  là  liberté  ncceflTaire  des  hom- 
mes  viuans ,  foit  propre  tout  auiH 
tbft  à  voir  le  jour.  Le  temps  auquel' 
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iBilc  pourra  clfeé  trouttéc  de  bpn 

gôuft  n  eft  pas  encore  venu  i  &  il  > 
fu  ffira  que  ceux  qui  nôuS  fur uiuron 
luy  donnent  Yn.iouj:  leflimc  >  &  le 
prix  qu'elle -iherÎMi;  ^    :  ^  ^  ^ 

Nous  dctcftons  aufll  auec  iuftice 
rambiciôn  d  vn  Hiftoricn  :  ik  médi-  ^kt 
iànce  &  fa  jaloufie  qui  ne  doiuenr 'J^^^^^^  ; 
jamais  eftre  bien  reccucs^  dans,  fes  ^e^paf-  , 
éttits;  non  plusque  la  flateric  qui  cft  ' 

'  vucrime  honteux,  &  vne"erpecc  de 
feroimde  >  &  k  médifance  ,  vne  .  .  ^ 
fau/Te  ,  maUcieufc  ,  &  effrontée  li- 
berté. Vne  narration  qui  feÊûl:  plus       .  x 
pour  le  prefent  que  pour  Tauenir,  a 
befoin  de  beaucoup  de  éU*|aries,cow--  ■ 
jnc  damant  demignardifes ,  qui  ne  — ' 
font  pas  bonnes  pour  les  ûecles  à  yc-r 
nk  >  où  rien  ne  fe  lit  plus  vobnticrs  •  ^ 

;    qciVnè  vérité  hardie,  &  iâns  dégiii*: 

Xemcnt  ;  de  forte  qu'il  faut  fc  dcchar-         -  , 

-  gcr  de  ks  paffions ,  eftre  fans  crairi-  ^ 
te,  fans  attache  au  bien  Se  aux  pre-  dio. 
fcns  5  cftre  incorruptible ,  am^-deJa  ^-^"'[l 
liberté  6c  de  ia.vçritc  y^c  finitYcÇÇéy  ^nnah 
fanscomplaifance  >  juge  équitable** 
également^bon à  tous,  faas.embrafr 
.fer  par  trôp  les  fentimens  des  Au- 
thiîlirs  v  fans,  ville  ,  fans  fujetûon  4 
•  .  '  *  C  V 
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&  defcs  autres  amis ,  &  auoir  en  hai- 

^ne  fes  cnnexiiis  i  mais  (ju  il  a*en  ya  /  ^ 
pas/^e  meCme  de  ccluy  qui  entre- 
prend décrire  vnè  Hiftoire  ;  car  il 
doit  fe  dépoiiiller  de  fes  affeftion?»  .  - 
efleucr  quelque -fois  fes  ennemis 
par  des  louanges  \  lors  que  leurs  bel-  '  - 
les  avions  femblcnt  exiger  ce  de- 
iioir  3  raualer  &  reprendre  fes  amis 
lors  q[ue  leur  mauuaife  conduite  le 
inefite.   Calques- vns  fort  mal  à  -  . 
propos  croyent  que  ny.  la  loiiange  j^^^^ 
iiy  Iç  blafme  ne  fe  doiucnt  iamais  ^4»/ 
lencontrer  dans  THiftpire,  parce  que 
ce  font  ,  des  chgfes  Àîpciflues  y  Se  ' 
qu'il  n'appartient  a  leur  dijcç  qu  aux  ? 
.  Ora;:fiurs  d'en  .vfer  ,  non  plus  que 
d'émoiiuoir  les  pafficms  ;  ce  qu'ils 
deffendent  encore  trcs-exprcfTément 
à  vn  Hiftorien.  Il  femble  à  les  pîiir 
parler  de  Ja foite^^^quelart  oratoifp- 
!  ne  puiflfé  iamais  auoir  rien  de  com- 
mun auec  celuy  des  Hiftoriens^cqar 
tre  ce  qu'a  dit  tres-cxpreflcment  le 
premier  des  Orateurs,  qu'il  ne  fça- 
upit  rien  qui  fut  d'auantagc  du  de-*  . 
uoitd  vn  Qratçur  que  de  bien  é^ri-^  ^ 
re  vue  Hiftoii;/B.  . 
,  Pour  rcu«nir  à  npftre  fujei  y  ie 


Intrêdttciio»     .  .  ' 

'  *  dis  que  les  hommes  ibnt  capables 
'  du  bien  ou  du  mal  ;  ce  qui  fait  que     •  ] 
c'eft  vne  règle  conftante  qu'vn.  boa 
Hiftoricn  cft  obligé  de  publier  te 
*  bien  &  le  mal  de$  ciiofes  y  &  des  . 

ferfonncs  dont  il  traite  \  fans  que  | 
amont  b»  la- haine ,  Tefperaoce  ott    ^  l 
la  crainte  >  Ten  puiiTent  jamais  dif- 
penfer.  La  preôiation  dont  il  dwc  | 
vo]yh.    vfer^  c'eft  de  ne  toucher  pas  à  la  per*  • 
%  lll  ibatie  z  mais  de  dire  équitablement 
Tes  fentimen$5  &  de  bien  prononcer 
fair  les  aâions.  Il  luy  eft  toutefois  - 
.  plus  expédient  »  de  s'attacher  &  de 
faire  mention  des  loiiables  que  des 
'  yicieufes ,  puifque  ces  premieresfonc 
"  dignes  d'émulation  >  &  les  autres  ; 
pleines  d^pprobre. 

Remarquez  qu'il  y  a  deux  façons 
^denfeigner  ,  dont  Tviie  donne  les 
\    .iCyemples  de  ce  qu  il  faut  imiter,  & 
^    ,   Faut re  fait  voir  ce  qui  ell  à  fuir. 

Plurieurs.perfonncsont  écrit  les  re-  ' 
gics  qui  /ont  requifcs  pour  la  perfe-  '  \ 
âion  del  Hiftoiresil  importede  re- 
.!         marquer  de  temps  en  temps  les  dcf-  .  | 
;J         feuts  quon  doit  éui ter.  Lucien  à  . 

fuiuy  cet  ordre.  C  eifcoit  ainfiqu'i  f-  ' 

m^as  faifoit  entendce  à  (cs*difci>' 

■  •  .  '  \ 

i 

'  ...      '  I 
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pics  >  les  plas  mauuais  joueurs  ^ 
flûtes  de  fon  temps.  Que  les  plus  fa- 
gcs  Pères  de  Rome  faifoient  |ctrcr> . 
les  yeux  à  leurs  enfans  fur  la  plu$  ^> 
débauchée  Jcunefle  de- leur  vilc  j  * 
que  Quintilien  vouloit  que  Jlcs  Pro-* 
Ifeileurs  deloquence  ieu^nt  queU 
que-fois  àleurs  Efciioliers  des  Ôrai-' 
ions  fore  vicieufes,  afin  que  Jes  im*^ 
proprietez ,  les  ahfurditez  &  les  baC- 
fcfles ,  qu  ils  y  remarqueroiçnt ,  leur 
filTent  mieux  comprendre  les  pariieS'  '  * 
eflcntielles   dyne  ^  parfaite   Orai- . 
fon.  - 

Apres  quVn  Hiftorien  a  fait  choix, 
&  s  cil-  déterminé  aux  {ujets  .qiï  il 
veut  traiter  qui  doiùcnt  eftre  relc-  h^/j* 
uez  &  magnifiques  rafin  qu'ils  foient 
fort  vriles  ,  &  agréables  aux  Lc- 
ûeuts  5  il  eA  obligé  d'employer  tou- 
te  forte  de  diligence  à  s'inftruirc^  ^  ^ 
hf  faire  Tainas  neceâaire  de  ces  bea^ 
matériaux  ,  qui  compofent  le  bafti- 
ment  d'vne  Hiftéire  j  il  y  a  quelque 
impoflibililé  d  écrire  vhc  Hiftoire  ' 
fans  rayde.d?âutruy:,^&  fi  Lonn'tft 
aflîfté  de  beaucoup  de  relations  dif- 
ferentcsvn  y  ayant  point  d  homme- 
qui  ie  puifie  vancer  dç  counoiltre 
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toutes  les  circonftances  des  afFaires^ 
où  plufîeurs  ont  contribué.  Il  cfl:  ' 
ncceiOraire  qu>A  Hiftorien  ramalTe 
*  '  dans  fon  cfprit  ,  Se  prépare  auec 
gf  &nd  foin  &  induftcie  les  chofes  qui 
luy  pcuuentfcruir  pour  écrire.  Qu^U 
éuite  l'inconuenient  qu'a  remarqué 
^.AMÊs!.  Tacite  aux  Grecs ,  &  aux  Romains. 
Ces  premiers  n'admii'oieiu;  que  ce 
qui  auoic  ellé  fait  chez  eux.  .Les  Ro- 
mains au  cdmraire  fai(bient  par  trop 
d  eflat  des  vieilles  Hiftoires  >  ncgli'^ 
géant  ce  qui  fe  faifoit  recemm^ent. 

*  i  L'on  tombe  d'accord  que  certaines  - 
"    perfonhes  ont  plus  de  moyen  &  plus 

aauantage  pour  écrire  que  beau- 
coup d'autres,  &  l'on  ne  peut  voir 
(ans  indignation  auec  quelle  info-^ 
lence  des  perfonnes  de  nulle  cohfide*- 
ration ,  &  de  moindre  érudition  ^  ont 
ofé  prendre  vn  fî  prefomptueux 

•  dc/Teinquc  d'écrire  i  Hiftoirc.  An- 
.  ciennement  parmy  les  Romains  c'é- 
.  toient  les  plus  coniiderabks  de  la 

République  qu  i  s'en  m  efloient ,  fî 
nous  auions  la  inoindre  teinture  de 
'  cette  vertueufe  pudeur  qui  les  rete-  ^ 
.  noit  dés  cctcm  ps-là,  ou quVne  iufte  ^ 
ccnfure  fut  employée  à  xeprimer 


Digitized  by  Google 


:^     a  VHiJlûîre.    '  ;  ;  -  ^  ; 

ceux,  que  Ton  ne  peut  mettre  autre-      '  ^  '  . 
mencà  la  raifon  ,  nous  ne  verrions  ^ 
p^s  cette  belle  partie  des  difcipUnes  / 
fi  naal  traitée ,  pour  cftrc  tombée  en 
de  fi  mauuaifes  mains.  Polybe  obfer-  *  * 

ne  fort  a  propos  quVnè  Hiftoire  éft     p£r«  ^ 
cntiercmenc  accomplie  ,  &  dans  fa 
perfettion  lors'queile  eft  écrite  par  près  pour 
ceux  qui  font  dans  Tcmploy  du  gou-  ^""•^    \  . 

,  uernement ,  qui-  s'attachent  entière-  - 
ment,  &  qui  font  leur  edudc  capita«      \  / 
h  durant  leur  vie  ,  &  qui  contra-  * 
âcnt  vne  certaine  habitude  par  fturs 
emplois  &  occupations,  de  coucher  •  . 

exaâement  &  âdeliement  par  écrit  > 
cequis'eftpaflTé  de  leur  temps  II  eft  .      ^  ' 
vray  pourtant  que  ceux  qui  font  ' 
dans  les  grands  emplois  n'ont  gue-     .       .  / 
f«  teloifir  ny  la  volonté  de  s^cçu-  * 
per  à  cette  forte,  d'étude  »  &  quand  . 
meime  leur  geiite  les  y  portefoit  ^  ôc 
que  leurs  continuelles  occupations  ^  - 
pour  k  bien  public  ne  s'y  oppofc^ 
roient  pas  v  il  n'y  a  gij^res  d'appa-  '* 
rence  qu'ils  reiif&flènt  rnieux  ^ueles 
autres  dans  vn  employ,oiidumoius'  - 
ils  ne  peuuent  pas  énitcrlc  foupçon 

'  de  quelque  partialité  i  Toute- fois  ic 
rcuicns  au  ixnrimcnt  de  Polybe,  & 


... 
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ibuftietis  que  celiîy  qui  a  cftc  en  per- 
fonne  en  plufieurs  combats  >  &  -qui  a 
cfliiyé  plufieurs  dangers,  peut  pren- 
dre auec  auaatagei  attache  d'écrire 
l'Hiftoire  j  înfînuant  par  là  que  celuy 
là  feukmenc  peut  paflècpour  vcrica-a» 
bIe\Hiftorien  qui  écrit  les  aétions  où 
il  $xfk  crottue  en  pêrfonnc.  Il  crût: 
que  ^our  cftre  bon  Hiftorien ,  il  fal- 
*  Ipitauoirvea  la  meilleure  partie  des 
chofes  qu'on  rapportoit ,  lelon  TE- 
tymplogie  du  nom  que  les  Grecs  ônt  ' 
donSc  à  cette  profeflîon.  Il  voulut^, 
prendre  vne  exàâe  connpifTance  de* 
beaucoup  d'endroits ,  rant  de  1  Euro- 
pe que  de  Vkf\t  y  &  de  l'AtFriqMe  > 
où  il  fe  traniporta  exprés  »  ufin  de  fe  ^ 
rendre  certain  dé  ce  qu'il  en  deuoic 
éjcrire  ,  &  il  fe  feruit  meime  de  l'au*^  - 
thorité  de  Scipion  pour  auoir  des 
vaideaux  propres  à  faire  voile^  fur 
FOcean  Athlantique,  jugeant  que  ce  . 
qu'il  y  remarqueroit  pouuoix  cftrc 
vtile  à  fon  entreprife*    Ceft  vne  . 
çhofe  certaine  qu'il  tràuerfa  les  Al- 
pes 5  <5c  vne  partie  des  Gaules  dans 
ledcfir^qu'ilauoît  de  bien  reprefen«- 
ler  le  paflagc.d'Annibal en  Italie,  &: 
de  crainte  ou  il  auoit  d  omettre  la 
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fliaindrc  circonftance.dcs,a&ions  du  '  ;  ' 
ihefme  Scipion  9  il  fut  par  toute  TEfl .  .  / 
pagne  >  &  ç'ajrefta  particulièrement  ;  ' 
dans  Carthagé  la  Neuue  ,  dont  il 
eftudia  trés-foigneufçment  la  iituav  .  ^ 
tion. 

'    Çeux.qui  tcaittem  de  ces  matières 
appellent  cette  forte  d'Hiftoire ,  ccu-  ç^^y 
Uire  9  prenant  leur  comparaifon  des     -  \ 

/lurifconfultes,  qui  nomment  aueu^  -  ,  .  ^- 
glc,  le  témoignage  &.]a  dcpontibn., 
qui  ne  ibnt  fondez  que  fur  le  bruit 
commun  &  oûy  diré^  ccft  le  gcn-* 
re  d  Hiftoire  le  plus  parfait.  Le 
Pritiée  des  Poètes  Latins  pour  doit-^ 
tiercreanceà  ce qu*il raconte  du  Sac  ^  z  ' 
de  Troyc ,  fait  dire  àfon  Héros  qu  il 
y  eftoit  en  perfonne  : 

.    jQuffM  ipfi  .miJerrima  vidi  ^'J;^^ 
quorum  fdfs  ma^nd  fui.  '  *  / 

Thucydide  dans  fa  Préface  de  (on  '  . 
Hiftoirc  ,  aflêure  qu  il  ne  rapporte-    *  . 
ra  rien  que  ce  qu'il  a  veu  ou  appris  .  . 
des  .perfonnes  dignes  de  foy ,  les  au-  J"^*""'*"^ 
très  ch  ont  vfé  dç  mefrae.  • 

L'Hilloire  qui  eft  prifc  &  compo-^ 
fêe  dès  aâres  publics  des  Eftats  &  Ci-  .  '  ' 
tez,  ou  des  Commentaires  des  par- 
ticuliers qui  font  authentiques  >  - 
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f  dignes  de  foy,  approche  de  ccttrprc-» 
miere.  Comme  celle  d'Arriari  Au- 
theur  de  la  vie  d'Alexandre  le  Grand» 
celle  d'Appian  qui  déclare  s'eftrcfer- 
i/ir.  5»  uy  des  écrits  de  TEmpereur  Augufle 
.pour  Ton  Hiftoire  des  guerres  Ciui- 
les  :  Celle  de  Diodore  qui  ai|  com« 
mcnccment  de  fa  Bibliothèque  pro- 
«  tefle  qu'il  a  appris  le  Latin  pourpui«> 
fer  des  Annales  des  Romains  ce  qui 
concernoicleurs  atfaires.  Plucarque 
pratiqua  la  mefme  chofe.  Diodore 
aiTeure  qu'il  n'^ance  rien  dans  (ba 
Hiftoire  touchant  l'Bgypte  >  qu'il 
n'ait  leu  dans  les  Liures  Sacrez  y  tiC 
cachez  de  leurs  Preftres.  Parmy  cç 
genre  d'Hiftoriens,  Titc-Liue ,  Dioii 
d'Halycarnalïè  ,  Emihus  Probus, 
VcUeius  ,  Suétone  ,  Corn.  Tacite i 
Amian  Marcelin  >  &plufieurs  autres^ 
fc  font  rendus  fore  recommanda** 
bles. 


Vil.  I. 
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L4  manière  auec  la^ueUe  v» .  : 
■  .  :  H iftorièn  ddit  écrire..  *  ' 

K      CHAPITRE  VII.  '  ' 

IL  cft  â  fouhaiter  que  ccluy  qui 
veut  ccïirc  dc«  narrations  non  ' 
feUJeme'^t  de     qïii  s'eftf^afTé  ix^       .    '  / 
tour  de  luy  :  maïs  encore  dans  ies.  . 
pâïs  edrangers  >  qu'il  re/îdc  dans        ;  T 
vne  grande  Ville  r^najplie  d'hommes  ^  ^ 
fçauafis  &  curieux  ,  &  où  Ton  y  v 
voye  beaucoup  de  belles  chofes  ^^^j^^.  ^ 
afin  qu'eftant  dans,  labondance  de       !;    .  . 
toute  forte  de  Liurcs  ,  &  d^ns  lesk,         *  ^ 
occafîons  de  s'inftruire  ,  &  de  s'in-.  - 
former  de  teut  ce  que  les  autres  Ecri^ 
uàins  pcuuent  auoir  omis,  (  dont  *  , 
la  stiemoire  eO;  conferuée  ^  )  il  puiilè   ^   \  > . 
perfedionner  fon  ouuragCjdc  forte         '  ^ 
qu'il  ne  fait  point  defeâileux  par 
plufieursomiffions^quiferoientpour-  ^  .  \ 
tantueceffaires.  \\ 
Enfuite  de  ces.  difpofitions  vn 
.  Hiftorien  pour  commencer  (on  tri*  \  / 
uail ,  dpic  dreflcr  vn  cayer  fur 
fujets  qu'il  à  choiiîs  >  afin  dé  jfou£  ^ 
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lager  fa  mémoire  ;  encore  que  d'a- 
bord il  n^y  paroifTe  point  de  forme» 
ny  d'ordre  \  il  le  doit  pourtant 
chercher  &  employer ,  après  qu'il 
aura  bien  digéré  ce  qu'il  veut  trai- 
ter. Car  comme  difoit  le  Poëte  H6- 

■ 

«ce.' 

•  C$ri  leSls  pâtMter  érit  res 
Née  fACiênSa  déferez  hnnc  ,  ntç 
Incidm  o^dû.  • 

Il  n'y  dpic  point  épargner  ic  plus 
riche  ornement-  t  il  doit  donner  vn 
certain,  coloris  par  vne  belle  exprel- 
fion  ,  &  fe  feruir  dVne  méthode  ap- 
prouuée,  en  vn  mot  »  il  doit  dan-» 
ner  la  forme  qui  conuient  le  mieux: 
à  fa  matière.  Daas  le  récit  des  com- 
bats,  &:  des  batailles  j  il  ne  doit 
ppine  eftre  moins  informé  du  dei^ 
îein  des  ennemis,  &  de  ce  qu'ils  ont 
fait,  que  de  ce  qu'il  a  peu  ^ppren* 
dre  touchant  ceux  de  fon  party.  Il 
eft  vray  pourtant  que  toutes  les  par« 
ticularitez  ne  font  pas  toufiours  di- 
gnes d!vne  narration  hiftorique ,  vu 
General  d^armée  ne  fçauroit  rendre 
contcxJe  tout  ce  qui  s'eft  paffédans 
vn  combat ,  fi  ce  n  eft  fur  le  rapport 
d'^utriiy  >  parce  qu'il  n'a  pu  (e  trou- 
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jcn  pcirroime  dans  cous  les  tnétpits.  <  \ 
ies  foldats  qui  combattcrit  adraitc^.^ 
inenc,     courageufement  ,  fe  por- 
tent des  coups  fi  fcequens  »  qu'il  fe-  ' 
roit  tres-mal  aifé,  pour  nè  dire  îm-  '  ^ 
poflîble  ,,d'eu  .cotter  le  nombre^p  ' 
i  oii  comprend  aflTcz  qu'ils  fe  cha-^^.^J'** 
maillent  comme  il  faut  »  en  çonfide-    *  * 
rslnt  leur  adion  ,  leur  vigueur  ,  &  ^ 
leur  adrelTe  :  De  mefme  ca  çOl^û  dfi^ 
ceux  qui  ccriucnt  les  adions  mili-  -  ' 
.  taires.  di:s  grands.  Capitaines  :  s'ils 
cncreprenoienr  de  rapporter  par  le  - 
4nçiias  tout  ce  qails  oiit  fait.cha'- 
xiuç  iour  ,  les  iT^oindres  &c  les  plus 
petites  circonftaftce$  4  iU  ^  feroieat^ 
dans  l'impuiflance  d*en  pouuoir  ve-'. 
4iir  à  bout)  Se  ils  cauferaient  beau**  ^ • 
coup  de  degoûft,  ôc  d'eiyiuy  aux  Le- 
«âeurs  }  bien  loin  de  leur  apporter  . 
aucun  plaifir  ôç  Auanta^e.  le  n'en- 
rens  point  parler  fur  ce  fujét ,  des 
chofes  cflentidies  à  l'Hiftoiti:^  quia 
-cela  de  propre  d'expliquer  autant 
qu'il  luy  ellpolïiblc  les  allions  quel-  ' 
le  reprefencc.  Ceux  quifouftiennent  « 
le  contraire)  font  d^autant  plus  ridi*- 
culcs  3  qu'outre  l  yTage  de  tous  les 
bon^*  Atttheurs  ,  Us  ont  pu  lire  non 
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feulement  dans  -  le  Tecoad  liure  de 
l'Orateur  de  Ciceron  ;  mais  encorô 
dans  Tacice.  cette  importante  Loy 
de  l'Hiftoirc  ,  de  ne  rapporter  pas 
itrbplemqnt  leuenement  des-chofes» 
mais  d'en  dire  toufîours  les  raifons, 
Scies  confeiis  qui  ont  précède.  Dion 
d'HalycarnafTe  en  eftoit  fiperfuadé> 
qu  il.  eftimoic  fur  toiit  l'Hiftoirc  dç 
Theopompc,  parce  qu  elle  apprendit 
les  ciiti(e$  certaines  »  &  les  véritable^ 
motifs  dVna  infinité  de  grandes  en- 
trepri(ès  s  de  (brte  qii'en  obferîiant 
les  belles  adions  »  il  faut  prendre 
garde  àce  qui  les  précède  9  &  ^  ce 
qui  les  fuit.  Si  Ton  oltoit  dVne  Hi- 
ftoire  ces  circonftances  neceflaires, 
€0mm$pt  ^  'piir  quels  ^oufs^t  &  fMr 
€iueUe  fin  ,  ^c.  Ce  qui  refteroit ,  pa* 
.  coiftroit  plutodvne  diiputC)  qviVjie 
vedtabie  doctrine. 

Parlant  des  chefs  d'armée  ,  Se 
-des  autres  braues  Guerriers,  il  im- 
parce  qu'il  s'éloigne  d'vne  loiiange 
affe6tce,&qu*ilomcttepIufieurscir- 
'  cohftancés ,  qu'il  ne  fçaitpas  exaâe^ 
ment  ;  car  ainfi  que  nous  auons  deHa 
dit»  il  ne  doirrien  auanceir  qni  alteire. 
lavecitc^qu  a1  n'ait  veuluy  mefine^ôu 


Digitized  by  GoogI 


,  à  VHtfiûire.  ^71 

appris  des  perfonncs  dignes  de  foy. 
If/ doit  feulement  conûdçr.er  ces 
grands  Capitaines  ,  prefter  fon  ar^  ' 
ceacioQ ,  &  lappUcaciou  de  Ton  es- 
prit aux  difcours  qu'ils  peuuent  a- 
uoic  tenus  pour  exhorter  leurs  gens 
auant,  durant, ou  après  le  combat: 
^yok  la  dirpofîtipn  de  leurs  catçips,l€ 
fjLijet ,  &  la  çaufe  de  cette  mcfme  dU 
(pofition.  Lors  qu'Us  font  aux  mains» 
il  les  doit  confiderer  enraiement  «  les 
regarderai' vn  mefmeosil,  pefanc  toii-^ 
ces  leurs  avions  ou  démarches  daiis 
k  bllance  de'  Téquiré  :  t^ntoft  poiir-* 
fuiuant  les  vns  auec  les  viâoricux: 
\tâni:oft  fuyant  aadsiesla^atd^^^ 
qu'il  les  accompagne,  de>  for  te  qu'il 
ne  Toit  point  importun  ny  ennuyànr 
jjutr-  Tes  redites  èc  traits  de  jeuneilc, 
qu'il  s  en  démefle  aifément,^ 
de  bonnç.  grace^ 

L*on  y  doit  remplir  le  temps  tout 
autant  qu  il  Ce  pburra  »  ne  lailTanr 
point  du  vuide,  d'vn  fujetà  vn  au- 
tre $  &  le  reprenant  à  propos ,  &c  z 
{iioint  nommé.  VnHiftorién  n'écrit 
que  poureftre  entendu  d'vn  chacun  : 
il  doit  inftruire  fcs  Ledeurs  de^juel- 
que  co^dl5^<>n^^^'^&^^^^^^  par  des 


y%  Jffîrpdu^îo» 

narrations  claires  &  faciles.  »  s'il  né- 
veut  renoncer  à  )a  première  condi*  • 
tion  quUl  doit  s  cftrc  propoféc  5 
après  cela  il  doit  fur  tout  recherchcc 
la  per(picaitc  dans  ync  diâion  flepi^ 
rie  ,  tirée  de  la  liaifon  des  fujcts^ 
acheuer      ne  lailTer  les  difcours.  4 
demy,  &  les  matières  imparfaites," 
rapporter  ks  chofe^  les  ynss^àprcs 
les  autres  dans  leur  ordre,  fHis  cm-, 
ployer  des  circonftantfcs  fu^rôacs, 
qui  rompent  cette  liaifon.  Toutes 
les.digreffions  pourtant  ne  font  pas 
à  Bla&ier.  U  y  a  d«  Epifodcs ,  CDnW, 
me  Içs  nomment  les  Grecs  ,  qui  font 
'  trc?^agreal>lpis}  ^niSj  quifcr^aent  mcf- 
mt  fclori  la  rqraArque  de  Theon,  â 
dcklTer  douccroent  Tefprit  dc.ccluy 
qui  lit  vn  grand  guurage. 

Si  THiftoira  niluoit  qu^Ja  finv^ 
pie  narration ,  comiçc  dit  Agathias^ 
dile  feroic  )a0es^  fo«uen€  mçprifablc, 

en  cfÇvjt  nous  voyons  qu'il,  n'y  a 
qua/î  aucun  Hiftorien  de  nom  *  qai 
ne  fe  foit  dpnpé  la  liberté  d'vfcî:  de 
fomblables  excurfions.:.  Thucydide^ . 
Polybe  &  PiondlBalycarnalTe,  font 
les  trois  de  tous  les  Grecs  qui  ont*, 
écrit  auec  plusdcfeuerité,  &  néant- 

moms  . 
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^  • 

nîôinj  aucun  d'eux  ac  s  en  eO:  vou-* 

lu  abftenir.  Pour  ce  qui  cft  des  Ha- 

tangues  ,  :  rHîftgti*^^       ics  rc  cttc 
point    Lucien  qui  cft  fi  rigoureux 
lue.  ce  fujet  »  n^ea-çondamne  aucii^ 
ries,  auoiiant  que  comme  les  obli- 
H]aés  ont  rouucnt  i^ëilleurc  grâce  ^ 
Uil.y  a  des  lieux  aqffi  qui  deman- 
cttt  la  Profopopcc ,  ou  Poraifondi- 
rede.  .Thucydide  seft  auifcle  pre-  Dîreae 
mier  dWmcivrHiftoire ,  qui  n'éroit  f^^^ 
aupajrauant  qu  vti  corps  languiflant  parier 
&  fans  am^/  félon  la  pênféc  à\i\  ^^ç^^J^l^' 
ancien  9  par  le  mo)Len  des  harangue^  ^o^^j^^j^ 
•  4ireâ:e$ ,  dont  il  s'eÛ:  (eruy  dans  tous  en  rap. 
les  trois  genres  d'oraifon, ,  le  De-^ .^^'ij^^^ 
inônftratif ,  le  Deliberatif ,  &  le  lù- ft*nce4« 
diciaire.   Or  ces  h^^rangues  qu'yU  a^^^^ 
Hiftorien  infère  dans  fes  difcouBs» 
dbiuent  cpnuenir  aux  perfonnes , 
aux  fujets  qu'on  traicte  ,  eftre  fuc- 
dates  &  fans  obfcurité .  Xa  loy  qu  il  ' 
faut  obfcruer  ,  tant  aux  harangues 
qu'aux  dialogues  &  aux  Lettrçsi. 
c*eft  de  ne  les  coucher  jamais  auec- 
ProTopopée  >  &  direâement  que  lors 
que  toutes  les  paroles  font  il  impor--  . 
tantes  qu  on  n'en  peut  rien  péroré 
5^u*aaec  doounage^^utjrement  ilfoj^^ 
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fc  contenter       rapporter  oblique- 
ment la  fubftancc  ,  &  c'eft^n  cecy  •  ' 
qaelaplufpart  des  Grecs  ont  failly. 
:  ;  Ceux  qui  les  ccnfurent  toutes  itidîf- 

*  '  fercmment  dans  lé  corps  de  l'Hi- 

ftoire ,  tjint  les  Obliques  queles  Di-  . 
re<Skcs,  ont  grand  tort  de  pcnfer  ré- 
duire le  refte,  du  monde  à  leur  fens 
particulier,  qui  af  edefkuantage  dV 
ftre  contraire  à  celuy  de  tous  les 
bons  Aùtheurs. 

A  U  vérité  il  y  a  des  harangues. 
Ilî^l    fort  viçieuCcs  ,  &  qiû  ttoublcijit  tel-  : 
lement  la  mémoire  du  Le6teur  , . 
quand  elles  font  trop  fréquentes, 
d*vnç  longueur  excefliue,  ou  tout  a 
fait  efloignces  du  fojet  principale 
qu'il  n'y  a  peut  .eftre  rien  qui  douie 
cftte  plus  foigneufement  cuité  en  ce 
^flte  dlécrire.  .Le^Sophifte  Theon 
reprend  pour  ces  deux  nleffauts  cel-:-  - 
les  dé  Theopompe.  Jroge  Pompée, 
a  voulu,  reprendre  Tite-Liue  ,&'Sar 

iuftepouy  le'mefine  fujet ,  &  de  ce 
que  par  des  harangues  direâes  Çar-- 
frop  fréquentes  ,  iU  foftoient  de» 
bornes  de  l'Hiftoire.  Diodoré  quoy- 
qu'il  déclame  en  vn  çertaii^  endroit 
contre  l'impertiftençe  de  quelques.-; 


f 
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Hiftoriens  au  fait  des  Harangues  i., 
âafld  eonfeïlc-il  qae  Gëlles  quirfohc 
iudicieufement  écrites,  doiuentcilrç  - 
cftimées ,  &  il  en  à  inféré  beaucoup 
dans  fes  Ouurages.  Il  cft  perpis  de; 
&ire  connoiftre  dans  èes  rencontres 
quclcjues  traits  d'Orateur  ,  &  dV»- 
llile  plus  véhément  fans  s'afujettir 
pourtant  auec  fccupule  à  fes  prece-* 
pces,  ny  faire  leprofneur  au  Heu  de 
faire  le  Capitaine  >  &  endormir  plu<-^ 
toft  que  d'exciteç  par  yn  ftilc  laUf 
gui(&nc  ou  émôufle^  conime  celuf 
•d'Afîe.  Il  doit  eftre  brufque  &  trear^ 
chanc  ^commc.celuy  de  Lacedemo^ 
ne.  Vn  Chef  d'armée  par  vne  ha-i 

rangue  efficace  9  s  eft  fouuent  afTeu^i^ 
ic  les  vidoircs  qui  eftoient  douteu- 
ses >  a  rallumé  Se  reâdu  le  courage  4 
(es  foldats  ,  leur  a  jette  dans  Tam.c 
le  feu  &la  hardielTe  ,  Se  contraint 
la  foL'tunc  defauoiiferceuxquivou^ 
loient  mooçir  ou  vaincre.  Et  Tans- 
parler  de  Xenophon ,  d'Alexandre , 
de  Cefar ,  &  des  plus  grands  Capi-^ 
raines  de  T^antiquitc^  &  fans  faire  vne 
cnumeration  ennuyeufe  des  exem* 
pies  que  les  Hiftoir^modernesnous^ 
peuucnt  fournir.  Qui  s'eft  acqu^g 


vnc  plus  haute  &  pla$  vniuctfclle 

reputatioa  que  Scanderberp  ,  Roy 
d'Albanie  le  fléau  des  Turcs  ?  Qa,e 
ie  Grand  Gonfalue  qui  afleura  la  pof*  - 
feflîon  des  Royaumes  de  Naples  ôc 
de  Sicile  à  la  Couronne  d'Arragonj 
qu'Henry  le  Grand  aycul  de  noftrc. 
Roy  tres-Chteiaen  ,  &  de  noftre 
temps  que  le  Grand  Guftaue^Roy 
de  Suéde  s  Nous  remarquons,  que 
ces  Grands  Hommes  onr  toafittttc» 
commpncé  à  préparer  la  viftoire  par 
iedifcours  &  par  laperfuafion,  qu'ils 
t>nt  pat  après  acheuée  pat  la  condui^ 
te  &  pat  la  vaillance.  •  • 

'  Remarquez  poùttant  que  la  bnet-- 

ticté  cft  tottfiours  bien  receue  ,  a 
-moins  que  la  fterilité  du  Oijet  ne 
'l'exige autrement, &  alors  l'on  doit 
eftendrc  fou  difcours  fur  les  chofes 
«flentielks  ,  &  non  pas  fur  de  fuTi- 
pies  parole»  ou  for  des  noms*  Le 
Jugement  reuient  au  Cscours  pour 
iifcerner  ce  qu'cm  doit  dire,  com- 
me font  les  grandes  aadons ,  &  ce 
qu'on  doit  taire  ,  comme  font  ks 
petites  fie-moins  neceifairçs .  La  mo- 
Sçration  eftauflj  trcs-neccfiàtredaite 
4c8  deicriptions  de  certaines  chofes, 
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comme  des  montagnes  9  des  fieuuc|pît 
âcs  murailles  ,  des  villes ,  ôc  autres 


.   £:mblables  ,  aân  de /uir  J  oftenta« 

tîon  &  l'inucile  paradedu  langage,  •  '*  • 
qui  font  bien  fouuent  quVn  Hifto-*    ,  ;  ^ 
lien  s'éloigne  de  Ton  but.  L'on  peu  c  ^ 
entrer  dans  ces  defcriptions  légères , 

^  ment  >  feulement  par  nejcellîté  >  Ôc  ^ 
pour  la  clarté  du  difcours  ,  cu^^ne  . 
tou/iours  ces  fortes  d'apafts  >  i&  cette 
demangcatfoft  d'ctalcr  de  bellés  ' 
phrafes.  Le  Prince  des  Poètes  Grecs         -  ■  '  \ 
Homère  ,&  rHiftorictt  Thucydide,^    \  ^* 
ont  cité  fort  circo^fpeâs  en  ce$  ojC'»  ~ 
cafions.  Ce  premicf ^flc  légère*  ♦ 
xncnt  fur  les  iuppUccs  de  Tantale^ 

.  d'f  xion ,  de  TityM  5  &  le  deraîcr 
employé  aufli  auec  modération  cet- 
te figure  y  Se  pafle  fort  prompte-  '\,     .  \ 

.  ment  pàr  deffus  les  circonftances  fa»-  . 
biileufes  :  crainte  qu'il  a  de  donner 
la  moindre  entrée  au  menfonge.  le  ' 
ne  m'accorde  pas  auec  ceux  qui  ont 
^  voulu  tcaiccr  fi  rigomreafement  les  - 

•  Hiftoriens  ,  que  de  ne  leur  permettre 
pas  d  vfet  a  aucune  càmparaifon  ^ 
pour  moy  qui  vois  auec  plaîHr  des 

.  comparaifons  dans  Polybe  ,  &  daiU  * 
d'autres  Hiftoriens  du  premier  oj:*^. 

*        U  m 
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c^e  ,  îc  n'ay  gar.dc  de  les  condam- 
ner fi  abroluiDcnt.  Dion  d'Halycar^ 
nafle  les  icprcnd  dans  Thcopompe  5 
pource  qu'il  s'en  feruoit .  hors  âe 
propos. 

Tout  ce  que  deflus  fuppofc  qui 
efi;  du  deuoir  d'vn  Hifiorien,  &  a- 

*prcs  tous  ces  préparatifs  j  pour  en- 
crer/naintenant  en  matière ,  il  peut 

,  quelque  fois  fe  pafTcr  d'exorde  :  que 
s  il  fe  trouue  engagé  de  s'en  feruir» 
il  fuffit  qu'il  concilie  l'attention  \  ôc 
la  docilité  de  les  Leâeurs,  fans  re« 
chercher  la  bien-vcillance.  On  ca- 
ptiue  l*atteniion  en  propofant  de^ 
chofes  hautes ,  vtilcs  &  neccflaires^ 

.  êc  qui  font  fort  propres  a  ceux  qui 
les  hront  ou  entendront.  La  doci- 
lité eh  diftribuant  ,  &  diuifant  Tar- 
gument  &  les  fujets.  Hérodote  & 
Thucydide  ont  admirablement  prâ- 

.  tiqué  ce  précepte.  La  longueur^  ou 
la  briefueté  du  Prbëme  doiuent  eftre 
proportionnées  aux  fujets  ,  &  à  la 
matière  qu'on  traite.  Ce  n  eft  pas 
fans  raifon  que  les  Grecs  ontdit^que 
le  bon  commencement  valoit  en  toa- 
tes  fortes  d  çncreprifes  la  moitié  de 
l'ouuragç. Platon  ayant  adjoufté  au 
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de  (es  Loix,  qu'il  tenoit  lieu  encoce 
^  Me  quelque  chofe  <iauantâge\  Aru 
ilote  remarque  fur  cela  que  les  faij- 
t^s  qui  fe.  commettent  dans  les  prit^ 
\      cipes  font  de  cpnfçqucnce  pourtout^ 
.  le  r«fte;  pour  1^  moins  eft-il  cèrtain 
que  Ton  juge  ordinairement  de  ce; 
•   qui  fuit  par  le  commencement  de 
chaque  chofc.  Enfuite  Ion  doit  paC. 
.     iêr  infcn/îblement.&  doucement  ^ 
la  narration.  A  proprement  parler 
lé  reftc  du  corps  de  THiftoirc  eft  . 
vne  longue  narration,  qui  doit  çftre 
dVn  ftile  naïf  &  coulant  3  &  n'eftre 
point  depourueue  defes  perfeâions  . 
dont  nous  auons  au;>pl€ment  j^rlc.. 
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CHAPITRE  VIIL 

#  « 

-.    Jie^lej  four  connoifire  U  f$y  cf: 
U  veritt  d'vn^HiJlorien^ 

m 

LA  con/cruation  de  la  dignké 
de  THiftoirc  dépend  de  1  ob- 
fcruation  de  Tes  Loix.  La  pre-» 
^miere  règle  pour  cannoiftrc  &  pour 
difcerner  vne  bonne  Hiftoire  ,  d'a-^ 

Probité  ^^^^  ^^^^^  afïaifonnée  de  mcn- 

dvn  H%  fonge  y  efl:  fondée  fur  la  probité  Se 
Aorîea.  fur.  rimcgrité  des  Aiicheurs.  Il  n'efi: 
pas  fort  aifé  de  feconnoiftre  par  des* 
belles  préfaces ,  ny  par  les  plus  ex- 
,  pf efles  a(Ièurance5i  de  probité  qii'oa 
pLiiflc  donner  3  ccluy  qui  eft  pour 
garder  ireligieufement  les  loix  de 
THiftoircy  &  pour  fe  iailïèr  aller  le 
moins  à  fes  paflîons  s  ceux  qui  pê« 
chêne  dauantage  en  cela  ne  lainent 
pas  d'employer  ces  proteftations  or- 
dinaires afin  de  gagner  créance,  & 
\     de  paroi ftjre  defuitereffez  }  Que  IV 
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.inaur  ny  la  haine  de  qui  que  ce  foit 
ne  leur  fei:onc  uiea.  d^rc  contrai- 
re à  la  vérité  ;  car  comme  en  ce  qui 

.  touche  les  complimens.,  tou  t  le  mon-* 

'  de  fe  fert  des  mcfmcs  termes,  il  eft 
prefque  impolfiblc  de  difccrncr  vnc 
perfonnequi  parle  franchement  d'*^ 
oec  vne  autre  qui  diffimule. 

Cette  intégrité  dVn  Hiftorien  pa^^ 
i^ifl:  lors  qu'il  afTeure  auoir  veu,oua« 

.  noir  entendu  les  chofes  qu'il  écrite  ou: 
les  auoir  apprifes  des  persônes  dignes^ 
de  foy.  Il  importe  pour  ûe  s  éloi-» 
gncr  de  la  vérité ,  que  les  chofes  rap- 
portées &  que  les  diuers  éuenemens^ 

*  ibient  racontez  auec  fidélité  ,  & 

que  Ton  n'adioulie  pas  legeremenc 
'  foy  &:  créance  aux  oiîy  dire  .qui  nequidqrî 
doiuent  pas  eftrc  facilement  xeccu*:  ^Y*""" 
ion  remarque  que  c  eitoit  auec  rai-  tur. 
fbn  que  Polybe  preaioit  fujjct  de ft^ XuTi,^ 
moquer  de  T imée ,  comme  de,  eelu/; 
^ui  n'ayant  aucune  côniioifTance  de»  > 
chofcs  dont  il  traittoit ,  s'eftoit  kif-    )  : . 
f^abufer  par  des  faux  rapports,  ^  \ 
par  de  mauuaifes  relations  qui  lu)^« 
auoient  cftc  fournies.  Le  foin  ^  1er 
.  ttrauail  9  &  la  diligence  ^  pour  s'en* 
queûcr  fouuent  de  ceu>:  qui  ont  v  en 

m 
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« 

OU  oliy  i  doiucnt  oftrc  employez- 5  , 
que  (i  l!on  ae  peut  pas  auoir  ces  for- 
tes de  témoins ,  il  faut  auoir  recours . 
î  ttvkx  qui  les^  rapportent  aoec  plus^ 
dje  fmccritc,  &  quoii  croit  iieftrc 
point  préoccupez  de  haine  ou  d'af- 
fedion  ,  pour  n'adioufter  ny  dimi- 
nuer tien  dje  çe  qui  eft  eflentiel.  U 
,iuy,  eft  pouttanc  loifiblc  d'inférer  & 
de  rédiger  cnûiite  dans  k  corps  de 
fon  Hiftoire,.ce  qu'iL croira  de  plus^ 
probable  :  Remairquezjên  paflBtnc  que 
k  récit  dVn  Hiftorienn'eftant  qu  va 
«giftre  &  quVn  memorici ,  appuyé 
k  plus  fouuent  fur  la  Êdeiité  des 
yeux  &  des  oreiUcs  d'autruy  }  ce 
n'cft  pas  merueilk'  fi  l  oa  >  écarte , 
parfois  de  la  ycritc ,  &  qu*il  eft  meC- 
me  du  deuoir  d:vn  Hiftorien  d'ccri-/ 
re  a(Fez  oïdinairement  des  chofcs^ 
y  qu'il  ne  croit  point ne  fuft-cc  que 
pour  remarquer  ce  quia  eftc  tenu 
pour  icanftanr.  par  le  peuple*  Tite-;»^ 
'Liue,  Hérodote,  Quintc-Çurfe,  Se 
/autres  *,  en  ont-vCe  de  k  forte,  l^. 
xn'efloigne  de  cequine^  fonde  que 
fitr  des  oiiy  dire  du  vulgaire ,  difoit 
Titc-Liue  ,  quoy  que  la  plufpart  des: 
Hiftoiticns  s' y  lai^fcni:  aller.  Qr 


conftant  que  ceux  qui  çcriucnt  les 
chofes  les  plus  reculées  de  leurâ  fie-* 
des  bronchent  fouucnt)  Ôc  coxnbent 
dians  .l'erreur.  Ces  recherches  des 
chofes  fi.  vieilles  &  fi  fort  furannees, 
lai(Ient«lés  ^criaains  dans  vrie  ob& 
euro  ambiguïté.  La  delcripiion  des 
vieux  temps  ,  cette  ancienne  Chro- 
nologie cft  di£cile  à  adjufter  \  ce 

'  qui  airerc  la  créance  du  Leâeur.  îl 
efi;  auifi  mal-aifé  de  déaelopper,  &c 
d'éclâircir  quels  ont  efté  tant  de  dif- 
feretis  Héros. ,  &  de  Grands  H  om^ 

.mes  de  TAntiquitc  ,  &  ce  qui  eft 
encordij^lus  difficile,  ^  c'eft  d'appro*» 
cher  de  la,  vérité  dans  la  contrariété 
OÙ  (ont  la  plufparc  des  anciens  Ecrt-- 
uains.  le  rcconnois  pourtant  qu© 
plufieurs  d'entr'eitxcmi:  meriieilleii^ 
fèment  illuftrc  celle  du  temps  dont 
ilii^  écriuent  9  &  que  k  leâure  4e 
leurs  Liiàres  (  puifquc  nous  n  aucns* 
pas  ipieux  pour  ce  regard  )  tie  fçau-  ' 
jfoii  eftre  négligée  fans  vn  très-grand 
piejudice.  le  remarque  que  ceiax qui. 
dâfeâent  d'épouuanser  les  eiprits  dej: 
Lecteurs  par  des  defirriptiôs'  inoiiycs> 
&  par  des  ruppoâcionss  des.chofies 
extraordinaires^  tombent  auHi  infcnr* 
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fiblcmcnt  dans  le  mcfine  deffaut.  11^ 
,  ^  .   foac  çngagcz  â  écrire  des  fauflccca  ' 
&  des  contradidions  ;  ce  qui  fait 
qu'ils  femWenc  pluttoft  écrire  des^ 
Tragédies  ,  que  4cs  véritables  Hi^  \ 
ftoires.  Car  comme  cettx4i  termi^ 
ncnc  ordinairement  Içur^  Poëmés^ 
Dr«natiquei^^&  leurs  jeux  par  quel-  -  i 
ques  Dieux ,  ou  par  quelques  ma^ 
cliincs,  parce  qu'ils  ont  pris  &em-  '  .| 
pruncé  des  principes  faux  &  dérai».  „  i, 
"^^lyh.    fonnables  5      mefînc  en  eft-il  des: 

JBcriuains^qui  débutent  par  des  ixi^  \\ 
jets  îmx  y  &c  peu  fbrtables ,  n  etanç  . 
pas  poâlble  qu Vn  principe Jî^-ccmbï*  j 
.  menccment  vicieux  puiffent  auoir  ] 
.  ^    vne  ân  mitable»  Si  Ton  dtc  dcV  ^ 
prodiges  &  des  avions  incroyables,, 
.  '  ce  dôii:  cfftre  toufîours  auec  tant  de 
,  fcmperapent  y  que  Ton  voyc  bien 
que  c  eft  ptutoft  pour  tappoiter  les, 
vaines  créaaçcs  ,  &c  les  abus  des  * 
^      tônps,  que  pour  ks  ^irecroirev  II 
inaporte  au  public  que  le  mcnfi>ûge 
&  l'impofturc  ne  paficnt  pas  pou*  ' 
4es  veritc^  iûftori^ues»  '    .  .  /  "  ^  ^ 


r 
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iJtf^V^  Jinciïiti  itvn  Hifiorien^ 

LA  iînceritc  dVn  Hifliorien  fè  rr^  > 
caanoift  auflî  lors  qu^il  a  cette 
&anne  .fiM ,  que  d'mftruire  les  per^ 
ibnties^ea  l^ux  conduite  ;  afin  de  fe  ^ 
^Quuoir  dcmcflcr  heurèufement  des:  '  : 
alFaires  qui  furuiennent  »  en  remet- 
jant  eu  ïettr  mémoire  les  mefmes  ac-  - 

içidemv&^ies  ixieÊnes;reacontresqui  ' 
nous  (ont  propofez  dans  ion  Hiftoi- 

En  vain  s'occuperoit  il  â  écriccW^ 
les  grandes  chofes  s'il  ne  laifle  des 
préceptes^  Il  doit  rapporter  les  opi^ 
liions  falutaires  de  ceux  qui  font  les- 
pîlus  prudens  ,  &  les  plus  intimes  ^^^^ 
CQnfeillers  df  s  Princesj  afin  qu'elles  ub^.^^ 
leur  puidenc  eftre  vtiles  &:  profita»» 
btics.  Beaucoup  d'Aucheurs  tant  ani- 
sxtxx^  que  moderms ,  ont  efté  mefe^ 
ftimez  d'auoir  iî  exceûiuement  loi^ 
èjt%  Princes ,  q  u  ils  fônt  rembesi  dan» 
cette  Uiche  âaterie  ^  &c  ont  drelle 
des  Panégyriques  de  ces  Héros  prc* 
tendus,  au  lieu  de  THiftoire  vçrita*-'  . 
ble  de  kur  vie  q.u'ou  fe  j)romcttoitt  - 


S6  lutrâdsàS^iû» 

Ainlî  Procope  Hiftoricn  Grec  ,  eft 
roufîours  far  les  loiiangcs  de  Belii-' 
faire.  Eiifebe  admire  par  couc^fon 
Conftahtin.  Eghiiiard  témoigne  fa 
•  «  ,    mefmepailion  pour  ion  maiUreTÉm-* 
•  .  ^  pcreur  Charicmagne,  Paul  loué  pour 
Cofme.  d«  Medicis.   Vn  Autheiir 
'  ,     du  dernier  iîeclc  fe  plaint  de  ce  que 
hr  plufpart  des  Hiftôriens  de  ion 
fr>/,  *  temps  rapportoienc  les  choies  arri-: 
à^Ai^M.  oées  auec  tanrdedéguifeinen(qu'iiii 
^  cachoie;it  ScobrcurcilToient  la  fînce- 
*  rité\  &  la  naifueté ,  fœur  germaine 
de  la  vérité. .       *  "  \  -  •  - 

'  Encore  que  les  Hiftôriens  de  dif^ 
ferens  partys  conuiennent  fouucnt 
par  neceffité  des  principaux  éuenc^ 
'   mens ,  comme  des  fieges  &  des  pri- 
&s  des  Villes  3  des  batai^iks  données,  ^ 
&  de  chofes  femblables  >.c'e(l  fans 
^ouee  que  la  ,raifon  des  confeils ,  les 
'  ;  ;    moyens  tenus  en  l'exécution,  &  les 
antres  circonftances  font  rcprcfen- 
^  tées  bien  diâFeremmem  feion  le  ge^ 
nie  particulier  de  chaque  Ecriuain'y 
qui  fait  £)n  poffible  pour  mettre  le 
,  tort  <^u  cofté  de  Tes  ennemis  j  ce  qui 
&ie  qu'ils  rendent  leur  Hiftoire  (qui 
dpit  eftie  la  lumière  de  la  vérité  )  &  :  • 


Digitized  by  Google 


i  l'Hîfiùire.      .  87^ 

<îai  doit  auoir  les  autres,  qtialiteài 
<jiiç  le  pere  de  rEloqu^nce  luy  don- 
né )  vne  tiiTiire  artificiculè  de  ^vasù^ 
fonges,  &  viicGorruption  des  fcien- 
ces  ;^  &  qu^eu  égard  à  la  profeffion 
qu'ils  font  d'inftruire  le  monde  de. 
k  ^vérité  des  chofes  >  donc  ils  entre^ 
prennent  la  narration ,  les  fauiTctez 
neibnt  paînt  du  tout  toleràbles.  La 
probîtié  &  rintegrité  d'vn  Ëcriuajb 
^ui  paroift  en  touc  ce  que  nous  ve- 
;,i^ns  de  dire^  doit  eftre  auill  connue 
par  vîie  bonne  réputation  ,  &  par 
vn  bon  témoignage  £<;  fort  fteq^ent 
des  perfanncs  3  qui  pour  n'eftre  plus: 
du  nombre  des  viuaos  ,  paroiljK:s!l^ 

-  dcfintcreflees.. 
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% 

U  Seuirité  &  trudfnct 

-  ■  '  « 

VN  autre  règle  importante  t\&. 
que  nous  préférions  i;ou^jpurs. 
)cs  Hiftoriensvqui  ont  eilé  va  peu^ 
fGueres^&  fort  prudens  pour  ehoiiîr 
*  &  jpoui  diCcerner  ie  vray  du  faux  > 
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ce  qui  doit  auoir  lieu  és  chofes  qu'iU 
n'ont  point  veu  ciix-mcfmes  ,  njr 
appris  des  perfonnes  dignes  de  foyy 
car  CCS  fortes  de  perfonnes  graues  & 
fciicres  ncfc  UilTerit  pas  prendre  par 
desfimples  oiîj  dire  ,  parce  que  leur 
plus  grand  defir  c'cft  de  s'eftudicr  ^ 
farisfairc  leur  Lcdlcur  pourîuy  don- 
ner créance,  fans  s'amufer  à  vouloir 
exciter  des  affeélions  &  mouuemen^, 
comme  ceux  qui  ccriuent  des  Tra- 
gédies. Ils  doiuent  rapporter  aucc 
prudence  les  paroles  &  les  adtions 
ceu^t  dont  il.  décriuent  THiltoirc. 
En  cela  ilsfatisfont  à  l'équité  faifans 
qu'ils  trouuent  dans  leurs  écrits  la 
gloire  qui  leur  eft  deuë.  Les  fins  de 
THiftoirc  &  de  la  Tragédie  font  bien 
différentes.  L'on  s'eftudie  en  ccllc- 
cy  d'exciter  par  vn  difcours  vray- 
femblable  dans  l'efprit  du  Lcéleur 
diuers  mouucmens  de  crainte,  d'ef- 
perancc,  de  plaifîr  ,  d'aucrfion,  ou 
autres  pafîîons  *,  En  celle-là  l'on  doir 
affecter  de  rapporter  fidellcmcnt  les 
paroles  &  les  adtions  pour  ceux  qui 
feront  foigneux  de  les  lire.  De  for- 
te qu'en  celle-cy  Ton  n'a  befoin  que 


Il'Hifioire.  %f 

cs^ûions  vray  -  femblables  pour  , 
'oinper  plus  facilement  les  fpeâa^  < 
:uj;s  i  en  celle-là  l'on  n'employé  que. 
es  chafes  véritables  3  parce  que 
on  a  pour  fin  IVcilicé  du  Leûeun 
^ette  loiiablc  feucritc  paroift  en  vn^ 
liièorienj  jbrs  qu'il  s'éloigne  (  com- 
lenous aupnsfouuent inculqué J de 
.  âaterie,en  écriuant  les  vies  &  le»  - 
fiions  des  Grands.  X'eft  laptus^i^r- 
inairc  pierre  d  achoppement ,  & 
ui  donna  lieu  à  lunius  Tiberianus 
e  fe  railler^  inuitànc  Trebellius  néuitiÊ^ 
ollio  à  écrire  tes  vies  des  Empereurs  ^^p^ 
omains.  -  Il  rexhortoit  à  coacher 
ardiment  fur  le  papier  tout  ce  qu'il 
Dudroit  y  veu  qu  il  auroit  allez  de 
lauuais  garands3&  des  compagnons  - 
1  (es  menfbnges  ,  qu'on  admiroit, 
)mme  Authciirs  d'vne  éloquente 
liftoire.  Teftime  aiifli  que  le  pro- 
:dé  des  Hiftoriens,  qui  trait  tant  ^ 
^  chofes  humaines  9  des  faits  &*det  , 
lions  des  Princes  font  obferucrles. 
fers  de  la  Prouidence  diuinedariS' 

conduite    adorable  ,   &    qui  ' 
furent  en  paffant  les  libertins  & 
s  hérétiques  l  eft  tout  à  fait  digne 
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de  louange  -,  ce  qu'ils  doiuent  faire 
en  faucurde  ceux  quineconnoiflenc 
pas  les  fecrets  de  la  Théologie  ,  & 
qui  ne  les  cherchent  pas  3  aufquels  il 
cft  bon  de  tailler,  comme  on  dit,  ces 
morceaux.  Il  eft  vray  pourtant  quVn 
Hiftorien  doit  eftre  fort  referué  à 
faire  de  ces  fortes  de  jugemens  des 
chofes  du  CieL 
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L'HISTOIRE 

SAINTE,  OV  SACRE'E.. 


CHAPITRE  IX, 
S^n  importance, 

» 

* 

Histoire  la  plus 
importante  6c  la  plus 
ncccflaire  ,  c'cft  VHi- 
ftoire  Sainte ,  contenue 
dans  l'Ancien  &  dans 
le  Nouueaù  Teâament ,  apjpeliée  le 
tHûdc  Diuin ,  d  autres-fois  la  Parole 
de  Dieu  •  par  quelques-vns,  Theolê- 
gie  pofitifiC  y  eiloi^née  des  règles  du^ 
fàitonnemënt,  des  définitions  ôc  di-^ 
uifians,&:  par  laplufpart  U  BibUy 
c  eftàdire  les  Litires  par  excellence» 
SâJAS  nous  arreiler  à  placeurs  autres^. 


Noms. 

difFci 

rcns» 
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litres  tout  à  ^it  merueilleux  que  les  - 

.  Percs  luy  donnent,  il  nous  fera  in- 
comparablemem  plus  aâantageux  de 
conÊderei  brièvement  les  chofesqui 
^  .   peuuent  exeiter  &  fomfîer  le  ^  faine 
dcfîr  des  performes  qvii  afpircnt  4 
cette  connoifTance  :  la  needfité  ^  la. 
digiaitc»iVtilicc ,  la  fin^raurhoriré^-  • 
la  certitude  y  &  plufîeurs  autres  ex«* 
cellens  auantagcs  qu'elle  poifedes 
font  des  motifs  affez  puiiflâns  pour 
obliger  chacun  às'adoni^er  à  cette  ' 
diuine  eftudc^ 
Ncccffi.      jLa  ncceflitc  paroift  de  ce  j^u  il 
r^iiift.   n*cftoit  pas  poflîble  d'oftct  Terreitr 
SaiiKc.       Tefprit  humain  auec  plus  d'in- 
faillibilité qu'en  expofant  par  écrit 
,  ce  qui  nous  deuoic  propofer.  le  fu*- 
jet  dVn  foy  très-  certaine.  Car  en- 
core que  les  erreurs  foient  fouuenf 
'*    oftées  5  partie  par  l'expérience  tics  - 
.  '      fèns  >  partie  par  la  crainte  de  fes  iiw 
.  coniicnicns  ?  quelque- fois  par  j'ayde 
^  4e  la  Philofophie>  qui  fournit fou«^  . 
uent  de  forts,  argumcns  pour  les  dé- 
truira 9  quelque-fbis  par  Tauthoritc  .  • 
des  Sages  »  aufquels  on  adioalle 
\  creance:Neammoins  tous  ces  fecour  j 
"    n'eltoiçnt  pas  fuffîfans  pour  dijQlper 
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avicuglement  de  rhomme  ^  il  a  fal- 
1  employer  la  voix  de  Dieu ,  &  Ijt 
oy  ,  qui  font  des  remèdes  furnatu-  . . 
urels  \»  &  des  collyres  {buuerains» 
jui  nous  ronciaiûTés  dans  les  Ecri-  , 
rures.      *  *  -        ^  * 

L'homme  après  la  cheiite  de  (on 
premier  perib cftoit  dans  vn  eftran-^"^' 
ge  dérèglement  ,  attaqué  de  quatre 
f arieisfes  maladies  qui  *aiiotent  mis  > 
le  defordre  dans  fou  efprit  •  de  la 
corra{>tion  &  malignité  de  fes  inc^i-  J^^J; 
nations ,  de  la  rebelUon  de  ia^  nature 
animale  ;  de  la  condamnation  à  la  Anima-; 
more ,     de  raffaifTemcnt  de  fa  na-  "'"•^ 
turc,  te  monde  auoit  négligé  & 
perdu  la  vérité  ,  qui  eft  vne  yerttt- 
diuinc  >  la  Philosophie  mondaine 
eltoit  rendue  vaine  &  inutile  }  les 
Hiftoires  humaines  ne  pouuoieni: 
p^s  perfeâbiônner  rhomme  iiitedeur, 
i  ^Unti  pcdis  vpjue  ad  verticem  non  V^>^ 
tfét  in  hêmine  jkmtâi.  Il  falloir  ztm  ^ 
tendre  cette  faucur  d'cnhaut  par  va  *    *  ^' 
moyen  rarnàrarei      par  les  faintés 
'  ,f  crirures ,  pour  reftablir  vn  culte 
çàrfait  de  la  Diuinité  Et  pour  pei?* 
fcâioancr  ce  culte  dans  noAre  en«> 
'  ^ndcmeat  &  dans  nottre  volonté 
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il  falloit  que  Dieu  par  fes  fainr.es 
Ecriture^  nous  propoiaft  des  chofes 
^urnacurcUes ,  au  moyeu  defquelles 
nôftre  enteiidemcHC  ^  noilire  volon- 
^  té  luy  rendant  vue  obeïflfance  en- 
tière &  parfaite  ^  -nous  pui(fîon$  en-- 
fin  mériter  yne  éternelle  reeom- 
penfe.  .  .  ' . 

.sagcffe       D'aiJJ[curs  la  i?rouidence  diuinc 

Proui.  ^^^^^  confondre  les  libertins,  6e 
hérétiques ,  qui  deuoient  paroiftre 

Z'^'*^'  dans  le  monde ,  (bdftenans  impu- 
demment qu^on  pouuoit  adioudcr 
foy  i  leurs  téverics  &  à  leurs  fug-* 
geftions ,  de  mefme  qu'au  S .  efprit 
lans  auoir  bcfoin  d'aucunes  Ecritu- 
res. Saint  Auguftin  dans  fa  Préface 
*  du  liurc  de  la  Doj^rinc  Chreftienne, 
décrie  ce  dcteliablé  procedét  Quels 
defordrcs  >  &  quels  incdnueniens  ne 
Son  au-  verroit^onpas  dans  vnËltat,  où  n'y 
ayant  point  de  Loy  écrites  ,  ny  dor-- 
donnances ,  chacun  voudroic  fuiure 

-  '  * ,    Ton  inftindt  naturel  pour  fa  condùi-* 
ce:  il  ne-faut  point  douter  qu'où  ne 
bronchaft  à  toute  rencontre  i  de 
weûne  ce  ne  ferbir  pas  vite  légère 
.  {^refoiiiption  à  yn  Chreftien  qui  fans 
/  .  çjftre  mitw-p  des  Ecritufcs  >  voife 
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Lroic  fuiiire  fes  mouucmens  cmpor-  r 
cz  >  &  fcs  vaines  pcnfées. 

L'on  remarque  aifémenr  que  cette 
nefiTte  Prpuidence  &  cette  Sagcfïe 
nfiaie  ,  s'accommodant  à  la  nature* 
des  hommes  plus  fufceptibles  des  ^^^J^^"^'' 
chofes  corporelles  que  de  celles  de 
l'cfprit,  à  caufe  que  leurs  fens  ne  don- 
nent l'entrée  aux  chofes  diuines  &' 
ccleftes  que  par  des  cfpcces  fenfibles 
&  palpables  ;  car  elle  ne  les  inftruit 
pas  tou/îours  diftindtement  par  des 
infoirations  intérieures   pour  leur 
cjifcigncr  en  détail ,  ce  qu'ils  doiuent  ' 
croire,  &  ce  qu'ils  doiuent  faire.  Elle 
fe  fert  &  leur  propofe  des  écritures 
matérielles  ,  qu  ils  puiflent  lire 
.qu'ils  puifTent  confidcrer.  Ce  font  ^ 
des  millîues  que  Dieu  nous  adrcfle. 
De  nu  çifêitate  vnde  peregrinamur  ^  strm.i. 
h  A  no  bu  intérêt  venernnt ,  ifft  funt  f**P  H\ 
firiptur^ ,  (ju£  nos  hortAntur^  vt  bcne 
5y/«iiw»;,dit  S.  Auguftin, 
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CHAPITRE  X. 

•  •  • 

•  ~  Vmjioire  Sainte  contenué  tit 

C Ancien  TeJiAment^ 

LE  s  Saintes  Ecritures  fpnc  diui-' 
fées  en  celles  qui  fotit  contenues 
*  iians  les  JLiurcs  de  i'Anci^  Tcfta- 
lacm»  &  en  celles  qui  /ont  dans  le 
Nouucau.  Nous  auons  icy  i  traiter 
^  <fc  ccUcs  qui  font  dans  l'Ancien  Tc^ 
llamcnt-  Il  importe  de  remarquer 
qu  il  y  a  eu  piufieurs  opinions  tou^ 
chant  le  nombre  des  Liurcs  qu'il  coa- 
jciem,  ôç  touchant  leur  authoritc. 

c 

.  .  A  R  T  X  G  t  H  I. 

!  pu  Catalogue  des  Liures  </< 
.  J*Anci4»,TeJ^ament* 

/         .  -  ;..  -  _ 

Catalogue  de  ces  Liures  n  ejft 
pas  vniformc.    L'on  diftingue 
ccluy  des  Iuj&  d'aucc  celiiy  '  det 
Chréftieiw:  '     .  ' 

guè  d«  Preftres  luifs  s  eftans  iScm^ 

Juifs,    blez  apçes  le  recour  du  peuple  de  A. 
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aptiaicé  cie  Babylonc,  par  le  bicn^ 
ait  de  Cynis  Roy  de  Perfc,  difpo- 
erent.ôc  rangèrent  les  Liurcs  deleut, 
Loy  dans  Tordre  ^e  les  LXX.  In- 
terprètes les  QHt .traduits  <iepuis  par 
le  commandement  du  Roy  d  Egypte 
Ptolomce  Philaçlefphe.  *Lc  Preftce. 
Efdras  >  qui  adifta  à  kviç  alTemblcc» 
contribua  plasqaaâcun  àcettébon-» 
ne  ocuure.  Car  il  les  reuit»  &  cpr!^ 
rigea  beaucoup  de  chofcs ,  que  1  on 
y  auoit  faites  glîfTer  parlgnoranc^it 
par  malice  ;  il  en  changea  les  Cara- 
â;eres  pour,  les  rendre  diiferens  de. 
ceux  des  SaiTiaritains ,  Se  en.dce^, 
I  vu  nouueau  catalogue  ^  Les  Hebrçui; 
Tappellerent  leur  Canon ,  Scie  diui-; 
feretit      trois  Clalles»  ^Les  LiumK 
de  Moyfe  font  la  prcnvere  :  Les  Pro- 
phètes font  la  .deuxième  (  aufcmcls 
ils  joigu^irey  les  Liures  de  îoluc, 
des  luges  ,  de  Rath^  Samuel, 
(  c'eft  luy  qui  a  fait  les  deux  premiers 
Uures  des  Roy  s  )  &  de  Maiachie^ 
quieft  réputé  l'Autheuxdes  \.  &  4. 
liures  fuiuans  des  Rois,  retrenchaiu 
nul  à  propos  du  rang  des,  Prof^hetçs 
'  Dauid ,  &  Daniel*,  qui  font  pourtant 
reconaus  ^ur^l(els  par  Noftrc  Sei^ 


$S  Introdu^iû»- 

gacur  »  &  par  iba  premier  Apoftic 
S.  Pieirc.  Les  autres  ikttés  reftans 
eiUblirenc  la  croifiéme  Claâe  >  à 
fçauoir  lob ,  les  Ç^eaumes ,  les  Para-  , 
bo-les  de  SalomQn  ^  rtcclelîaftc  ,  le 
Canticjue  des  Cantiques ,  Daniel  Jes 
.ParaUponiefies  ^  Ëfd^s ,  NehemUs  ^ 

.  'A  a  T  I  c  X  B  I L  . 

plujîeurs  liuTÊS  fttdns  da^s 
>         r  Ancienne  L$y  ^ 

OVraE^  ces  liores  contenus 
dans  ces  trois  ClaiTes  ,  nous  * 
trouuons  qu'en  diuers  endroits  des<>^ 
.l^eritures  Saintes,  il  eft  fait  mention 
lî^  pluiieurs  autres  liiires  »  que  les 
mefmes  Authçurs  des  precedcns,  ou 
aus^s  graiwls  Homiçes ,  pouâèx  de 
Telprit  de  Dieu  wit  Êompofés. 

Dapsies  Nombres  chap.  ii.  nous, 
.trouuons  qu'il  cft  parlé  dvn  liure  . 
dc$  guerres  duSeigneac. 

'  Dans  lofuc  chap,  13.  d'vn  liure  des 
luftes,&a.dÈsRoyschap.i.  -  ^ 

Dans  le  i,  des  Roy^chap,  lô.  deu 
Loy,dttRoyaume*ècrîtô  par  Sapiucl. 

: .  pans  le  x.  dçs  Roys,  i:hap-  u.  di| 
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â  tHiJloin. 
iii^  des  paroles  ou  des  allions  du 

\jt  liuré  des  Paralipoiijenes  cicc 
!€S  liiu:es  du  Prophète  Nathan  l  & 
les  Prophéties  d'Ahias  Silonitc,  les 
^ifions  4*vn  certain  Addo  ,  Voyant  ' 
3U  Prophète ,  &r£piilrç  que  le  Pro- 
phète Blie  ccriuit  au  Roy  d'Ifrael.  ^ 

L  on  trouue  aufli  qu'Ifaye  outre 
!es  Prophéties ,  drefla  vhe  Hiftoire; . 

Se  que  Salomon  écriuit.trpijSî^l^lç: 
Paraboles,  &  mille  &  cinq  Canti- 
ques au  ^  des  Roisi;chap.  4.  Il  eft 
•ait  mention  auflî  dVnliure  d'Enoch, 
dans  r£piftre  de  llJ^poftre  S.  Iude>.> 
:omme  remarque  S,  Auguftin  dans 
a  Cité  liu.  23.  chap.  .i&«  Le^liurçs 
Jcs  Machabces  fonc  aulE  mention 
les  defcr  ip  t ions  de  Hiereniie  ^  ^  àkx» 
[Commentaires  de  Nehçmias.  Nous 
Vauotis  point  le  contenu  de  tous^ 
iures  qui  fe  font  perdus  >  partie  p4C 
a  négligence  de  ceux  à  qui  la  garjle 
m  auoit  efté  donnée  ;  (  peu  s'en  tSk 
Palu  ^ue  le  Deuteronome  n  ait  efto 
perdu  ;  pais  il  f ut  trouuq^AF.  bon*- 
leur  fou^  le*  Roy  lofias  i  comme  il 
e  voit  ail  4,  des  Roy  s  chap.  zx^  ) 
[oachim  mit  en  piccies  à  coups  d^ 

^    E  i j  ^ 


■  ioo         Jntroduuiott^    •  ,  ' 

couftc«ix,.lc  liute  de  Hictfimie,  &  ' 
le';etta.  dans  le  feu.  Hierem.jfhap.  • 
^6.  Vûc  grande  patcie  des  autres  U- 
ures  ont  pery  ,  ou  par  l'impiété  de. 
quclqucs-vns,  ou  pat 
du  Temple ,  &  de  la  viUc  de  Hieru- 
falem  :  de  forte  ^ttc  cca<-li  ont  Tcfti:  • 
.{eulefnent  conferuez  ,  qui  efïoient 
nccefTairespourrinftruaioûdupcu--  - 

•    pie  après  fow  retout  d'Epptc- 

Le  Catalogue  de4  Hures  de  TAxi-  . 
guc  d^*  -,dcn  TeftaMent.  dtcfTc  po  ur  les.Chr c- 
ftiens  (  qui  eft  fe  plus  important ,  & 
que  ceux  qui  fe  mènent  tant  Ipit  peu 

■  de  literature  ne  doiuent  pas  ignorer  ) 
m'a  pas  cftétoofioàcsvniforme.  Dans  ■ 

■        U  jCa^on  84.  des  Apoftrcs  nous 
•  «ïonsSjà  iieàombreineiw  de  tous  CCS 

..     liures  ,  &  nous  y  trouuons  à  dire 
**  ,       UirfS  dîe  ludith,  que  les  Hébreux  , 
''  '  '  ojBettoient  aufll  dans  leur  Canon. 
'•  f  ..  %e*€6ncil«  de  Nicée.  i.  Occu- 
'       oienique ,  tout  «1  contraire ,  le  mit 
,  en  rang  âttcc  les  auttes  Canoniques,  : 
'  CQmme  remarque  S.  Hierofme  en  ^ 
{on  Prolipgue  fur  fo  vetfioii  de  Itt- 

Le  Catalogue  rapporté  dans  lie 
'  Coaciiè  lie  Uodipée  au  dernier  Ca- 


\Sf  — 
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à  t Hificire.  ioï 

tîon  5  eftdiffcrent  de  celuy  dé  Nicée, 
en  ce  qu'il  omet  le  mefme  liure  de 
luditli.         .  ,    ^  . 

Apres  ce  Concile  de  Laodicée  dans* 
le  j.  Concile  de  Cartilage  au  Canon- 
47.  vn  autre  Catalogue  fut  dreflé 
qui  ne  fe  rapportoit  pas  en  tout  au 
précèdent.  S.  Auguftiit  qi^ife  trou- 
va à  ce  Concile  en"  fait  mention  dans 
le  liure  r.  chap.  8.  de  la  Doctrine 
Chreftienne. 

Le  Pape  Innocent  i.  cia  rEpiftrc 
qu'il  écriuit  à  S.  fxupere  Euerque 

de'  ToIofe  ,  drefla  vn  autre  Catalo- 

« 

gife.  Mais  enfin  après  toutes  ces 
cqntrarietez  &  controuerfes,  le  Con- 
cile de  Trente  en  la  felîion  4.  fit  vn 
dénombrement   &   vn  catalogue 
exaét  &:  fidcle  des  Hures  de  l'Ancien 
&  du  Nouueau  Teftament  ,  en  re- 
jettant  les  liures  Apocryphes  &:  faux, 
dont  l'indice  fe  voit  dans  le  Canon" 
SiLnïia  ,  de  la  diftinclion  15.  chez 
Gratian  *  ce  Canon  eft.pris  d'vne 
Epiftrcdu  PapeGelafe.        /    .  • 

Fay  cru  qu'on  me  fçauroit  gré 
d'épargner  la  peine  à  bien  du  monde 
de  confulter  le  liure  de  ce  Concile  j  & 
d  en  mettre  icy  le  dénombrement. 


Lis  cinq  linrcs  dê  Mpjfi  nommes  - 
f  enMthfUff^e.  SçaHoirûGenefe^L'B^ 
xodey  je  LimPi^tu^  Us  Nombres  ^ 
le  ]Dei4t€ronome\  lofuï ^  lei  lugeSy 
gbith^Jes^.  liures  des  Reys  Jes  ebsàx 
linres  des  Paralipomencs  ,  le  j.  ^  2.  " 
dEfiln^e  appeUé  Nehemidi  >  lebie^ 
Judith  y  Efiher  ,  Icb  ,  le  Pfantier  de 
JDaieid  de  t^o.  Pfeasmes  ,  les  Pirr4- 
holes  de  Salomon  j  tEcdeJîaJle.  Le 
Cdntiqnè  des  CMnHsfues  ,  U  Sagejfe  » 
( EccleJiaftiqHe ,  /y2y ,  Hieremie  anec 
Béruch^  Ez^echiei  ^  Daniel ,  12. 
^^fi/j  Prephetes  yfféUùir.  Osée  ,  » 
jimes^  Abdiés^  lenae^  Miehéey  iV4* 
^iiixi»  HabucHCy  Sophênie^  ^££^^> 
charie  >  MaUchie  /c^  /ri  rf^'i^*  libres 
des  Mnehabéee,  Nous  mettons  dans 
Taulrc-  chapitre  ce  qui  reftc  de  ce 
catalogue  des  ;  liures  du  nouuean 
Tefbuttent.  - 

V  ^  A  K  X  lft  L  I  II. 

JJ^i"  Lmres  du  Eentatheuqùe[ 

MO  Y  s  E  cet  excellent  Doâeur» 
ce  grand  Prophète  ,  ce  diuin 
,  Legiflateur  :  qui  choiiî  de  Dieu  >  le*- 
^(^uel  il  cqnnut  face  à  fa,ce ,  ^ouucina 
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luratit  40.  àhs  le  peuple  Hébreu  dans 
c  defert  ,  écriuit  le  premier  entrt 
:ous  les  hommes,  THiftoire  vniuerr 
fcllc,  depuis  la  création  du  Monde  ' 
)ufques  â  fon  decez ,  durant  refpacc 
de  deux  mille  fept  cen^  neuf  années, 
eftant  encore  dans  vne  parfaite  vi- 
gueur  de  corps  &  d'efpric  ,  quoy  _  • 
qu'âgé  décent  vingt-années.  Il  laif-  ff'^^^f- 

r  f  '       r         1 '1  lis  cali. 

fa  par  écrit  auec  vne  irréfragable  vc-  gami^m 
rijcé,  des  chofes  tout  à  fait  admira-  YaJnùus 
bles ,  inconnues  aux  plus  anciens  de  dmtUHs 
la  Gentilité,  c'eft  àfçauoir  y  la  créa- 
tion du  Monde.  L'origine  &  la  créa- 
tion de  1  homme.   Les  commcnce- 
jnens  de  TEglife  ludaïque  ^ou  pour 
mieux  dire  de  la  Synagogue  5  fa  cheu-  .  - 
te  &  fon  infidélité,  d'où  font  deri-  ; 
uez  tant  de  mal-heurs ,  fon  reftablif* 
fement ,  la  deftrudtion  du  Monde 
caufée  par  le  déluge  vniuerfcl  ,  les 
Loix  &  Ordonnances  pour  le  cha- 
ftiment  des  méchans ,  Tauthoriré  des  ' 
Magiftrats  :  Torigine  de  toutes  les 
notions  par  le  moyen  des  trois  én-  . 
fans  de  Noc ,  Sem ,  Cham  &  lapher, 
difperfcz  fur  la  terre.  Enfin  il  écri- 
uit la  promulgation  de  la  Loy. 
Toute  l'Hiftoirc  de  Moyfe  eftoic 

E  iiij 


104         Inmduciion   %  ^ 

appcllée  des  anciens  Hcbrcux^TWir^ 
'   '  "  .it'eft  à  dire  la  Loy  ,  quoy  t^u'à  pi:.o-  ^ 

'pcment'  pailer  ,  ce  ncibic  que  k 

Dcï^tronome,   Les  Grecs    luy  oi^t 

'*  '  donné  vn  ncyn  plus  ix>ruble,  l'ap^- 

ipetlant  V entatheptcfuc  ,  a;f^  val^pster, 

paçcc.  qu'elle  cft  diuifée  ^eri  ciftq  îi^ 

ures  ,  dont  voicy  le^dcaombrçi^erit 
Se  rç^cplicatiotK  ,  .  . 
§cMtk.      j^^  Gcnefe  (  aufli  bien  que  les  a^- 
^  trc5  titres  Hcs  Ht^es  de  Moy  fe  )  font 
des  mots  empruntez  des  Grecs.  Ce 
gênera  .  Itisre  contiefit  laCreacion  du  Monde> 
la  Généalogie. &  la.  vie  de  pluûeurs 
grands  Patriarches.  Depuis  le  pre- 
mier chapitre  iufques  au  6.  excluâ^ 
uemcnt  les  actions  &  la  vie  d'A- 
dam* 

Celle  de  Noe  depuis  Ie(J.  jurques  ^ 
au  ii.  exclufiuement.    ■         >  . 

D'Abraham  depuis  le  ii.  jufques 
aui  io.  cxpiufiuement. 
y  l^lfaac  depuis  le  li.  jufques 

/    ;  •  au  :  \' 

^'î>e  lacob  depuis  le  17.  jurques  au 
jtf.  &delolepfa  depuisIe57.jurcjues 
à  Ufii^^quieft  le  50.chap. 

Éîcodc.      Dans  l'Exode  Mx>y fe  4ecrit4a  for^  , 
^     tic  des  enfans  d'Uia'el  de  TE  gyptc*;^ 
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»  *  *    ■        Ml*'  * 

Il  (iari*5implemcnt  de  fôy- mcf-  sortîti 
me,  de  fa  n^ifl'ancc,  de  fou  éduca- 
tion y  dcfon,  adoption ,  dé  fa  fuite,  & 
de  fon  mariage  >  depuis,  le  fécond 
chapitre  jufqiics  au  7.  cxclufîue- 
iençnt.  Depuis  le  7.  jufques  ai^  u.  il 
'  rapporte  les  dixplaycs  d'Egypte. 
Depuis  leu.iufques  auié.  exclu^* 
finement^  la  dqlinrance.  du  peuple  *  ^ 
dlfràçl  de  h  cruelle  fèruîrt^c  d'fi^  - 
^ypte.  Depuis  le  16 .  iuiquçs  au  xq^ 
4I parle  du^ paffige  du  peuple  parle: 
;dcfert;,  ou  il  fut  Qpurry  de  la  Man-- 
ce  Aonoilkant  vu  grand  nombre 
^d'enrr'eux  ne  refta  pas  de  ijiourir^  " 
.Ensuite  il  décrit  les  trois  fortes  de:  ' 
.Loix.  Les  Morales  dans  le  chap.aq, 
II  propofe  les  Lôix  judiciaires  iuÇ- 
ques  au  15.  &  . depuis  k  2.5.  iufques^ 
au  21.  cxclufiu.  les  Ccremoniales.  ' 
,Depuis  le     i^ues  au  jtf.  il  racon- 
,te  comme  la Loy  lujfuc  donnée  iiir  ^\ 
4des  Tables       cuiure  ûir  lie  fom- 
yXXi^i  du  Mont  SinaiV  Et  enfin  de- 
.pni^ie  )tf  .Mufques  aq  40.  quieft  le  ' 
./.dernier  i  il  Récrit  la  CQQflruclion  d» 
îTabcrnaçîe.    ;  »  • 

, .    Le  Lcmi^ique  tire  Téty mologi^  de  ^^^^^f 

Ibn^nom  de  la  Tribu  de  Leui ,  qi»  "^^^ , 

.  £  V 
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feule  entre  les  autres  ^uzc  cftoîc 
Sacerdotale.  Les  iàcrifices  Leutti^ 
ques  &c  les  diiFeremes  ceremofties  j 
tbnt  amplement  décrites  ,  depuis  le 
X.  chap«  iurques  au  iS.  dans  lequol 
ich.  &  dans  le  ii.  il  prefcrit  les  degrez 
de  conranguinité  pour  les  Mariages» 
-ce  qui  fe  rapporte  fans  point  de  dou- 
te ^  aux-,  préceptes  moraux.  Dan^  le 
chap.  ij.les  autres' préceptes  duDe*- 
*  caloguç  ijbnt  expofcz.  Depuis'  le 
'  mefine  chap.  i}.  iufques  àla  nn  > plu- 
fieuts  cérémonies  ic  Ordonnances 
font  concenués  »  comme  les  Feftes 
ordonnées  ,  ta  religion  des  vœux» 
les  décimes  >  la  peine  du  blaTphcm^ 
le  lubilc^  &c. 
om*  '    Les  Nombres  (ont  iiinâ  appelleZt 
parce  qu'ils  cxpofent  au  commence- 
ment la  (iiuifion  du  peuple  faye  par 
Moyfe ,  &  par  Aaron  fon  frere ,  en 
^    Ji.  Tribus  >  c'eft  â  fçauoir  de  Ruben» 
Sinicon,  Gad  >  luda,  Iffachar,  Za>- 
bulon  i  lofeph ,  &  Ephraïn ,  Mau^dT- 
r  •   fe,  Benjamin, Dan>  Apher,  Népta- 
It;  '  Us  rapportant  auî&  comitie  ceux 
-     4e  la  Tribu  de  Leui  (  qui  ne  fut  pas 
Ao^brée  pairmy  tes  autiass  )  furent 
>'eœployea  au;»  exercices  de  1^  ReU^ 


.  giôn ,  fuiuant  leurs  o^ces  &  leiixs  - 
clcpàtremens.  «Ils  ibnt  mentiofi  cfes  ^ 
tc^ùoigr^ifioa^.  du  peujide  »  des  daii^  \, 
gcris ,  '&«dcs  TOppliccs  des  mcchans,  " 

.  des  grâces  &  des  .  bien* faiis. .fans 
ndmbre  que  Dieu  leur  odrqya  fur  ^'  . 

ric.M^c  S\vifiij.&c  en  la  «derre  d« 
promiflîon.  Or  toutes  ces  chofcs  fe  - 

«  fappojrcoient  à  J^fashG^rift^  la  pier->  / 

►  rc  Angulaire  de  laLpy  Ecri^,,&  de  ,  ^ 

;ia  JLToy  de  Grâces ,    ^  / 

Jke  DeijterpnGme  ,  c*eft  i  àxtf^.  fa-  ^^^^^- 

iC^Wir  Z^0j^,  marqnse  par  ion,  nom  la  \ 

,  Rsf  ttiùoHyifi^  féconde  pt^mHfj^tim 

'  •    '    Arx  1  c  l  e    I V.  •  k     .  '  ' 

MO  y  fe  s'apperce^anç  d  e  la  non- 
chalance de  fon  peuple  à  garder 
i4  Loy  Diuine  ^  approchanc  dcf  ^ji  6n 
cftant  dans  les  plaines  de  Moab,  •  - 
^  ^r^dnnji  qn.apres?que  cfi  peuple  fcr''    .  - 
.  roit  arriuc  à  la  Terre;,  de  Promiflîon,    . .  • 
l'on  dre{lec0it  va  ^tel  de  pierre" 
,^ns  façon  ,  &  ou  le  cifeau  n'çuil 
point  touché  j  qu'on  grau«rok  ùxt 
^cct  Autel  cçtieinpûiî^  L^  . 
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10  s  Introduction 

.  vjy  adjoaftcroit  onze  .  malc4iâ:îons 
ch4t     cfaiûre  cettx  i^'iii  la*  ncgligctoieiit. 
\V'^*^'  lolué  ciiiq  ans  après  la  mort  4e  foa 
predeceflçur  Moy fe  ,*i'an  4u .  n)y&ncte> 
2r497  dés  qu'il  fut  arriué  en  la.ter- 
'  re  de  Canaan  cftant  fur  la  Montdfe^i. ; 
\     crnc  d*Ëi>al  exécuta,  les  ord^^s, 
'  ^n  donna  la  Gommiffioti  iiax  Lciiites<,> 
-<i|Ui  publîcrirfc  ash^tute^  voix  ces  ma-; 
.  ^*4cdi<àioas  contre  ceux  qui  ne  lagar- 
'  ^  deroient  pas.  Le  .peuple  acquicfça  à 
€es'  imprécations  parle  terme  le  plus 
>^    'Orilinaire  ^Amtn ,  rekcré  à  1^ fi» 
<:haeuii<^.  Cette  répétition  de  la 
^   Loy  fut  appellée  Mi^£- TVW'vaii- 
trcpicnt  Deiiteronome  pu  fcconde 
:^romulgation.  Manafles  Rpydclù-^ 
dÉMîuiç«glK*i^|.-^%»  au  pius  fpr^ 

^     iés  débauches,  &  impict<«s 
,  :  -ftesrflk^tiï^é-PtGphetes 

&  per(ccirtant-à 
,^^«iÉâli<:ë  ia  Synagogue  ^  fut  eaulTe^ 
'  ;  ;  quVn  homme  zélé  pour  la  Religion 
^  ;:C5ic1ia  ce  Lîurer  fqus  ^  tctrc  dans,  vu 
.  /certain  endroit  du  Temple.  Ce 
ferablc  Roy  è^tantycuênuàfoy  apr^^^^ 

'  vjic  fafGheiifc:,ca|>tiuitc ,  où  il  auoic 
•  ^^^éroîfj^^qdeiqut^  tfemps  dans  Baby^  ^ 
lane  Ajeftabli  à  la  yecii^ile  culte  du 


uiyiiizied  by 


à  l'Hiflolre^  '     .jop  ' 

»irray  Dte!i ,  &  racha  de  lauer  Tes  cri-  ' . 
..  mes  çlaiis  .vne  rjj^de  peniqsncjf  ;  mais-* 

.-Il  'fit eut  pAsloifiv  cftanc.caac,;de  ' 
'  vicilicflè  de  rcmetçre  toutes  ehofc* 

en  bon  cftat ,  &  4e  recouurer  qes.  ' 

Itures.  Ce  bou-henr  fut  reierué  ' 

bon  Roy  lo/îas,  qui  ,enmroa,la  . 


r 

• 

ï^cicias  oc,  taue  rouiller,  en  diuers, 
njodcoits  pour  chercher  des  thrc-  • 
;fors  qiCil  cfoj^oir  auo-ir  .cite .  çaehcK  -  '  '  • 
ypvc  '&9i  pîrcdeceflèurs  ,  afirT  ou  il* 
ÇeufTenc  fçrnk  à  XoJi  defTein.    Ce  ^ 
.  m»%û  ne  fat  point  inutile ,  Helcias 
trouua  ce  riche  threfor  du  iioirc  d»  . 
\  Deuteronome  ,  &  le  picfenta  a» 
bon  Roy  lofiafr ,  qui  enàoya'  vti' 
.Scribe  de  la  Loy  nommé  Sapiu  vers  -, 
jyne  i^àxsLme  Prophète^  4»oinmée  • 
Oid*,  pour  aupir  vne  plus  claire iii-  4  n^gum 
telligcnce  dt*  contenu  en  «e  Liure,  'p!,^^; 
*  ayant  leu  auec  application ,  &  rc- ^•"l'.  î*' 
ta^^^q^é  par  raducrtiffetncnt  de  cet- 
te ProphctelTe  les  . malediâion*  & 
'.cbaftin»^  que  Dieurefenioif  à  ceux 
qui  vielçroient  la  l^y,  il  &  Jlniffa. 
.tr^n^Ctcrivn  tçl  cxcez  d'horr^p. 


iio       -  Jtttrcducllû» 

&  de  relTentiincnc^  qu'il  déchira  fes 

#  ;h;tbics ,  SfC  s^arrach^  leschêoeux.  Ce-» 
cy  arriua  Tan  duœpiidc  5)58»  çe  Li« 
4ire  cft  réputé  par  quelques  yns ,  an-  " 
tre  que  ie  Dcuâ^roaome ,  duquel 

•  fans  doute  lofîas  auoit  eu  aupara- 

*  «/nantr  cQnnoiiTaiice  »  &  qtii  nejuft 

pas  eftc.fi  fort  cmeu  de  fa  leâîure. 
Qûoy  qu'il  eh  foie  ,  Saint  Chryfo-» 
ftome  nous  apprend  que  ce  n^fine 
uomii  y.  I-iwf ^       Deiiceronome  auoit  de- 
in  fr/v'  inèurélong-usmps  perdu  d^  le  eonk« 
œenijçmcnt  du  Chriftianifme  Juf- 
Sixte  At  ques  vn  peu  anparaiiant  le  ttiaf% 
cn^Bi.-ce  raefme  Saint ,  commej^  il  I>nurjç,' 
îli«h.       Ce  diuin  Legiflatcut  Moyfe  a  iri- 
:fcré  dans  ce  liure  ce  qui  appartient 
au  Sacerdoce,  Depuis  le  9.  chapitre 
f  uiques  au  18  il  expofe  ce  qui  regar* 
^  de  l'crconoaiie  fpiritueUe  &  corpoi, 
telle.  Toiited  lefquelles  chofes 
rapportent  (  ainfi  que  nous  auons^ 
>  ^      dit  )  à  lefus-Chrift)  lequel  M'oïTe  a 

Prophetifé  en  quanutc  d'endroitsde 
.  fes  Ecrits,  fur  tout  au  chap.  18,  de 
ce  liure ,  par  ces  belles  paroles  ^  Suf^ 
fitatfâ^rûfbetam  magnum  in^  mdit 

péitr^m  Jiférim.  , 
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*    Art I ex 5    V..  ^ 

Hitlangage  dmf  Mûyfc  s'efiferup 
xà'-  de  fis  nms.  .  ' 

DE  fçauoir  en  quelle  langue. , 
Moyic  a  écrit  fou  Pentatheu^  ^ 
qjue;,naus  feriotisisn  peine  de  k  de-, 
cider.  Philon  le  luif  fouftieut  que 
ce  fut  eft.  langue  Chaldaïque  9  parce 
qu  il  croit  auec  lofephc  (ce  que  S*    ^  1^ 
luilin.  Martyr  auaivce  «jffi  )  que  " 
Woyfç  çftoit  Chaldéen.  Saint  Au- 
ruftiii  au  contraire ,  fouftienr  que  ce,  . 
:«  en  Hébreu  ,  auquel  ie.  me  rap- 
.   porterois  f>Iii$  volontiersi 

/  Leieâeur  me  fçaura  grc  d'vne  .  : 
curieufc  remarque  que  i'ay  faite  des  ; 
noms  que  les  Hébreux  do^inolent  à 
.  leur  Legiflateur  May fc.  Us  l'appel- 
loîent  J^m^  ^  c'eft  à  dire  Dep:€ndâni 
pojjj^  eftrc  defcendu  de  lamoncagne>. 
ksi  Loix  dmines  à  la  main.  P^f^r 
lii^«i»r>  qui  répond,  à  vne  hayl^^^i»-  '  ' 
pHtny  pour  auok  muny  ibn  peuple 
*^4^>ix>'comine  de  force  liay  e.  //r-' 
ifrf  ^       veufe  dire  loiinant  r:  àwcaufc 
qB'iKoî^nic      Ija  fbn  peuple*  at|' 

diiifecuicc  diuin.  ^itttr  SwIw,    ■  * 
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'    »t*    -    Introduction  .  - 

en  Die%\  coT  auec  cctte  confiÂice  il- 
fléliuirar  ce  peuple  cic  .la  fcrwitude 
4^  d'Egypte*  Vater  Zanohé  Gouiief- 
neup  i  car^  il  titit  aùec  grande'  raiibti^ , 
'         cette  qualité  duraot  40.  ans  qu  jl  le 
gouucrna  dans  le  dcffett.  Ce  font  les^ 
titres  d'hoaneur  que  luy  doonoieuc 
les  Hébreux. 
dcsHi^*    Quelques  Ajitheurs  prophanes  ea 
ftoriens  put  auflî  parlé  auec  eftime  ,  en 
P'°p**-  -^toik  eu  de  fort  bonsfeatimcns.  ï>i^ 
chant    dore  auoue  qu  j1  a  efte  auantagc  a  vu 
uoyu.  ^fpj.î|.  extraordinaire ,  &  qir'ii  acfté; 
'         rccommandable  poui:  Icclat.  de  ùl 
\   .  vie/&pour  leç  beaux  exctuples  qu  il 
a  laiflèz^  Denis.  Longin  dans  Iba 
difcours  Gr-eç  de  la  belle  &  fublime 
'    .     Oràifoh^f€colw«>iftqiie  Moyfc  n?c- 
\  'ftoit  pas  vn  hpmme  du  cofmnunx 
.  ^    "^mâîs  toua^  a  fait  extraordinaîre . 
zii.  T.      Corneille-Tacite  tout  aurconyrai-^ 
j^^!.  ^^  >  |fi  feaine  de  la  Religion  XKre- 
.    '    Aiqpe  en  a  parlé  auec  mépris  y  & 
avancé  qu'il  voulut  que  lesHcbro^ux 
gardafTen  t  dans  le  lieu  le  plus  imité 
\ .  du  T,cmple  Teifigie  àèrfi  a^ ,  en 
mernoirc  de  ce  que^uelquc^afhes 
iauaages  luy  auoieût  iait  trouueriS^ 
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d|Cpuiiriir  des  eaux,  pour  cflancher 
laToif  de  xrc  peuple  altère  ,  dans  Je  • 
defert,  oii  il  eftoit  leur conduélcur.^ 
.  Les  premiers'  Chreftiens  ,  dont  la  ' 
Religion  aaoir  pris  Tes  commence- . 
mens  en  Itidée  ,  &  qui  reueroienc 
Moyfe  cqmnir  le^  cohduâêur  du 
peuple  de .  Dieu  ,  cfloient  appeliez 
par  defrifion^  w^^iir^  ,  Tcrtiilicn  eh 
|Urle  en  Ton  Apologie.  Troge  Pom- 
pce  &  fon  Abbrenfeteùr  *  luftin^  » 
Strabon  &  Plutarquc^oncfuiuy  les 
fentimens^dc  Tacite,  peut cftre plus*, 
par  ignorance  que  par  roaiiçë. 

11  cft  bon  de  fçauoir  qu'encore 
,^iie  lofephû  atiance        Moyfe  ait 
ccrit  Uiy-mefix^  ce-qui  concerne  fa. 
'  mort  au  cfiapirre  dernier^du  Deiiref . 
pour  cmpefcher  que  les^  Hébreux  ne  • 
CreufTcnt  qu'il  eufteftérauy  &  por- 
té dans  Ipfein  d'Abraham  fans  fe^irir 
les  attaques  de  la  mort  :  toutefois  ' 
Tôh  tietît  que  c'eft  lofué  >  d'^utres^ 
^vçulent  que  ç£  il>it  Efdras  ,  qiii  ait 
adjoufte  ce  J4.  &  dethier  cliapîtrej  \ 
ou  il  rapporte  fon  Eloge  par  ces 
belles  piroles  y  Non  furrexit  ^vU^À^ 
.  V^Kùpheta  in  Jfrdtl  ficut  M  oyfes  ,  quem 


114  '       .  lAtroduÛio»  ' 

mijît  fer  eum  vr  faceret  in  terra 
C£gjft%  l^harsoni^c^  ommbiu  firuiSr 
^hUy  vniuerfdqHe  terr(t  iUifêéj  cuft"' 

iUm  manum  r^k^ftam.  f  mugnsfue- 

mirabilia  (jUét  fecih  lAêyfes  coram 
êmm  IfraeL 

«•ARTICLE  V 

J)es  léiures  de  làfui ,  des  Ugcs» 

é'  des  Rûjs,  -  ' 

10  S  V I  fuccedeat  de  Moy  Ce  &  fils 
de Nuh,  d'autres  Tappcllcnt  lejîés 
fils  de  Naue  »  a  pourfaiuy  d  écrire 
(  dans  le  liure  qui  porte  fon  nom , 
compris  en  14.  chapitres  )  lés  aâîons 
remarquables  ,  &  les  exploits  du 
peuple  d'Ifraçl  entrant  en  la  terre  de 
Canaara  ou  de  promiflion  ':  comme 
il  pafTa  le  lordain,  renuerfa  les  EftatS 
de  ceux  qui  entreprirent  de  luy  nuire» 
diuifa.cettc  rerre  ,  &  en  parcourant 
les  Villes  >  les  Bourgades-,  les  Mon- 
tagiies ,  les  Fleuues,  les  Torre;is,  & 
XtS  confins  des  Païs  ,  Il  décrit  le 
-Royaume  de  l'Eglife,  &c  delà  H^e« 
rufaleni  Celeftc. 

Le  liuiçe  des  luges  ^Àntient^'Hi* 
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doirc  depuis  la  mort  de  Meyfe  iuf- 
qiics  au  Sacerdoce  du  grand  Preftre 
Hely  y  qui  fut  luge  auflî  en  Ifracl  ' 
40*  aiis  durant.  Il  rapporte  i'oçdr^ 
"&  la  fuite  de  douze  luges,  durant 
517*  antiéés  ^  ceft  à  fi^auôir  de  ludas, 
SimeoU  v  O  thon  ici ,  Aioth ,  Sangar, 
•  Deborâ ,  fiarach ,  Gedeon  y  Abime- 
lech  TlioIa  >  layr  *  lephte  i  Abcr 
(an,  Aliyalan  3  Abdon  ,  &  Sanfon. 
X'Aucheur  de  ce  liure  des  luges  »  (e^ 
Ion  S.  Ifidore>au]iure  6.  de  Ces  Ori- 
gines çhap.  1.  fut  le  Prophète  Sa- 
muêl  >  qui  fut  aui£  le  dernier  des 
luges  oa Princes  du  peiiple  d'Ifraël , 
auant  nnftitutiou.de  leurs  Roys.  Il 
gouuerna  le  peuple  20  ans,  ôc com- 
mença Tan  du  monde  .1878. 

Le  mefme  Samuël  eft  i'Autheiiij 
«kiliuice  de  Rut  h,  félon  S.  Ifidore. 
L'authorité  de  ce  petit  liure  eft  fort 
vtile  pour  proyiu^  If  Getieajogie  dé 
lefus-Chrift.  .  ,   .  . 

Quant  aux  4.  lîures  dès  Rôys, 
diuers  Prophètes  6c  Sacerdotes  y 
ont  mis  la  main.  Le  mefme  Samuel 
comme  Dn<callige  dû  chapitre  der- 
nier, du  liurç  premier  des  ParaUpo- 
.m^nes  9  en  a  CQiii^^ofé  jprçfque  làVLt 
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te  premier  liure  ,  où  il  cft  parlé  des^ 
reçues  de  Saiil  &  de  Dauid. .  I^es 
Prophètes  Gad&  Nathan  ont  poiir- 
fuiuy  les  belles  adioas  du  Roy  Da^ 
uid ,  qui  reftoient  à  eftre  décrites 
dans  le  premier  Sic  fécond  liui;e  >  con« 
tinuant  kur  narration  iufq^ues  au 
'^^eominétiiecraent,  du  troifiéme/'  Le 

*  mefme  chapitre  dernier  du  liure  pre^ 
mier  des  Paralip.  nous  Tenfeigne? 
Ces  Prophètes  ont  vécu  après  Içï^of 
Dauid /lequel  Roy  mourut  Tan  du 

monde  295?. .    •    ^        *  • 

*  'Le  Cardinal  Bcllarmin  remarqi» 
pourtahc  a|>res  quelques  autres,  que 
les  Propîretes  Ahias  &  Addo  ont. 

.  écrit  les  aâjions  du  Hoy  Salomon 
quon  trouue  dans  le  chap»  9  du  li- . 
ure  ^.  des  Paralip.  foit  que  ce  foienr 
lés  mefines:  chafes  cjui  Ibac  racolé 
técs  dans  le  5.  liure  des  Roys,  faic 
^uece  foienc  Jes  écrits  diâFcrens^ 
•   Pour  ce  qui  efl;  de  la  fin  du  5.  !!• 
lire  des  Roys ,  c'eft  à  fçauoir  depuis;- 
k  chapitre  lU  &  de  celle  du  4.  liurç/^ 

.  Ton.  n^  peut  rien  alTeurer  d^  fes  Au-»- 
theurs \  ce  n'eft  que  les  choies» 
q.ui  y  foac  contchués  ont  efté  ccri-. 
«s  preftrci  &  ipar  les  Pro*- 
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Çlictes  de  ce  teqpps-Ià  :  dc'  inermc 
que  les  deux  Hures  des  Paralipome-^ 
mes.,  dont,  nous,  parlerons^  en  foa 

L'œccjinomic  de  ces  4.  liitres  des 
Roys  eft  celkvcf;  Le  pixîmi^;  liurp 
s^ftepd  iufqiiés  à''86^ns  >  Spcom- 
prend^pnncipalement  les  règnes  des 
Roys  Saiil&Dauid,  Le 2 •contient 
40  ans  ^  &  traite  çjiGore  du  rcghc 
deDauid.  Le  y  comprend  ivj  ans, 
Le  c4.  jfo8.  &  traite  des  règnes  de 
Salomon',  &.  de  iS,  Roys  4'ifraëL 
(Uar  Saiil  ;  Dauid,  &>SaloiTK)n ,  re- 
gperent  fur  toute§  ies  iz.  Tribus:' 
mais  fous  Roboam  lîls  de  Salomon 
le  rçgnc  d'ifraçi  fut  cftably  par  le- 
roboam,  qui  dctaçha  lO.  Tribus  de, 
robeiïlànce  dâffë  aux  fuccefleurs  db 
Dauid,  dont  le  Royaume  fut  appel- 
lé  de  luda.  Or  ces  4.  liures  com- 
preneut  Tefpace  de  545  ans  >  depuis 
le  Roy  Saiil  iufques  à  la  deftrudlioa 

duRoyaumesdbi  luda;  &  la  càficim^ 
-  te  de  Babylone  qui  dura  70  ans,  iuK^ 
quos  au»rcgne  de  Cyrus  Roy  de  Per« 
feyquiayant  pris^abylonefeii^t  ce 
peuple  m  Uberte  Tafi  dU  monde 
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A  R  X I C  L  1  VIL 

D//  Tardif omenes.  •  D^/  Liurés^ 
4'Efdràs,  de  Tûère-,  de  luditk 
^  d'Efiher,  ' 

E  s  Paralipomcncs  comme  pbite 
rce.  mot  i  cfmtiecuienc  dans  7^6. 
'  chapitres  ce  qui  auoit  eftc  omis  ou 
légèrement  touché  dans  les  Uures 
precedens.  Qmmiirudmo  Scripturd,- 
nm  in  hûc  CMtinrtm y  àxi  S.  Hiei(^ 
me  9  en  la  Préface  de  ce  liure*  ^ 
Le  Preftre  Efdras  qui  viuott  fous 
Aria3?erxes  Roy  de  Perfe ,  cnuiroa 
Tan  de  la  création  du  monde  352^. 
efti'Aatheac  fans  contredit  du  prc^ 
*  micr  îiur^qui  porte  fon  nom.  Pour 
^^t'  ^*  le  2**  quoy  que  S.  Ifidore  auance 
iuil  en  cd  auili  TA^theur ,  il  eft 
probable  que  ce  fut  Nehemias 
qui  fut  enuoyé  en  ludée  après. 
dras,  par-Ie  mcfme.  Arc  axer  xes,  de 
qui#.^oit  eichançon/f  Les    &  4*^ 
liures  fous  le  mefmo  nom  d'Êfdras  ^ 
font  repùtez  apcft:ryphes  ;  et»  effet  le 
Cc)f|cile  de  Tropte  menfiofiné  ne 
les  cite  pôintl  Lors  que  les  Pères 
rapportent  que  cet .  Efdras.  fut  kt 
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•  Reftauratôuc  des  Uares  Sacre»,  cela 

fe  ciok  entendre,  qu il. ramafla -aucc 
vnc  grande  diligence,  &rediulic  eh 
vn  corpjs  les  liâtes  âe  UEcrirure  Sain^ 
te  i  ceux  de  Moyfe  &  des  Prophe-  . 
tes  qui  eftoiétïticottcfaeï  cndiffcrcns  "  . 
yolamcs,  dilp^rfcz  cn  diuers  lieux,''  • 
&  peti  foigneufement  confefuèz  du- 
rant le  temps  de  la  captiuité.  Ce  n'eft 
pas  que  tous  ces  liurcs  fuflTent  per^    '  * 
dus  lors  de  la  prifis  de  Hiecufaieiii ,     ^  ^ 
&  dje  la  dejHtruâipn  du  Temple,  & 
qa'icèltty  Efdras  infpiré-de  Oieuulet 
eut  entièrement  reparez  ,  &  eû^  re-  - 
iaîs  par  écrit  tout ,  ce  qiie  fa  ^neiiioi* 
te»  ic^celie  de  plufieurs  Preitre^i:^: 
Anciens  (  qui  s'aflcmblercnt  aiiec 
luy^  )  luy  pettcfouiair.de  ce  qu'ils 
tenoient  par  Tradition  j  car  cela  eft 
Êd>uleax ,  &  inuencé  par  rAutheor 
du  4,  liure  apocryphe.  Le  içadant  ci^^ .14 
pic  de4a  Mirande^uoit  doiiné  dahs 
cette  erreur ,  Çjigrre  Ricci  autremcni^ 
Crinijtus ,  dans      de  fes  liurcs  de  • 
l 'Hpnaefte  Djfcipline  ^  fait  fort,  va^ . 
Joir  ppurfiant  fur  ce  'fujet  le  fenti-  W. 
.  tneiit'de  ce  Prince  de  la  4Klle  lit-^*'*/ 
\.terature  de  fon  fiecle; 

Le  Iture  dQ  Tobtfe  fut  coqAf 9^. 

«  •  — 

4  ^  Digiti, 


«n  Un^uc  Caldaïquc.  •  Ce  futpeiit  * 
cftre  laraifon  qui  porta  Içs  Hcbreux 
à  ne  Vadmettre  point  dans  leur  ca- 
non. 

Il  eft  croyable  que  ce*  fut  Fvn  . 
<lesdeux  Tobicsquienfut  rAucheurt. 
&quÂlfut  ccric  l  andu  monde 325-2. 
après  la  cftort  du  Roy  d'Air)rrte  Sen- 
riacherib.  CarTAnge  Raphaël  com- 
me il  eft  porté  au  chapitre  12 ;ôrdoit-« 
na  à  iVn  &  1  autre.. d^  raconter  ou 
d'écrire  félon  le  texte  Grec,  toutes 
les  merueilles  d^  Seigneur ,  donc  iU 
cftoicnt  les.  témoins  ,  &  les  princi- 
paux fujets:  c^eft  à  rçaaoir4ap  patien- 
ce du  vieux  Tobic ,  la  grande  cou- 
folation  que  Dieu  luy  donna  par  la 
vifite  de  î  Ange  Rapha€I ,  &c.  . 
qui  eft  couché  fur  là  fin  touchant  le 
.decez  du  jeune  Tobie>a  efté  adiou- 
ûé  p^c  vn  Authcur  inconnu.  L'Hi- 
ftoire  de  Tobie  arriua  enuiron  les 
t|ps  des  Prophètes  Nahum  &  Haba- 
eue.  Ce  faitit  homme  fut  emmené 
captif  à  Niniue ,  fous  le  Roy  d  Af^ 
•  fyrie  Salmanafar ,  &  y  refta  iufquc$  ^ 
q^jirtegne  de  S^nnacherib.  ' 

Le  liure  de  ludith  (  félon  le  Car^ 
4iiial  fieUarmiii  y  qui  allègue  Tincer^ 

'       ;  .  '       .  .litudc. 
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«itadc  .  des  Âucliçurs  touchant  le 
.temps  qu  ita  cfté  çompofc,  &  tou^ 
jchant  le  nom  de  ccluy  qui  l!a  ccrît  ) 
contiem vne  Hiftoirc arrlueelan  du  V'  ..\ 
.monde  ^  270.  du  temps  de  Manafles  ' 
Roy  de  iuda>  &  dib^oy  d'Aflyric  -  ^ 
Mcrodach  Baladam>  qu'il  aoiccttre  j^^^  ^  ^ 

le  Roy  Nabuchodoûoîbr^  qui  rcgiià 
aufli  en  Babylone ,  entre^  temps 
des^deut  eaptiuite»  du  peuple  luif  t/^. 
Si  nous  en  croyons  à  lo^phe,  TAu-  ^^'^'^^î'  ^ 
theur  de  ce  liure  fut  vn  certain  Elia* 
chim  >  autremeiû:  iaachim  ,  Grand 
Prçilt^î  des  He^cux  ,  duquel  il  eft 

fait  fiaSaitièto  ^^î^ 

Car  loièphe  i:ia^^tf;iquj&  les  grande 


Prcftrcs  parmy  le^VEgypitens  &  Ba- 
byloniens y  &  {lu:  tout  pvnnijrikijs  He-«~ 
brcux^efloieut  ordonnez  poj4r.j^ct- 
trepar  écrit  ce  qui  ie  paiToitlIa^^s  . 
xcmarquable.  Or  du  temps  de  I«i 
•dith ,  Êliàchim  eftoit  gtand  Preftre; 
Cette  iUiiftça  veèie  t  tre^hafte^. 
^tcs-pieure^piocur^vnc  viàôire  (i-.- 
gnalée  aux  Hcbreoi^ii  iaflîegee  dati^c 
.  Bethulie  par  Holophecives^t^  General      ;  . 
de  rarmée^deâ  AfTyrie»;  auquel  ell<r 
coupa  la  tefte  »  Tay^t^ljîirpcis  endor^ 
xny  ,  &  cuuant  Xoii  virt#*  * 

•    u.^  -  :•  -  .*  \  >  -\  •  ■• 
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Les  Hebi:eux  ^  ôc  les  Hetistiques 
modernes  ii'admettencpoint  ce  li-- 
urc  pour  Canonique  ;  mais  le  Côn- 
ciic  de  Nicce,le5.  de  Carthage  ch. 
47.  &  le  Concile  de  Trente  qui  eft 
la  règle  in£aiIUble^lereçoiuencpour 
veri cable  &  pour  Canonique»  Voyez 
,  la  Préface  de  S .  Hierormc  fur  le  roeP 
111e  liure. 

Le  liure  d'Efther  a  efté^iutant  fu- 
jet  à  controuerfc  ,  que  le  précèdent 
fur  les  mefmes  chofes    Le  Cardinal 
Bellarmin  en  fait  Autheur  Mardo-* 
chce,  oncle  &  nourricier  de  la  telle 
teri'li/  tfther  ,  contre  ce  que  plufieurs  Au- 
^^p'  7-   theurs  qu'il  allègue  en  ont  creù ,  qui 
en  font  Autlieur  le  Preftre  Efdras 
parce  qu'il  viuoit  du  temps  d'AlTue^ 
ruis ,  dit  Artaxerxes  Longue-main, 
qui  prit  à  femme  Efther  l'an  du  mon*» 
dc35z8  Saint Indore  emr auçres  cA 
çette  opmion. 
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.  ^    Article   VIII.  f 

Du  Liure  de  lob.  Des  B/eattmes 
,  de  Dàuid  f  des  Liures  di*  Roy 
•   SMtmm  »  \&  l'EfcieJiA" 


I 


Ofide  qui  la  &mteté  &  fado*^ 
(Strine  vont  iufquaux  Miracles» 
-eftoit  IVn  des  hommes  plus  opulens 
<lii  pays,  dldumée,  au  milieu  de  U. 
Gentilité  ;  il  tiroit  fon  origine  au  j. 
jdcgré,  dc  Nachor  frere  d'Abraham  , 
fclou  lapluaprobableopinion  \  vécur 
148.  ans  ^  long  temps  aùant  Moyfe»  " 

laifla  quelques  mémoires  en  ian« 
gage  Syriaque  ou  Arabe, fur  fa  vie  ; 
;  &  fur  Tes  fouâfrançes.  Sur  xlelquels 
Moyfe  compofa  ce  liure  en  Hébreu» 
x|u'ii  intiçula  du  nom  de  celuy  dont  ^ 
^  la  vie  eftoic  écrite  ;  ce  qui  a  eftc  auf-  "\ 
fi  pratiqué  en  plufîeurs  liures  prece- 
den$.  Cec  écrit  n  euft  pas  efté  repu--  , 
té  pour  canonique  des  luifs ,  eftant 
party  de  la  feule  main  de  lob  »  qui  Poili  - 
eftoic  dVn  pays  enncmy  des  I^iis,  ^^"^^'j, 
il  Moyiê  ne  Tcut  rédigé  par  écrit,  d^Api* 
.&neieûtauthorifé.  .  ;  "'^^^ 

.  T  Il  . 
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ch  1 5.      Dauid  Koy  &  Prophète  régna  40. 
^^^J^'' ans  >  il  commença  Tan.  du  monde 
*  •  2919.  fut  non  ieuieraenc  vn  trcs- 
grand  Prophète  î  mais  encore  vn 
Poëcc  tres-dodte  &  tres-cxcelIent. 
Il  fut  tres«{çaiiafU  en  1  Hiftoire  Sa- 
cicc:dans  la  connoilTance  des  Loijc 
V    Diuine^s  ,  &  de  la  Philûfophie  mora- 
-  le  &  naturelle  j  ce  qui  paroift  mer- 
.  ueiileii^menc  dans  fon-  Iiure  de  150^ 
Pieaumes.  Les  Percs  font  parugez 
^       pour  fçauoir  Ci  ce  Prophète  Roy  efl: 
TAutheur  de  cous  les  P^caumes.  S> 
Hilaire  dans  fa  Préface  fur  Içs  Pfeau- 
mes  ,  &  S.  Hierofme  en  {on  JEpt'ftre 
à  S.  Cyprien  veulent  que  les  Pfeau-- 
mes  ayent  efté  tompofez  parles  Au-^ 
cheurs  dont  les  noms  font  mis  au 
commencement  d'iceux  5  comme  pac.  ' 
Moyfe,  Salomon,  Aiaph  ,  Chord,j 
Idichum  -,  Toutefois  1  opinion  des 
'    Saint  Chryfoftome,  de  Theodorcc, 
Wf/«/>.  Ca.lliodore  y  Euthyrae    &  de  laiac 
w/^x4.  Auguftin  ,  aiïèurent  que  Dauid  eu 
V  cft  le  feul  AuLtheur. 

Salomon  Roy,  i&ls  de  Dauid com'- 

mença  à  régner  l'an  du  monde  195^^ 
tfuf.\.  ^  rçgna  40.  an?.  Il  a  eu  plus  de 
^^i-  ii.  fçiçncé  infufç  q^^^  ' 
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itStk  Dieu  ayant  verfc  en  {on  efpric 
toucc  forte  de.connoifTanccs  >  lu/ 
difant  qu'il  liiy  donnait  grinil 
c/prit',  capable  à  merueilles  ,  &  inr 
tcIIigCDt  à  vn  fi  haut  degré  que  pcr^ 
fonne  uy  dcuant  luy ,  ny  après  luy 
Ji'égalleroit  fou  rçauoii;^  quiauec  fa 
repùtatiop  >  comité  auee  de  forte» 
chaincs  ,  attira  les  Reines  dçs  pays  . 
les  plus  recale»  du  Midy ,  pout  vcf 
nir  entendjTC  &  ad^nirer  fa  fagcHTe , 
difcourant  très  -  pertinemment  de 
-  tout  9  qui  par  precipiit  jeft  appelle  ^ 
parmy  les  hommes  le  Sa^^  5  &  a  don- 
né à  tous  les  fages  Ton  nom^  il  nou^ 
Cjua  laifTé  des  marques  authentiques 
dans  fes  liures  5  qui  font  les  Prouer- 
bes  y  rEçcIciiafte  ,  &  le  Cantique 
^des  Cantiques.  Prefque  tous  les  Pè- 
res le  font  auâi  l'Autheur  du  liure 
de  la  Sagelïe>  aufquels  nous  fouf- 
criuôns  ;  quoy  que  S.  ^erofme  en  fa 
Préfacée  furies  Prouerbes,auance  que 
«c  liure  de  la  Sapiencc  a  efté  écrit 
par  vn  nommé  Philon^-Iuif  ^  autre 
que  celuy  qui  viuoit  fous  TEmpe-^ 
rcur  Çaius  y  fondé  çîi  pa^rtie  tut  ce 
que  ce  liure  ne  fc.trouuc  que  dans 
'     CodeSf  Grecs  ,  Se  non  pas  dans  les 
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ricbrciix,  Bellarmin  accorde  ce  dif-  * 
'  ferentfaifanc  remarquer  que.  ce  Phi- 
Ion  a  feulement  rangé  &  digéré  en 
YH  volume  ces  Sentences,  contenues  * 
dans  le  liure  de  la  Sagellc  »  compo-r 
fées  par  Salomon.  • 

Le  liure  intitulé  rEcckriaftique^  : 
a  efté  compofépar  vn  grand  perfon- 
nage  nommé  lefus  âls  de  Sirach^ 
qui  viuoit  du  temps  de  Pçoloméç 
libe'wl  Roy  d*Egypce,  furnommé  Euefgtm^ 
©u^bicn.  i^çi^ti^  de  foy-mefmç  fur 

la  fin  du  50.  chapitre.  Les  hemi-. . 
que$  du  ternes  rejettent  ce  liure. 
'Mais  le  S.  Concile  de  Trente  après 

plufieurs  amres  »  Tadmet  comme  di« 
uin&  facré. 

A  R  x  %  cil  IX 

Des  fix  Prophètes  fiiuans.  16"- 
.      ,  Abdias  ,  ifaï'e  ,  O/ée^ 
s.  /(?^/,  ^  Amos, 

10  NAS  a  écrit  fes  Prophéties  fous 
le  Roy  Hieroboara ,  il  prédit  la 
defoktion  des  Niniuites  9  aufquels 
Dieu  auoit  pourtant*  pardonné  la 
première  fois.  Saint  Epiphanc  dans 
Ton  liurcdcla  Vic&  de  la  Mprt.des- 
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-  Prophètes  >  &  S.  Hierofmç  (  s'en 
/  r Apportant  à-  la  tradition  dès  He- 

breux  )  aiiancent  que  lonas  cftoit  le 
fils  de  la  vcfiiede  Sarcpte  qu'Elie^ 

;  rerufcita  ;  mais  la  cir confiance  des 
temps  contrarie  fort  à  cette  opi- 
nion. ^     ^    .      •/  ^    ^  ^ 
Abdias  prophctifa  fous  .le  Roy^ 

:^  -  Açhab  contre  les  Iduméens  qui  dc-^ 

^  noient  perfecuter  auec  les  Caldéens 
les  enfans  d'ifraël.  S.  Hierofme  a- 
uance  d^ns  fe$  Commentaires  >  que 

^  c'eftoit  le  Maiftre  de  la  maifon  du 
Roy  Achab  qui  cacha  les  ioo»  Pro« 
.  plietes  que  la  méchante  lezabel  fem- 
me de  ce  Roy,  vouloit  incttre  à  mort . 
Et  Saint  Epiphane  veut  que  ce  foie 
ce  Prince  âgé  de  50.  ans, qui  com-' 
mandoit  la  milice  du  Roy  Ochozias  ^ 
fils  du  Roy  Achab  >  auquel  le  Pro- 
phète Elle  pardonna  >  erhpefchanc 
que  le  feu  du  Ciel  ne  le  confommâc 

-  comme  les  autres.  Le  grand  Mai-»  . 
ilre  de  U  ingifon  d' Achab  pourroic 
cftre  le  mefme  Prince  chef  de  la  Mi- 

'  lice  ;  mais  cette  «opinian  n'cft  pas 

uiuic.        .  •        -  . 

Ifaïcie  premier  entre  les  grands 
Pwphctçs  qui  A  écrit  iCej  P  ropnetics,  "  -  . 

:         F  "ij  -. 


IÎ8  Introducîîon 
Ibiis  les  Roys  Ofce ,  &  Ezcchias^ 

Les  grancls  Prophètes  font  ceux 
^ui  ont  écrit  vil  liure  entier  de  Prcv 
jmetics»  comiiie  celay^cy^qui  a  plu  s 
écrit  qu'aucun  autre.  Les  moindres 
font  ceux  dont  routes  les  œunres  fon^r 
jnifes  cnreinblc  p,^  les  Hebreiix 
en ,  va  féal  Intre.    Ce  Prc^phete 
ifeftoit  d Vne  cxtradioa  noble  ^  forty^ 
de^Ttibude  liida,  &  fo^rt  éloquent» 
k^oni^nie  tes  écrits  fom  f^y.  Il  a  Pro^ 
pketiCé  la  vcivue  de  J^^efus-Chrift ,  Ç% 
tiai(r^i>-dMme^iCT^  ^  fcs^  Prcdt- 
crions  9  ToA  Royaume,  fes  Miracles^ 
fa  Paflîon,  fa  Sépulture  ,  &  fes  au-' 
treé  myû:cres  ^  de  ibrte  qu'il  peut 
païTcr  plutoft  pour  Euangcliftc  que 
pour  Prophète,  lira  aulfî  écrit  de 
la  vocation  des  Nati<îns ,  de  la  gloire 
de  l'Eglife,  &  autres  chofès  ,  cout'^ 
£ait  admirables*  Il  mouitut  fous  le 
'Roy  ManaflTeSj  auflî  méchant  Prin- 
ce >  que  fon  pere  E^scchias  eftoii  boni. 
Ce  tyran  le  fit  couper  en  deux  auec^  ; 
vtie  fcic|  comme  raconte  S.Epipha* 
ne,  qui  alfeur^auffique  Dieu  opéra 
d(> grandes  merueilles  fur  fon  Sepul-  . 
chre.  '  •  ' 

.  Ofcç  eftoit  de  la  Tribu  4'i(rachar, , 
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le  plu$  ancien  ^és  moindres  Pro- 
phètes ,  qui prophetifa  fousjes  R  oys  ' 
Oziàs ,  toatham ,  Achaz ,  &  Eze- 
chras,  Roys  de  luda.  Ce  Prophète       '  ^ 

prit  à  femmevnc  garce  publique^pour  •  '   ,  / 

propiieciier  la  fornication  du  peupIeL 
luif  par  fon  idolâtrie  j  il  luy  prédit 
à' cau(^  de  ce  crime  la  captiuité  9  tanr 
poiîr  les  Roys  dlfracl  que  pour  ceux 
de  luda  ,  affligez  &  opprimez  par 
NabuchodonoH>r^ 

locl  eftoit  contemporain  du  pré- 
cédons de  cetu  y  qui  fuk.  Il  pro^ 
phctifa  pour  les  deux  Tribus  dit 
Royaume  de  luda.  Leur  prédit  la 
captiuitc ,  &  les  exhorta  à  (e  recon» 
noiftfe.  Sur  la  fin  de  fes  Prophéties  - 
il  prédit  la  venue  du  Meilie,  &  du  5»^ 
Efpiit ,  &  le  lugement  dernier  j  il 
nkourut  de  mort  naturelle. 

Âmos  aufli  contemporain  des 
deux  precédens ,  prédit  k  mefme  ca^ 
ptiuité ,  &  les  autres  fléaux  >  cria  fort^ 
ccwitre  les  rices  des  luifs ,  ce  qui  it^ 
ritaà  vn  tel  point  vn  des  fils  duPre- 
ftre  Amaiîas>  qu  ille  tua  d Vn  coup  de  ^  ;  - 
leuîer ,  raya»it  &appé  mott^ciiMnC 
4U  temple.  '  •    j      ^    ,  '  \ 

* 
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A  R  T  1  C  L  E     X.  . . 

1)4 S  autres  Prophètes  ,  Miche  e  y 
Nahun,  Habncuc^  H  urémie  ^ 
BAruchy  &  Sophonie. 

MIcHEB  prctphccifa^  vers  le* 
commencement  da  tegne  xlc  - 
loathan.  Il  predic  la  première  ca-^ 
ptiuité  des  trois  Tribus ,  enfuice  ceU 
le  des  deux  Tribus.  Il  a  parité  auffi 
de  la  venue  du  Meilie ,  de  fa  nailTan^ 
en  Bechieem^  &  de  la  conucdtoft 
dès  Gentils,  &c. 

Nahun  Elceféenprophctifakde- 
ftrudion  des  Rois  des  Â^^yriens  ^  & 
la  defblation  de  Niniuc  pa;:  les 
Caldéen&i  êc  prédit  ai^p  ïuifs;  que  le 
Koy  d'Aflyrie  ne  fcroit  point  le  Mai* 
ftredelafainte  Cité  de  Hierufàlemi 
ççmme  il  Tauoit  e(lé  de  Samaric^ 
dont  il  auoit  prédit  la  captiuitë  des 
io.  Tribus  qui  rhabitoient,  à  laquel- 
le Salmanafar  Roy  Aflyrienles  alTu-: 
jettit* 

Habacuc  de  la  Tribu  de  Simeon  l 
prophetirafous  le  Roy  ManalTes  Sis 
d!£zecliias  après  la  captivité  des  io«. 
Tribus .  auaat.ceUc  des  deux  Tribusy 

■  •  .' 
;      -  .  .    ■  • 

.  ■* 
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il  prédit  la  venue  &  l^irruption' des. 
Caidéens  ,  &  la  captiuité  de  Ba-- 
bylone.  Il  parla  auili  de  la  deftm^ 
étion  deTEmpire  des  Caldéens  eau- 
fée  par  les  Medes ,  &  par  les  Perfans.' 
De  la  venue  de  lefus-.Chrift  ,  de  fa 
Pa/fion  y  de  fa  Rcforreâton ,  &  de(k 
féconde,  venue  auec  gloire.  le  ne 
tombe  pas  d'accord  àuecS.Hierofme» 
&  Theodorety  que  cefoit  le  uiefmc 
Habacuc  quVn  A  nge  porta  çn  Babyr 
ione  dans  vtïe  fo(ie  aux  Lyoi^  »  pour 
donner  à  manger:  au  Prophète  Da- 
niel! Ceftoit  vn  autre  Pf  opKete  dti 
mefme  nom  ,  ainfî  que  remarque  le 
Cardinal  Bellarmin  ;  de  mefmeque  le 
prophète  Michée  (  dont  nous  auoiiis 
parlé ,  Tvn  des  petits  Prophètes  }» 
«ftoi t  autre  quie  ce  Michée  qui  viuoiç 
dutcrnpsd  AchabRoy  de  Samarie^' 
.  Hierettiiè  de.  la  .Tmbu  de  Leui  ^ 
perfonnage  fort  doux  &  fort  fainc^^ 
cft  le  fécond  entre  les  grands  Pro- 
phetes^  il  commença  à  prophetifer  la 
I3.  année  du  règne  de  loilas  iufqvic^ 
à  la  II- année  de  Sedecias>  dernier 
Roy  de  lu<la.  Il  écriuit  vn  vQluinc 
important  9  dans  lequel  il  exhorte  à 
peniteacc  le  peuple  &  fes  chefs»  li 


m 

prédit  la  ruync  prochaine  de  Hic- 
rufaleip  >  du  Temple  Se  da  Royau« 
me  de  lu  Ja.  II  annonça  auflî  la  ve^ 
.  nue  de  lefus  Cbrift  y  parla  du  Nou- 
ueau  Teilamenc  y  &  des  autres  My^ 
fteres  du  Chriftianifme.  A  la  fin  de 
fou  Liuie  il  adioufta  Tes  regrecs  on 
lamentations  en  vers  ,  félon  Tordre 
Alpfaabeiiiqise  »  fiit  le  £ayct  des  cakM 
mitez»  &  defaftres^  corporels  &  fpi^ 
rituels  de  peuple  \  &  de  plus  il  luy 
adrei]^  vue  lettre  en  Babyloae  in/e« 
réc  par  le  Prophète  Baruch  à  la  î6» 
fon  liurè ,  pai?  kifielle  ii  Texhocv 
te  à  pcrfeucrer  dans  le  culte  du  yray 
Dieu ,  &  à  s'abftenir  des  Idoles.  Ce 
grand  Prophète  foc  lajpidé  par  ce 
peuple  ingrat  &  dénaturé. 

BaiTfiich  eftoie  fef  uiteur  ic  fcribe 
du  Prophète  Hicremie  5  outre  cç. 
€[u'il  a  ecrtt  cfe  ce  qué  fon  MaiAre 
luy  a.  diâx  >  comme  on  coliige  dtt 
chapitre  jtJ.  de  Hîeremie.  Il  zhAf^k 
vn  liure  contenant  5.  chapitres,  te 
é.  êft  vne  Epiftre  de  Hieremie-  il  , 
prophetiià  foU5  ie  Raj^  '  Jéckoniajs  y  . 
qui  ne  régna  que  j»,mois  >  enuiroa 
Tan  du  monde  3566.  Il  prédit  11»*' 

cac^atioa  ^  rAppvitfioa  du  iik  de 
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Dku  en  chair  humaine.  Et  quoy 
.    que  cè  liant  ne  fc  trouue  pas  dans  le 
•Canon  des  Hébreux,  &  qu'on  ait 
'   ■  voula  dire  qu'il  eftoit  perd»  î  t<Jute- 
fois  les  S^^ts  Pères  l'ont  Tottucat  V"' 
cité  forts  le  nOitn  de Hieremic.  - 

Sophonic  prophetiià  aufli  fous  fe  - 
Roy  lofias.  II  drcfla  fon  ftilc  con-  "  ' 
,  tce  les  vices  &  defordres  du  peuple»  ' 
qu'il  exhorta  à  penitcnçc.  Il  prédit 
te  minedcs-habitansdeUPsleftine}, 
desMoabites,Ainmottites,desEthyos-  • 
&  des  autres  nations  11  pre- 
-  dit  aui&  la  coauerfioa  des  Gentils^ 
&  la  rujine  de  l'idoUtrie  ,  la  Re- 
lUçreâàoa  de  lefos^Chrift  ,  Fane».    '  ' 

Élément  &  le  châtiment  des  luifs»  >  . 
i  ^lotre  M  le  boa>lieiic  d«  lEglit^ 

A  A  T  r  c  tB  XI. 

I>ej  a»t$es  tYophttes  ,  des 
'    iàmes  rtfians  (fui  font  dans 
te  vitmc^Tefiâmcnu 

DA  N I E  L  eftoit  de  la  Tribu  elfe 
luda ,  ilTu  de  noble  extraction <^ 
tout         rmply  de  refprk  de  far* 
'   «iTe^  ^  de  ProplKjtic  ;  ce  qui  la  ' 
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rendit  tres-agceable  auxRoys^quoy 
qu'idolaftrcs  ,  dont  il  eftoit  captif; 
qui  luy  firent  pluiieurs  careiTes  ,  Sc- 
ie mirent  dans  Thonneur.  Il  écriait 
^  fes  Prophéties  £bus  l'Empire  de  Na- 
buchodonofor  y  edant  captif  en  Ba- 
byloiie.  lia  écrit  beaucoup  d^e  chos« 
fes  du  Meifie^  de  fon  aduenement^ 
<le  fa  mort,  &de  l'aucuglement des 
luifs  »  de  1  Ântechri{l/&  de  Tes  com-> 
bats,  Ilprcditleprogrez  des  quatre. 
Moi^archies ,  &  des  guerres  entre  le^ 
Grecs  &  les  Perfans,  &  entre  les  fuc- 
'  cefleurs  d'Alexandre  le  Grand,  auec 
tant  d'éuidtnce  ,  que  ^elque^-* 
vns  ont  crû,  mais  mal  à  propos ,  que 
ces  preâiâf ons  auoient  efté  écrites: 
âpres  1  euenemenc  des  chofes.  Çc 
Prophète  éirriuit  partie  en  langnc 
Hébraïque  ,  partie  en  Caldai.» 
que.  - 
]  :     Ëzeçhiel  de  la  Tribu  de  Leui ,  t'vft 
des  grands  Prophètes ,  perfonhagc  . 
tres-laint ,  prophetifa  Tannée  cin^ 
quicmedelatranfraigration  du  Roy. 
îechoniâs.  Il  prefchoit  à  f»  frères 
^  captifs  j  &  les  exhortoit  à  la  vertu  j 
&  pour  rccompenfe  il  fut  mis  à  mort  . 

par  le  Chef  de  ce  peuple  ingrat.  U 
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prédit  le  retour  du  peuple  en  fa  pre-  . 
ifiiere  habitation^  U  Venae  de  iefus-*;/ 
Clirift  >  Ton  Baptefiiv^  >  &  autiLes  My-» 
ftcres  qiioy  qu'obfcurement.  Il  prc- 
uic  la  rcftauratian  &  oauuelLe  çoa« 
ftçudion  du  Temple.  '\,  /  ' 
.  Aggce  cbmmença  â  prophetifer 
fous  Darius  Roy  de  Perfe.  Il  exhor*  - 
ta  le  peuple  à  rebaftir  le  Temple ,  luy 
irqprocbant  qi|ils  eftoient  plusitCpre^ 
àreftablir  leurs  raaifons  que  celle  de 
Dieu.  Et  il  prédit  que  ce  noaaéati 
temple  feroit  plus  beau  que  le  précè- 
dent. Ce  qui  doit  eftre  entendu  de 
la  gloire,  du  Temple  à  raifon  de  la,, 
prefence  de  lefu^Chrift  ^  éxi  de  /on 
Eglife^  &  non  de  fa  ftruâure  mate^ 
rielle ,  comme  monftre  S.  Auguftin 
au  liure  18  «  de  fa  Cité  chap .  45 .  < 

Zacharie  proplietifa  prefqu'en 
mefine  temps  qcie  le  précèdent  >  k 
feconde^  année  du  règne  de  Darius. 
Il  exhorta  le  peuple  à  rebaftir  le  Tem^ 
pie  »  à  la  crainte  du  Seigneur  >  &  à 
obeïr  à  fes  Commandejmens.  H  pré- 
dit beaucoup  de  ehofes  pardiuerfes 
fimilitudes,  la  félicité  4e  l'Eglife  de^ 
Chrcfticns  >  &  la  perte  dçs 

»     '  /•  ...  M 
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Malachic  cft  le  dernier  (iespetit<; 
Prophètes*  Il  eftoit^  de  la  Tribu  de 
Zabulon,  vécut  &  prophetifa  fous  le  i 
Roy  Artaxcrxcs  ,  cnuiron  1  an  ^ç^ir. 
Il  prcdic  TabipUtion  des  Saciihcips 
ludaïqucs  ,  &  rinftitutioo  du^nou^ 
neau  Sacrifice  qui  ieroit  oi&rc  pac. 
îQut  le  monde.  Le  jugement  der- 
nier     ieretoar^du  Prophète  £lie^» 
pour  achcuer  de  conucrtir  le  refte 
de»  Ifraelites.  Il  cria  fort  contre  I» 
négligence  des  Preitres  >  &  autres 
vices.  Il  mourut  en  la  fleur  de  fon 
9ge  de  mort  naturelle  ^  feloi^  Saii^t 
Epiphanc 
^     Origcne  àeftc  dans  Terfcur  d-a- 
Upir  cru  que  ce  Prophète  eftoit  .vn 
Ange  véritable  fons  la  figure  humain  . 
ne  s  parce  que  ce  rao^  figniâe  en  He« 
breu  vn  Àngc.  Mais  cehoin  Inyfut 
dxsainé  àcaiuedefaS<ige(re;>  &  delà 
pureté  de    vie,  Auilîmal  à  propos 
f>pourroit-on  dire  que  Ic^  Prophète 
Oiée  eftoit  le.  Clirift  ,  parce  que  ce 
noiii  veut  dire  Saunent  xxt  HeDretr> 
&  IoHi>iMK^ai9iiJ9^r^commÇxporte  . 
auffi  le  mot. 

Les^Machabées  ibnt  les  derniers 
entre  les  liures  Sacie;&  de  l'Ancien^ 

I  '  ' 

'       .  '  '  -  .... 
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Teftamcnr.  L^Eglife  n'en  reconnoift  -  '  i 

^uc/ka  deux  premiers  pour  Catio-.  î  .  I 
niques,  rejet  tant  les  deux  derniers  .  | 

commis  apocryphes,  te  premier  li- 
ufe  contient  les  actions  de  Mata- 

;  ihias,  &  de  fes  trois  cnfans ,  ludaV  ^ 
Machaijée ,  loaaihas ,     Simon ,  de- 
puis Tannée  dti  monde  3S1Z.  iufqucs^/  . 
en  ranuée  jSj^.  L'on  ignore  i'Au^-  '  | 

theur  de  ce  premier  liure;  toute- fois    '    '    '  | 
il  eft  probable  que  ce  fut  vu  certain 
lean  Hircanus  fils  de,  Simon  ,  <jui  .  ; 
"fut  téinoiridcs  chofes  qn il  a  écrites^  I 
&  qui  fur  grand  Preftr.e  aprç^,  £c»n  pÇf^ 
fc  Simon  y  voire  mcfmc  Prophète  ,. 
£$>mme  é«rit  lofephe  ,^  &  vécut  vne  tfh  t 
vie  longue  (&  pacifique  ,  ayant  ctlé^'^'t^  j 
ji.  an  en  fâ  dignité  de  Grand  Pre-       *  '      .  \ 
Glïq.  Vu  certain  lafon  Cyreneen  fut  .  \ 
TAucliieur  du  fécond  liure  ,  daias  le-f-  -  j 

quclla^  mefmc Hiftoir^ CQtitcnuCt 
commancce  vn  peu  plus  haut.  L'il- 
luâre  martyre  d'Ëkazar  9  de  ièpt 
enfàns  Macha,bées  ,  &  de  leur  merc 
y  cft  décrit.  Ce  fccohd-  liurc  n  eft 

0  y  /  Vif 

que  1  abbrcge  de  cinq  »  dans.  Icfqnels  u^l^^i^ 
leur  iiiotr  eftoit  rapportée.   L*E-  \  ; 

glife.  Catholique  a  receu  ces  deux 
liu  res  comme  Canoniques>  quoy  que  j 
difçnc  les  Hérétiques.  ;  •    -       ^  .| 

« 

_  r 
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L'HISTOIRE 

SAINTE 

Contcnuë  dans  le  Nomem 

Tefiament. 


CHAPITRE  XL 

Catalogue  des  Liures  du  Nou^ 
ueau  T ejtament. 

Article  PREMIER. 

E  Concile  de  Trente 
dans  la  Scflîon  4,  que 
nous  au.ons  citée  au 
chapitre  precedcnt,meç 
tout  de  fuite  après  les 
Liures  du  Vieux  Tcftament ,  ceux 
du  Nouueaudans  cet  ordre.  Les  4. 
Ena^giles  félon  S.  Matthieu  ^  félon 
S*  Ai  arc  ^  félon  S.  Luc  ^  c^*  félon  S. 
lean.  Les  Àdcs  des  Apoftres  écrits 
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parS;LucEuangclifte.  xiy.  Epiftres 
de  S.  Paul ,  qui  foncccUes-cy.  Yiie 
aux  Romains,  Deïix  aux  Corin- 
thiens. Vne  aux  Galates.  Vne  aiix 
Ephcfîcns.    Vne. aux  Philippicns^ 
Vïic  aux  GololSetts.  Deux  aux  ThéC- 
/alonicicas.  Dçux  à  Timothcx.  Vnc 
à  Tire.  Vnc  à  Philcmon*  Vnc  aux 
iicbreux.  Deux  Epiitrcs  de  S.  Pier- 
re. Trois  de  S.  lean.  Vnc  de  S.  \zo 
que$*  Vne  de  S..  ludc,  Ëc  rApoca-* 
lyp/e  de  S.  lean.  Ce, Concile  pro^ 
nonce  anath^mc  contre  tou$^  ceux 
qui  ne  reconnoiftronc  point  cçs  Li*' 
arcs  "pour  Sacrez  >  &  pour  C^onir 

ques.  ,  '      .     .  .  , 

•     •    •        '     .  .  '  '. 

A  R  T  X  C  L  IL. 

Des  4.  Emngeli^esi 

S  AI  N  T  MATHIEV. 

SA  I  NT  Mathieu  natif  de  la  ville 
de  Cana  en  Galilée,  de  Publicain^. 
c  de  principal  chef  des  ELeceue^rs 
es  Tailles  ,  que  les.Iuifs  pay oient 
ar  contrainte  aux  Empereurs  Ro- 
\?iins  en  la  ville  de  Gapharnaiira, 

ir  (ait  dircipledu  S^uueurduMon^ 
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àt^  Se  cîibift  pour  nous  laîller  dati^ 
.  ks  .écrits  la  vie  de  fou  cher  Maiftre  - 
en  langue  Hébraïque,  félon  Topi-  i 
nibn  la  plus  rcce^ué  î  quelques^ vas 
dirent  que  ce  fut  en  Syriaque  :  U  en-  ! 
treprit  ce  diuin  Ouurage  à  la  prière 
des  laifs  nouucUenient  conuertis.^^ 
&*jpar  le  commandement  de  S.  Pier^ 
fr»  &  de  tout  le  Collège  Apoftoli-*  ^ 
que  3  qui  le  jugea  digne  de  mettre  la^ 
plume  à  U  main  pour  écrire  les  mer- 
•    ueilles  de  la  Vie  du  Fils  de  Dieu ,  ce 
que  pas:  vn  n'auoit  encore  tente.  Jba^ 
première  édition  de  ce  facrc  volume 
fitdans  Bien&falem^^X'on  nefçait 
pas  au  vray  le  nom  .de.  celuy  qui  le 
traduifît  en  Grec  tout  le  premier.  S. 
Anaftafè  écrit  que  S«  lacques  le^Mi- 
neiir  furnommé  le  frère  de  Icfus-'* 
ÇhriA  le  traduinc  »  Ton  ignore  en 
quelle  langue  ce  fut.  Saint  Barthe- 
Icmy"  porta  TEuangile  de  cet  autre 
'  _  Apoftre  aux  Indes  ,  &  S.  Barnabe 
s€n  rifle  de  Chypre  ,  où  il  fut  trou- 
uc  après  {a  mort  fur  fa  poitrine»,  du 
"temps  de  l'Empereur  Zenon.  Le 
r>     Pape  Nicolas  V.  nro^mit  cinq  mille 
yl/^   ducats  a  celuy  qui  le  iuy  apporteroit 
eti  Heb£e4.  Lc^'s  que  les  Apçftres^ 
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duiifcL'cnt  pour  aller  prefclier  en 
ucrfes  Prouinces*  ^'Ethiopie  e£« 
icut  à  S.  MachicLi,  qui  par  fa  do-  ^ 
rih^  éclaira  les  efpricé  »  &  par  (on 
:lc  &  par  les  eaux  du  baptcfaïc 
[anchic  les  ame$  de  ces  cof^ps  bafa^ 
zz.  Il  foujSFrit  le  i^iarcyip  dans  la 
lie  de  Nadaber  ,  cftant  maflacrc. 
i  di(knt  la  Mefïe  ^  par  l'ordre  du 
oy  Hirtacc  pour  la  deffcnce  de  la 
rginîté  de  la  Princcffe  îphigenie, 
ai  s'efto^tconfacrée  à  Dic4i>  &  que 
:  Prince  vouloir  époufer  nonobftanc 
m  voeu.  Spn  corps  fut  tcaurporté 
z  Nadaber  à  Saler  ne  au  Royaume 
e  Naples»  Sonichef  a  ei);c  apporte 
\  France ,  &  fe  voir  en  la  grande 
glife  de  S  *  Pierre  à  fiejjiaiiais  y  exce- 
:é  vue  partie  qui  fe  conferuc-en.la 
rande  EgliCe  de  Nx)ftrb^Pjune  de 
Chartres»  . 

SAINT  MA 

PAiNT  Marc  Hebçéu  de  nation 
3dc  la  Tribu  de  Leui,  eut  le  boa- 
leur  d'eftre  IVn  des  feptantc  Difci- 
des  choiiîs  de  la  main  du  Sauueur. 
îon  grand  clprit  &  la  {aintetié  de  fa 
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vie  luy  gagnerenc  i  aâTcdion  du  Prin^ 
ce  des  Apoftrcs,  qui  non  feulement 
le  tetvoit  pour  Ton  compagnon  \  mais 
auili  raimoic  &  le  craittoic  comrae 
{on  fils.  Il  mit  fan  Euangile  an  iour-. 
txx  Latin  ou  eu  langage  Romain» 
pour  la  confolation  des  fidèles  qui 
s'eftoient  conuertis  à  Rome  ^  ou  bien 
à  la  requcfte  de  quelques  Gentils- 
hommes &  foldats  de  Néron  ,  qui 
a0iftoient  ordinairement  aux  Prédi- 
cations de  S.  Pierre,  &  qui  defiroient 
pour  fe  les  rendre  familières  de  les 
voir  abrégées  &  racourcies.  Apres 
quil  eat  demeuré  qiielques  années  à 
Rome ,  &  feruy  de  truchement  à  S. 
Pierre,  il  fiitenuoyé  én  Egypte,  & 
eftably  par  luy,comme  par  le  Chef  de 
rEglifc,Euefque d'Alexandrie,  ville 
capitale  de  la  Frouince,que  S.  Gre« 
goire  appelle  pour  ce  fujet  le  Thrônc 
de  S.  Marc.  Il  fut  martyrifé  dans 
la  mefme ville  par  les IdoUflre$,qui 
larracherent  de  l'Autel  comme  il  di- 
^oit  la  M  elfe  ,  ^  apjres  lanoir  fait 
beaucoup  fonfFrir,  le  traifncrent  a* 
oec  vne  det«Û;able  barbarie  &  cruau- 
té, par  des  lieux  rudes  &  raboteux  j 
Itti^ues  à  ce  qu'il  eut  rendu  i  eiptif; 
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XI  ï.  fîecle  l'an  8.  de  TE  m  pire  de 
NTcron;  Il  a  traître  delà  Royauté 
pirituelle  de  lefus^Chrift  dans  fou 
:uangile  :  ccft  pourquoy  l'on  dé- 
peint vn  Lyon  àfcs  pieds  ,  qu  ondît 
ommunement  eftreleRoy  des  anU 
aaux.  Apres  fa  mort  fon  corps  fut 
•refeiué  miraculcufcment  des  fla- 
acs  ,  par  lefquds  ces  fceîerats  le 
ouloienc  faire  confommcr.  El  fut 
nieué  par  les  Chreftiens  comme  va 
>recieux  dcpoft^  &  mis  dans  vn  lieu 
lonorablei  d'où  il  a  cfté  tranfporté. 
Dng-tempsaprcs  a  Ycnife,  oùil  cft 
.ardc  dans  vnç  magnifique  Eglife, 
[ue  la  Seigneurie  a  faite  baftir  à  fon 
Lonneur ,  prenant  pour  fes  armes  le  - 
-yon  de  ce  S .  Euangeliftc ,  auçc  cet- 
c  deuife.  Marc  mèn  E^^ngelifie^  U 
aix  fpit  aneç  toy  De  forte  que  ce 
net  9  Saint  Marc  ordonne  ou  corn- 
nande ,  iîgnific  le  mefme qme  Rc-» 
ïttMiquc  conunandç.  . 

SAINT  LVC 

5A1N.T  Luc  luif  d  extraftion  ,  né 
de  parens  riches ,  &  illuftjres  dans 
^nuoche  ville  de  U  §yuc  >  i  vn  de$ 
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72.  DirdpLcs ,  ou  des  premiers  con^ 
ucrtis  par  les  Prédications  des  Apo- 
Ares  après  la  defceace  du  S.  Efprit, 
auoit  vne  paifaicc  connoilTance  des 
langues  Grecque  &  Egypricnne.  Ou- 
,trc  les  autres  Sciences  &  TArt  de 
peindre  qu'il  pratiquoît  pour  fe  di- 
uertir  ^  il  poiTedoit  l'éloquence  &  Ja 
Medecirie ,  en  vn  fouuerain  degré  : 
,  mais  toutes  ces  cônoiflfances,  dont  le^ 
monde  fait  tant  d'eftat ,  s  eclyprerent' 
jcn  la  prefence  de  celles  qucluy  don-  • 
na  S«  PauU  &  dont  il  traite  en  fon 
Hiftoire  Sacrée  de  la  Vie  &  de  la 
Mortde  Noftre  Sauueûr;ctrite  en 
•Grec  dVnftile  clegant,afin  d'infti'uirc- 
'  les  Grecs,  aufquels  S .  Paul  ptefchoit 
Saint  Hierofme  dit  »  qee  quatid 
i^aul  v/c  de  ces  termes  en  Tes  Epi- 
ibes  iJUon  mçH  EfêdKgilcy  iWcut  par- 
ler de  celuy  q\i'auoit  écrit  S.  Luc> 
liiiuant  les  làemoiresqu  il  luy  auoic 
donnés, 

Outre  (an  Hiftoire  EuaiigcliqueV 
il  écriuit  vn  autce  4iure  ,  qui  porte 
pour  titre  les  A  Etes  df  s  ^poftrcsy  ou 
:il  fait  le  récit  des  belles  &  des  gcnk* 
iteufes  aûioasides  mœurs  &  des  fa-* 
fons     Yiiue' des  Cbreftieiïs  de4ii 

\^riiiiitiue 
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mmitiuc  Eglife,<lc  la  moït  de  faint 
^(tienne       ta  conucriion  faine 
^auU  de  Tes  voyages ,  trauaux  &  per- 
bciuions  y  delà  mort  dé  S.Iacquj&s  le  ' 
vlajcur,  ôçdc  rcmpiifonnement  4^ 
>,  Pierre.  Cet  cçiflaaiii  Sacré  ne 
ontctita  pas  d'inftruire  ri]gUfe  par 
a  plume  j  mais- de  pius  il  contribua  • 
>c^c^i4ipà(on  çftabliiTemenc^arfes 
Prédications  ,  ayant  pour  cela  en- 
repris  de  long$  &  dé  peiiM>ies  wya* 
;çs.  Api: es  vn/cjour  de  deux  ans  % 
lome,  il  rcuâitOT  Orient ,  apres  »- 
loir  pafliirAiFrique  j^rauerfé  TEgy^ 
te,  &  laThebaïde  Supérieure  &  In- 
erieurei^  de  laquelle  il  fut  Ëucfquel 
[nfin  il  conuprtit  bon  nombre  de 
ïentils  à  la  Foy  de  lefus-OiFift  >  rea- 
erfa  les  Idotcis ,  baftit  des  Xempies^ 
refla  des  Autels ,  &  moturut  au  mi-^ 

eu  de  fcs  glorieux  .epjplois  ag^  de 
4^  ans-,        -  /    ' '  - 

..         .  .s   ^  * 

•^AiNT  Içgn  L'Eiiangelifte  fils  de 
^  Zebedce:  &  de  Marie  Salomc,  & 
ere^ë  S.Iacques  le  X^rand  »  receut 
^utes  les  grâces  gratuites^  &  toutes 
Toxxi^  Iv         '  G 
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Jes  ^a«ur/  que  ©ieu  a  partagées  en-  ^ 

♦rcisRm^.  lia  eftc.fbndaçeurdcs 
Eglifcs  aux  fcpt  pincipalcs  villes^.  • 
>d'iâi^>  Ephefc ,  Smyrae ,  Pergame;^' 
Tyacyre,  l?hiladclphic  ^  Sardes,  &  • 
'  liraadicée  ^  l^rophete  du  Nouueâu  ' 
^  ♦     Xçftamcnt  par  excellence  ,       des  ' 
^    premiers  Apoftrcs,  &  des  plus  fermes 
^coloimucs  del^£gUl4B  >  conaiaf^  i^pir 
pelle  S.  Pâul,  l'aigle  des  Euangelifte% 
Mastyr  »  Dio^ettr  >  Eue%îie>  Coafd^ 
«feur ,  Vierge  »  en  vnanoc  on  le  trouer  • 
dans  tous^  les  £ft^s  hcmorablcè . 
'  ^%  la  Manardk^e  £^cl«tia||^|U 
=En  quelque  endroit  que  peut  aU 
1er  le  fils  de  Diea  5  il  Ty  accompa^ 
gna  toujours  :  s'il  guérie  la  fille  du 
Ï4:mçe  delASynagogue ,  il  £trc  le  té- 
i^oin  de  ce  miracle  :  s'ildecouure  ^ 
gloire  fur  le  Thâbor  »  il  ^Tùt  le  fpel^ 
,  '  •   '  ^atpur  de  cette  merueille^  s'il  ÇAtr^ 
^  .     en  agonie  dans  Je  Jardin  des  Oliu^.>. 
-       41  fut  le  confideM  de  (a  4ouleup :  s'il 
s'immole /ur  la  Qoix  £Our  le  falot 
.  Ha  geiite  huntaïQ.  ^  ti  eiti  quélqisifib, 
^     part  àce  facoificô/- 
^      .  /   OutK  tomes  ces  faneurs ,  il^n  à- 
rcceu  trois  fart  particulières.  La  i, 
.    d'auoir.cfté  appellc  àla  laite  duSau» 

.  ^  *      ■  -  è  >       ■■  • 
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îcur  du  Moiule,  le  p|iis  jeune  ,  j&: 
feftre  martlé  dctnier  ctes  Apoflrrcs^ 
3^  p^c  conlequeac  d  âiuoir  moins  yé- 
:u  dans  le  péché,  &  plus  long-tçmps 
iansLa  gracè  de  fon  Maiftre.  L«      /  . 
lc\5'eftre  amourciirement  repofc  fur   '  ^  7- 
on  fein ,  d^oà  il  puifiiié*  phts  riches 
hrefors  de  Ja  faincccé^  ^  de  la  SageC- 
ê  diuine  poiirnoiislacommuniquci:    - ,  . 
ianslp  BuangUe,  &  en  Ces  diui»es 
Icuelajions  gu'il  eut  en  Tlfle  de 
^achiaos  ^liÉit^iit^rdegaé  pa  r£m- 
ercip:  Dogçjiiian  ,  l'EgHiTe  les  con- 
grue fous  le  nom  de  fon  Apocaly- 
fc,  dont  S.  Hierofme  parle  en  ces 
îrdSKs  danf*i£p<^te«É^         VA-  -  ^  "  *  • 
Qcalypfe  de  S,  Icân  jfontient ^Ht/fMP^  y  , 
e  Mjfîcrcs  que  de  paroles  y  c'cft  pear  ^ 
irc  j^aifcc  quetbuleii^1oïïange  quc• 
:  liiy  fçaurois  donner  ,  ne  fera  riert  - 
iprix  de  celle  qatf  inerire  vn' tel        .  - 
re:Eii>ffét,quiiWîKpit  Untçlligçp*- 
;  decet  écrit ,  connoiftroit  tous  les^ 
iucrs  éuenemens  qui  doiuent  arti-  ; 
er  a  rEglifc  >  4^puis  fa.naiflancc  . 
tiques  à  la  im  da  monde  «  Laj.fâ- 
eur,;  c'efl;  dauoir  eu  pour  partage^ 
1  Teftament  que  le  Sauueur  fît  à  la  , 
XQÎx  »  la  «hofe  dur  monde  b  ^lu5 
^        .  G  ij 
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4es^ijpurs  que  Dieu  a  partagées  en- 
•tre  les  Saints.  Il  a  eftc  fondateur  des 
Ëgiilês  aux  (bpt  principales  villes  ^ 
•d'Alie,  'Ephefe,  Smyrae,  Pergame^^ 
'Tyacyrc ,  Philadelphie  ,  Sardes ,  &  ^ 
Laadkée  ^  Troply^ce  du  Nouueau  ' 
ftainent  par  excellence  ,  vn  des 
{jirëmiers  ApaftreS)  âçdes  plus  âfriTiâ  ' 
^colomncs  de  l"*  EgUrc  ,  coimne  Tap^?  ^ 
pdlie^.  Paul,  laigle  des  Euan^eliftes^ 
Mai:çya: ,  Ctq^^eui:  >  £uer<|iije,  Confef^ 
^eur.  Vierge  ;  en  va, mot  on  le  trou^ 
ue  dans  tous^  les  Eftais  |l)u»nofable«  ; 
A%  la  Monarcivie  £  ccletialli^j^ 

tEn  quelque  endroit  que  peut  al«* 
Icric  Fils  de  Dieu  ,  il  Ty  accompa^ 
^na  toufîours  :  s'il  guérit  la  fitle  du 
Prinçe  de ia  Synagogue  >  il  £ut  le  té- 
iSljoin  de  ce  miracle  :  s'ildécouure  fa 
flotte  ilir  le  Thabor  »  il  fut  le  fpe^ 
âatpur  de  cette  merueille  i  s'il  cntro 
'^n  agonie  dans  Je  lardin  des  OUues  >i 
il  finie  confident  de  fa  Couleur:  s'il 
s'immole  fur  ila  Croix  pour  le  falut 
Hu  genre  liiwtiaii»  ^  4  eue  quelquf^ 
part  ace ^actifice.      .  . 
:    Qttuse  tomes  çesiîuœurs  ,  il  en  1t 
'  receu  .trois  fort  particulières.  La  • 

^w^^  àlaiait^  daSau** 
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.leur  du  Moixde,  le  p|ns  jeune  ,  ôc 
i  eftrc  more  le  dernier  des  Apoftresii 
pincon^ueac  d'a«ioir  moins  vé<- 
:u  dans  le  péché ,  &  plus  long-tctnps 
htis  la  gracê  de  fon  Maiftre.  Im  1. 
le  s'eftre  amourcufcnient  repofé  fur 
on  fein  >  d^oà  il  paiiïi^  phi^  riches 
hrefor^  deJa  Csimutij  &  de  la  SageC- 
e  diuine  pournous  la  communiquer 
[ansllll  Em£ngilçy  &  en  fes  diurnes 
Lcuelations  qu'il  eut  en  Tlfle  de 
^achmos ,  joè#«fuwelegaé  ^ar  TEm- 
erèijr  Doffiûian  ,  i'^glife  les  con- 
grue fous  le  nom  de  Ton  Apocaly- 
fc ,  dont;  S*  Hierofme  parle  en  ce& 
:ntles  dans  T  Epiftre  à  Paulin.  L'Ar 
9Calypft  4e  ^>  Jeén.  CMtient^Ht^t 
e  Mjftetifi^ue  de  paroles  y  ccd  peu 
tire  3  paice  que  couse^louange  que^ 
:  luy  fçaurois  4piinec  >  nç  jfisra  riea 
iprix  de  celle  que  mérite  vn  tel  li-'^ 
re  :  Eu  ttfec,qui^£pit  liticçlligeiî^. 
:  de  cet  écrie,  cïwinoifkoit  tous  les 
iucrs  «uehemch^  qui  tioiùent  arrt- 
er  à  rEglife  ,  depuis  fa .  nailTancc 
liqttcs  a  la  fm  dumofide.  La  3.  fa- 
eur,  c'eft  d  auoir  eu  pour  partage 
1  Teftament  quele  Sauueur  fit  à  la 
:rQix  >  k  «hofe  du  monde  la  plus 
♦  •    .  G  ij     -  * 
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precieufc  ^  c'|;fl;  à  fçauoit  la  laintc. 
Vieri^e .  '  " 

Ce  bien  aime  Apofti-e  &  'Euan- 
geliftc  ccriuit  Ton  Eiiangtte  après  les.  . 
aucrcs  trois  precedeiis',  •&  parce  que  * 
les  -ainrs  Apoftres  affedEoient  vnc  \  j 
naïftie  bi^cfaetédans  letus  difcoiir^»  1 
pour  cette  rai  Ton  il  a  omis  prelquç 
tontes  les  chofës  que  les  aii^©j'a* 
uoient  décrit  ,  répétant  illcupihicnt 
celles  où  il  crût  deiioir  adioufter 
quelques  cffcotrft^ceSrli  a  écrietauiïi. 
troisEpiftres,  &fon  Ap©calypfedont  ! 
jffous  auons  parié.  Les  Grecs  les 
Hérétiques  moiierncs  l'ont  rejcttéô- 
aitec  les  deux  Epiftres  dernières  : 
mais  i'i^glire  les  a  recotttueswiiime 
du  nombre  des  Hures  de  l'Ecriture 
Sainte.  II  moùfrur  dans  vn^and  âge 
en  Ja  ville  d'Ephefc  ,  fous  l'Empire  . 
ôe  Trajan  ran<l€  t'Incamation  du  * 
Verbe  ioo.  ou  iQi.  félon  le  Cardinjd  | 
. B-'jlarmin.  ,  \     -       -,  • 

i  .     ■  ■    '  • 
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lyes  14.  Epifircs  Camr^^jufs 
^    '      de  Saint  Tatil.  .  '  • 

OAiNT  PauI  l'oracle  &*rorncy 
ment  (de  TEgliie^  eftoit  ïuifd^çxr 
traétion  3  ne  en  la  ville  de  Tarfe  cîe 
Ia-|>roain<e  de  Cilicic.-  Il  joignit  â 
la  fciçiicc  dei  Iettr,cs,  humcrucs^la 
parfaite  cdtinoiilàôce  de  la  Loy  de^ 
Moyfc,  qu'il  appric  aux  pied§  dç  Ga- 
^usali'él.   La  palfion  qu'il  auoic  pour 
fa  rdigion  luyiit  perfccuter  fari^u- 
fement  le  Chriftianifme  c^a  ia  naif- 
fance  >  jufqaes  à  ce  temjps  qu'il  fu( 
fubjuguépar  rçfprirdeDieUa^&.que 
de  loup  raiiiflaiit  il  déniait  vn  agneau 
de  fa  Bergerie.  Apres  fa;  cpattcrlioa 
il  ptt/cha  en  Dam^s  l'e/pace  de  trois 
ans ,  &  tonuainqtiit  puiflaminein 
les  1  uifs  fur  les  vericez  de  noftre  Foyj 
qui  pourXe  >diucriir  du  cours  de  la 
Prédication  luy  fufciterent  vue  nia»- 
uaife  affaire,  &  dans  les  broiiilleries  . 
qui  eftoient  alors.entre  le  Roy  des 
Arabes  &  les  Romains  raccufcreat* 
d  auoir  remué  en  faucur  de  Rome 
contre  le  party  de  leur  Roy  Arejclias, 


ïjo       .  IntroâiiCîion  *  " 

q^ui  tcnoit  alors  la  ville  de  Damas , 
te  y  auoit  mis  vn  Gouucrncur  de  là 
fadlion.  Ce  barbare  fit  vnc  exacte  , 
petquiiîiion ,  &  voulut  arrcfter  faint 
Paul  ;  mais  les  Chreftiens  fes  ixfiiti 
jM)ur     fauuer  ,  le  defceiv^ircnt  de 
nuiâ  dans  vne  corbeille  par  mu- 
railles de  la  ville.  De  la  il  le  tranfpor- 
ca  en Hiérufalem, oùîl  viâ S.  Picft^  » 
&  demeiua  quinze  jours  aucc  luy 
Mdans  vn  meâiffe^îogis /it^n  ians  cîes 
jrauiiTcmcns  &  des.  douceurs  qui  ne 
le  peumnt  expliquer.  De  Hierufa-^ 
lem  il  fe  retira  en  la  ville  ck  Gelk-^ 
^réc,  &  palîa  de  là  enCilicic ,  lieu  de 
âtnaÉlknee,  qu  il  cultiua  1  cfpaeeik 
4.  ans  >  d'où.' S.  Barnabe  Temmena 
eh  Antioche,  villc  eclebre  ,  où  il  y 
a.uoic  i)bOu  hombre  de  Chreftiens  ^ 
qui  prirent  en  ce  mefmclicu  ce  nom  * 
glorieux»  qui  effe  clepuis> demeuré  à ^ 
tous  ceux  qui  font  prçfcllîon  de  no- 
ftre  Foy..  *  Vn  an  de  fejour  expire ,  il 
fut  depuis  aucc  S.  Barnabe  pour  por- 
ter les  charitez  des-  fidelles  d' Antio- 
che  en  Hieruralcm,  dequoy  ils  ac* 
quitta  digncmenc,  (Si  tous  deux  pre^ 
nant  en  leur  cdînpagnie  faint  Marc, 
fe  mii;ent  à.  voy^iger  eu  diucifes  villes 

%  • 
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lô,k  Grcce,  &  à  donner  la  Imni^rc 
de  TEuangile  a^x  nations.  Ce  qui 
sft  bien  âmplêmcnt  m%  A£fces  ^dcs  A^v 
poftres ,  qui  ne  fgmblenc  pi:efc[ux£- 
crics  que  pour  S.  Paul. 

Athènes  ou  eftoitleThroue  de 
Philôfophic3&  de  la  Sageffc  ciu  Mona- 
de ,1  entendit  aUec  cftonnemeiK  ;  il 
fit  vpir  à  fes  iUcopagt^cs,  que  le  pieiii 
auquel  ils  auoiônk  dtefle  vit  Autel* 
commexau  Dieu  inconnu  ,  eftoic  le 
vray  Dieu  Créateur  du  Giel  &  de  la 
Terre  »  qui  en  ces  derniers  jours  j^ar 
les  opptobres  de  lamôft  de  fon  fk^p^ 
&  par  les  trionîpbes  de  fa  Refurr^^ 
étion  auoit  manifefti  fes  iuifciicor- 
des ,  &  déployé  lefr  estcefliucs  richefT- 
fes  de  fa  boute  pour  fauuer  le  genre 
humain.  Dieu  bénit  tellement  fcs 
inftruâions  qu'il  conuer tic  les.  plus 
renommçz  de  l'Aréopage ,  &  les  pre- 
miers de  la  Câto  d' Ath^ies ,  entr  au- 
tres le  glorieux  S.  Denis.-  ^ 

Il  écriuit  f4.'Epiftrcs  ^^ttX  Chré- 
tiens dediueri^  regioi^^quil  auoir 
cultiués  par  fcs  Prédications  ,  &  à 
quelqjiies-vns  de  fes  Diici^Us.-  Ge 
font  des  abyfniês  de  la  fciquci^  cliui-> 

nej  on^  iroiit  brilter  l^Iùmier^de 

•  ■  *      '      •  •  • . 
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fon  cfprit,  &  le  feu  de  fa  clurîtc  en  ^ 
chaque  ligne  y  11  répète  dans  icdlcstd*  • 
nom  de  .Icfus  219.  fois^  QucIcjug^ 
^  Hérétiques  anciens  &  modernes  oïic 
^        (biiftemi  que  l'E^iftra  aux  Hebr&W 
xieftoir  point  partie  de  la  main  de 
iioftre  Af  oftre  ^  mais  de  S«  Barnabér 
oudc  S.  Luc,  d'autres  ont  dit  de  S. 
.  •  Clcm«nt.  Lent^rreur  eft 

TEgl  f^^qiû  admet  cette  jEpiftrc  , 
parmy.  les  ficritufcs  Canoniques. 
Celiesdontquelques-VDSontpar-  ' 
^     lé,  quifontâ  ceuxdeLaodicée,  &  a 
xj»,  ii  Seneque  ,  qUby  que  S.  Hierofme 
femble  ne  les  point  mcprifer  ,  font 
'  neàntmoins rc|ettées  par  T  Eglise,  ôc 
réputées  n'eftre  point  de  fon  ilyle. 
lerenuoye  les  curieux  deuots  à  la 
*       vie  que  Meflirc  Antoine  Godeau 
Euefque  de  Vcnce ,  &  le  P.  Nicolas. 
Cauffin  kki  oét  écrit  »  &  m,e  contente 
dédire  pour  conclufion , qu'il  porta 
ifes  eonqcteftes  iulqties'flii  Palais  de 
/  Néron ,  &  que  la  conuer  Aon  de  deux 
'  ;  MaiffrefTes  de  cet  infâme  Tiran  fut 
çaufe  qu'il  le  facriâa  à  (a  cruauté* 
-  Ayant  demeuré  9.  mois  enpdfon 
uec  S. Picrfcr,il fut  condamné â  perdre' 
la  telle.  On  montre  ^  Rome  daus.\ 
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I*tglirc  de  5aintç  M^ric  dcjià  je  poiit 
du^X)'bi'c>  ,4^s  Colonnes  où  l'on 
dit.qu  il  fut  ai/aphé  &  foiietté-auànt 
que  d'cftre  condiiic  au  fupplice. ,  Il 
rut  màrtyr^ifc-  Tan  ^8.  de  fon  âge, 
le  )5.  defa  coniifitMon,  le  i^.^ rie  iXin- 
pire  de  Néron ,  &  le  67.  depuis  la 
lîaiiTance  dcîî4nScigneura£../  ^V. 

••  •   ■         "  , 

A  R  T  I  C  L  K      1  V. 

^èf  ^fnftres  Cammié^uis  .  de  S, 
riant  {  Saim  Ucques        .  ' 
•  Saint  lude. 

'    SAINT  pierre/ 

SA  I K  T  Pierre  Pflncc  des  Apoftresi^ 
Gra(id  &  Souiicraiia  Ponnfe  des- 
Chiefticns,  &  le  premier  Vicaire  de 
Icfus-Chrift  ea  Tejvc»  coraraciiça  de 
#por«r  ç:ps  beaux  titrer  1  an  dpNoArc 
ieignettr  34.  &  finit    glorieutc  viç, 
par  le  martyre  de  la  Grçixjà  laquel- 
le il  fut  attachié4a  le  (le  en  bas  au  haut, 
du  Mont  Vatican  d^L^Rorae  ,  qu  on^ 
appelle  aujour.d'huy  M^nt-d'or ,  fan 
i5«  lieTEmpire  de  Heron^le  meûne 
iour  &  an  que  S .  Paul. 

U  a  écrit  deux  Epiftres.  Perfonne 
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n'a  jamais  douté,  qu'il  nc  iiitrA-u^- 
rhtur  de  la  pCMisfere  ;  pour  lâ  fo^efw. 
de  ,  quelques-vns  Tont  defauouic  à, 
•raifon  de  la  différence  du  ftyle  ;  fnaiV 
S  «Hiecoiinâfau:  remarques  en  r£pw 
ftre  à  Hcdibia  quoûion  ri.  que  ccttç 
diuetiiîté  proced0it!d«:  çefld.de$  In^ 
tcrprcçcs.dont:  il  s'cftoit  feruy;  " 
^     Ce  chef  incomparable  du «racré' 
Collège  Applloliquc  eftoir  Hébreu ,  *  . 
de  la  prouince  de  Galilée  ^  &:^aâf 
dViiibouyrg  appelle  fiethraide.    Il  ^ 
cpoufa  Perpétue  fille  d'Ariftobule^. 
ftare4eS.fiàhial»é«  lefus  jfe  promci- 
n an t  fur  le  bord  de  la  mer  l'appella  ^ 
â  fa  fuite  auec  fon  frcrc  Andïé,  fie* 
luy  appric^que  dorénauanc  fon  emr^ 
ploy  fcroit changé,  &  qu'au  [ieu  de  ' 
{irondre  dés<p«iirons  dansfe»  iile^f^  | 
.  ilprçndioit  des  hommes  par  fespfii-. 
r<rfes  vHjp  qu'il  fefoit  de  plus  gctn-* 
des  conqucftes  fur  Ja  terre  <jue  fufe 
la  mer.  Cet  aimable  Sauuôur  le  ba- 
pti&  de  fcs  propres  raaihs  >  luy  ehan* 
^ea  ie  nom  de  Simon ,  &  luy  donna  ^  | 
celay  de  Pieprcv^^ur  tres^p^âcu*  j 
Hère  accordée  feulement  à  quelques 
tfffies  d'ëJite.  Il  Tcftablic- Prince  de  î 
^  foaBglifc^  &  fon  .premier  Miuiâic 
/         ^  ■      .....  ^  ^ 
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d'Ëftrat  :  car  ^1  voulut  quil  J  açcôm* 
pagnaft  fur  la  Montagne  (ieThabor> 
lors*  qu'il  fit  paflèr  fur  fon(^cot|>s 
quelques  rayons  de  la  gloire  de  Ton 
aine,  &  au  lardin  des  Oliues  lors 
qu  il  permit  à  fon  imagination  de 
luy  reprefcntet  fortement  toutes  les 
plus  aâTrcufcs  Çnages      la  douleur  , 
qui  fuflent  çapable^  de  le  tourmen- 
ter>  11  rjionc^  k  premier  de  lous 
Ces  Âpoftres  de  fa  viilte  après  iaRe- 
furreàion  :  il  luy  recommanda  fon  - 
Bj^rcail      le.confirma  &si  iaprimau-*  \ 
té,  ô<:incen4ancefurtous  les  fidele^^ 
Il  dDntrhjchça  d'ex^réer  cette  charge, 
après  TAfcenfion ,  propofaj^it  aux  Aj- 
poftres  ^  Difciples-vaflèmblez  auc 
Cénacle  ,  qu'il  fei-oit  à  propos  de. 
nommer  quelqu  vn  d'cntr'cux  cn^  la 
place  de  ludas  yqui  TaiiQit  pesduë  en 
vendant  fon>Iaiftre.  Le 'fort  fut 
'  ietté ,  8c  il  tomba  fur  Mathîas.  . 
Le  S.  Efprit  eftant  defcgndu  fur 
les  Apoftres  xn  forme  de  langues  de 
*  feu,  &  les  ayant  remplis  dVnc fo):ce 
cclefte  5  il  prefcha  hautelnent  fana 
caiûdre  les  Doftcur«  &  les  Pliari- 
ficns.  Cé!  excellent  Orateur  (  à  qui 
.  \%%,  Efprit^ vcskoit  d  apprendre  tou^ 


1^6  lntrùd(à£}io»r 

les  fcc):ecs  de  fa  Rethoriqae  9  ^  qui  * 
cftoit  propre  à  gagnci'  les  cœurs) 
conuertic  en  cette  P^redicattpn  trois 
mille  pcrfonacs*    Comme  il  fut  le 
premier  Predicaceur  ^iiflî  bien  qiw  . . 
le  premier  Preftre  de  r^glife  y  il  fit 
le  premier  de  tous  des  miracles,  pour 
AUthof ifer  la  do^trinç^de  l'Eu^ngiie/ 
La  cure  des  malades  cftoit  bien- cof):. 
faite  9  il  n'auot*  qae«Faire  d'y  em« 
ployer  ny  la  main ,  ny  mefmc  la  pa- 
role,ra  feute  ombrcïors  qu  elle  vcnoif- 
à  les  approcher  les  gueriflbk.  Jsfous 
ûôus  engagerions  dans  vn  fujet  trop 
vafte  de  parcourif  ki  aâioiis  de  iV 
vie  niiraciileufe.  Les  Pères  Bernaf-  . 
•din  de  Montrêiiil /.&  ïulicn  Hai- 
Bettfue  de  la  Compagnie  delefus  >  eiî 
ont  il  bien  écrit  ,  que  ce  que  i*cn 
ffourrois^  dirc-n^approcheroit  point  - 
de  leurs  belles  cxpreflions.  Ce  grand 
Apoftrç  tfint  le  Sicgc  de  Rome  14/ 
ans,  5.iflpis         iours  :  jamais  de- 
puis luy  aacun  de  Tes  SucceflcftfS 
n  eft  venu  jâfques  à  te  terme.  Qui  . 
luy  ont  porté  tant  de  refpeâ:  3  q^c 
pas  vn  n*a  ôfé  en*  fon  c^altaiioa  . 
prendre  le  nom  de  Pierre.  Tanoia 
omis  d  obfcfttcr.  pour  authortfct  la 
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croyance  de  rEglire  fui  fa  2.  Epiftrc 
Canonique  ,  prennes  qu'en  àp- 
porte  1^  vénérable  Bedc ,  fçauoir  eft 
qu'au  coinineâccment  de  cette  1 . 
.  Epiftre  l'Aucheur  s'appelle  par  fon 
premier  nom  de  Simon  ,  cf&ii  allè- 
gue d'anoir  e()i  témoini^oculaire  de 
La  Transfiguration  de  fon  Maiftre  fur  ' 
le  ThaVor ,  &  qu'il  £»it  mei^tion  que  ' 
c  eft  fa  dçuxién*e  Lettre^*     ♦  - 

Si  lACQVES» 

i  A  r  N  T  lacques  natif  de  Cana  en. 
^Galilée  ;  appelle  fcere  du  Sei- 
gneur, ou  parce  qu'il  eftoit-fils_  d  y- 
ne couiînc  germaine  de  Noftre-Da- 
me  i  ou  parce  qu'il  eftoiifils^^  Clcqr 
phas ,  ou  Al^cefrere  de  S'.  lean  ^  & 
qu4  eftcrit  eeputé  cou  fin  germain  de 
Noftre  Seigneui>t,.Fr4/fr  patrnelù^ 
ou  enfin  félon  Topinion  de  quel-r 
qi^s-yns  appuyez  de  lai^thoricé  de 
S.  Ignace  martyr,  parce  qu'il  auoit 
taille ,  le  teint ,  &  le  vifage  fcn*-' 
blabl|  à  celuy  de  Noftre  Seigneur; 
Molantis  rcjettè  cette  ppiniôn  ,  &* 
aime  mieux  dire  que  cet  Apoftre  eft 
appelle  de  ce  beau  nom, parce  qu'il 


*  Introduction 

eftoic  ie  grâfidimitattut  die  (a.dod^ 
ccuf  &  defcs  vertus*.  Il  eft  aulli  fur- 
nomtnc  le  Mineur  ,  &  le  lùlle  :  Iç 
Miocuracaufe  de  S.  lacques  ie  Ma*-* 
jjcur,  non  pas  cju'il  fut  moindre  en'  ' 
qpalitéfdc  vocation  ou  de  mérite;, 
mais  parce  qu'il  fi^t  appelle  à  TApo- 
ftolar  après  S«  lacques  frète  de /aint^ 
lean  l?Euangeiifl;e  enfans  de*Zebe-  . 
dée,  qui*à  cette  occafîon  eft  appelle 
Majeur.  li  porte ,  encore  le  furnom . 
-deluftcpour  rexcellencc  de  fa  faintc 
vie,  &  aotlabontéderestnœurs.  Son  ' 
cminenccjTaimetéluy  donna  lepriui^  * 
Icgç^  d-çntrer  fcul  dans' le  faint  des 
Saints  s  c'eft  à  dire  en  cette  partie  dui 
Temple ,  où  il  n^èftbit  permis  qu^aux  V 
Preûres  de  fc  retirer  &  dUitfric  de 
encens.  .  *  ^  * 

li  fut  eftably  Ettefqlc  de  Hiera^  - 
falem  par  rauthoritéde  Saint  Pierw  ^ 
Prince  des  Apoftrés.  Anaclet  Pape, 
dit  que. S.  Pierre,  S.  Jacques  le  Mji- 
jeur ,  &  S.  lean  rEuaijgeUfte  fon  fre- 
re^  l'ordonnèrent  pour  donner  U  forr . 
meà  leurs  fuccefleurs»  &  eftablir  la  - 
méthode  qui  fedeuoit  obfer^ier  %n  la 
confecration  des  Euefques.  Qupy 
qu'ilenfoit^ce  grand  AfpArc  écriait 

* 
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vue  Epiftre  qui'eftlVne  des  fept  câ- 
-  noniqucs  qui  eft  rcceuc  dé  l'Eelifc,. 
«•laquelle  il  donne  vne  dodrine  adr- 
mirablc  pour.  touUcs  Eftats ,  &  par* 
^  ticulierementil  a,ou«4Enreigne  àfup- 
portcr  i^tieminéac  ^  aucc  ;oyc  les 
affligions  pour  les  grand*  bieris 
qu'elles  produifcnt  ;  à  témoigner  no- 
fo  fojr  fpar  les  bonnes  oeuures  ^  k 
nous  humilier  de  uâiu  Dieu  pour  ob- 
fwir  fes  graows  :  inoas  affiftèr  nih- 
tuellcment  ,&  prier  les  vns  poux  les 
1»itrës,.&cejf  à  bien  régler  la  langue,. 
&  i  mettre  vne  bride  à  cette  ca jolçur  % 
fe  ,  qui  eaufe  de  grands  defordrçs  : , 
'comme  le  fprps  d'vn  navire.,  ce  ' 
(bm  Tes  propres  termes ,  eft  conduit 
par  vn  morceau  de  bois  V  qui  tftjé 
.gouuernail  :  de  mefœe  ^e  corps  a9< 
J  bonijnie  <^  régi  par  vn^petft  mor-* 
ceau  deohair  qui  dl-  la  langue.  Qui 
ne  la  bride  pas,  fe  trompe  s'il  s'eftime  . 
vertueux  i  la.  Ungue.eft  vne  de&fJus. 
petites  parties  de  noftre  corps;  mai» 
elle  fait  de  grands  maux ,  fi  elle  n'eft 
bien  gouuernce  v  c'cft  vn  feu  capa- 
ble d'ail  mser  tous  les  vices  ,  &  de 
ine.tjtre  le  inonde  eni^âmes  &  en  cen« 
dres.  lueez  de  cfet  éciuntillon  iicec- 


i6o  I/itrodutlion 

te  p4cc:  doit  padj^r  pourvue  Epiflre 
de  papille  ,  ainfî  que  veut  Luther ,  (i 
ce  neft  paruiy  des  e(piics  dont  les  . 
penfécs  ne  mericent  pas  d'autre  lu- 
mière ,  que  celle  d' vn  feu  aufli  freÛc  % 
qucft  celuy  qui  s'attache  a  cette  ma- 
tieire.  Il  fut  précipité  du  haut  du 
Templc,&  enfuite  afsômé  à  coups  de  ^ 
Icuicrs,  pottr  auoîr  profefle&  prcfché* 
publiquement  douant  le  grand  Pre- 
ftrc' Ananus  ,  &  fcs  Lèuitcs  la  Fo'y^ 
de  lefas-Chrift^     7r  année  de  1  Em-, 
pire  de  Néron ,  après  auoif  gouueinc 
jo.ansfonEgUfe. 

SAINT  lYDE.  . 

^AiNT  lude  îSls  de  Cleophas  &' 
^Dde.  Marie.  Salomé^  frère  de  faint* 

*  Simon  &  de  S.  lacques  le  Mineur, 
lieueu  de  S.  lofeph  y  car  Ckoph^^s 
eftoit  fon  frère  \  coufm  de  lefus- 
Chrift  au  fécond  degré  comme  faint 
lacques  le  Mineur  >  fut  furnommé 
tànroft  Lebce,  tantoft  Thadée,  pour 
le  diftinguer  de  ludks  natif  de  la  ville 
de  Cajioth  >vqui  ne  voulut  eftrc  que^ 
méchant  en  Técolede  toïite  bonté , 

'     qui  par  £a  trahy  fon.oâa  la  v  ie  à  ce*  " 


.JDiflitized  by  QfiQ^Ie 


A  r Hifioire.    \      \ii . 

uy^pour  lequel  il  dcuoir  donner  cent 
bis  la  nenne.tl  a  écrit  vncEpiûic  que 
es  Conciles- de  Laodiccc,  de  Cat- 
:hagc  ,  de  Florence  5  &  de  Trente, 
rcçoiueiît pour  canonique.  Son  defr» 
tein  ell:  de  réfuter  les  Hcrçfies  nées 
de  ion  tenips,  de  Simon  le  Alagicica^ 
&  drçs  Nicplaïces,  &  principalement 
dû  premier  qui  enfeigrïoit  qucla  foy 
futfifoit  fans  les  oeuures.  Il  fait  vne 
admirable  peinture  4f$  Hereiîar^ 
ques  >  &  exAorte  puifTammeot  tes  ii^ 
délies  à, ne  leur  adioufter  point  de: 
fby  >  pour  la  grandeiir  du  rupplice^ 
qu'il  dit  leur  eftre  préparé,  hc  çiont 
il  prend  les  exemples  dans  la  puni- 
tion des  Anges, ^des  Habitans  de  So?* 
dome  ,  &  des  irraëIi(;es«  :  L  on  tient 
qvie  quand  le^  Apoftres  fe  feparercnç» 
pour  aller  àja  conqucfte  dès  arnes, 
la  Mefopotamie  cchcut  à  S.  lude,^ 
que  de  là  il  pafla  en  Perfe  ^  oii  ayanbt 
attire  vne  grande  multitude  de  peu- 
-ple  à  la  counoifTancé  de  Icilu-Chrift^ . 

îl  yreceut  lacQijyipnn^  du  martyre* 


L'H  I  STO  IRE 

ECCLESIASXÏQVE  ' 

*      CHAPITRE    XI L  :, 

m 

Ovs  aucns  parlé  dc> 
rHiâoàV' Sainte  eonte^ 
lîuë  dans  l'Ancien  &. 
dans  le  N-buticau  Tcfta- 
ment.  L  ordre  deaian*' 
de  que  nous  traittions  maintenant 
•  de  l*EçcIefiaftique.  Nous  la  feparDns\ 
;    de  la  précédente.,  q.uoy  que  pluiicars^ 
'  luy  donnent  le  mefme  nom  fous  4a. 
I^ulc.  différence  des  temps  >  appellant» 
'  celle  qui  eft  dans  TAn^ion  Tefta- 
ininr»  ou- la- Judaïque  ^  r  ^ncienne^ 
Et  celle  qui  eft  compiife  dans  le 
Nouueàu  9  ou  la.  Chteftienixe  rU 
Ordre    N^uutllel ^  Ils  neftabliffcnt .  qu'vn 
jxw  faut  ^çg^^  pç^iif  cette  dernière    c'clU  à 

fa haurc  fçauoir  depuis  la  nJiliafice  delelus-»^ 
DifFerens  Chrift  iafqaes  à  la  fin  du  mondée' 
S'Hift  Nous-trôttiwns  piUs  à  propos  4e  U 
jfecci0ft   fcgarcr  eii  piuficur^  dcgrez,  ou  par* 
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cj^aque  Tiecle  >  donc  chacun,  coin*- 
prcad  le  nombre  de  cent  années  ;  pu 
^cii .  S'ÂCCommodant  aiix  reuolutions 
,<le  rEmpire  Romain.  Ainli  ]c  pre- 
,jiii€r  degré  fera  depuis  la  mort  d^. 
noftre  Samieur  lefus-Chrift,  qui  eft  , 
Ta  année  de  TEmpirc  de  Tiber<:, 
torques  à  la  première  perfecuti.on  qui 
commença  fous  Néron.  Le  fécond 
fSl^uis*  cecte  I.  fifer&Ctttioii  Iiifques 
au  temps  du  grandCQuftancin.  Dans 
cer  interualle  Ion  conte  ^..perfeCù* 
eut  ions  gejierales»  ^ 

Le  3.  depuis  Conftantin  iufques  1 
L'£nipereur  Charlemagne.-  L6*.4. 6& 
dernier  degré  depuis  cet  .Einpereur 
ii^(ques  4  la  fin  du  monde;  ' 

Nous  choifîrons  les  plus  impor^- 
tans  &  les  plus  riches  fujets  de  c^ttc 
Hiftpire,  commq^  les  Conciles  ,  les 
Recueils  des  Décrets  des  papcs.  Les- 
Vies  §c  les  Ecrits  des  Dodeurs^de 
rEglife,  les  Traditioiis,  Tcntrce  & 
leigtrogrez.du.  Chriftianifme,  les  pej:- 
fccucions  ,  les  fchifmes ,  les  qucrçl^. 
les  des  inueftiçuties'>  ^  .autres  aM« 
ticres.      ^  ^ 

Nous  auons  dit  que  ta  connoif^ 
faiice  des  Cqj^cUcs      rendroic.  le 


ymo 
ie. 
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plus  neceflaire  de  THiftoire  Ecclcfîar 
lliqae.  Ce  qui  fait  giie  nous  en  par- 
lerons plus  amplement,  &  en  don- 

"  nerons  quelques  notions  générales 
que  nous  rapporterons  à  qujslques» 
chçfs  ,  diuifez  en  .autant  d'articles. 
I  AIeurnonî,ctymologic&dcfini* 

*  tion.  2-  à  leur  différence  youdiui^ 
fion.  5.  à  leur  origine.  4.  à  leur 
tiiorité  >  &  en  dernier  Ueu^  leur 

^  Â      T  X  C  L  £     J.  - 

tion  des  ComUes^  . 

LE  s  noms  leis  plus  ordinaîrès  font 
ces  deux»  de  CcncUe  çr  dsSfr 
fiode.  Il  eft  vray  qu'à  picfent  l'vTagct 
de  j'EgUfe  a  rcftreint  ie  mot  de  ISy- 
node  aux  afTemblcss  des  Mctropoli- 
tairis,  pu  des  JEruefques  Djoccfains; 

Le§,  anciens  donnoient  quflqae- 
i^isje  itiot  àtCœm ^oxî  dc  Co/jf^âH- 
tus  \  â  ces  pieufes  atTêmblées  des 
Percs  dcTEglife.         •  ' 

te  taot  de  Con^tk  félon  S  Ifido^- 
,re  Ai'cheuefqiic  de  Seuille,  çft  tiré  de 
Citinm  ,  fp itrcrl  •  :  pdurée  xjue  les 
es  aircmblei  drcfTent  leur  veuë 


a  * 
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&  regardent  vnc  >bonnc  -fin  dant  , 
nous  parlions.  Les  fourcils  font^ 
comme  les  remparts  ,  qui  confer^  - 
uenc  les  yeux,  &:  les  mctcaïc à^cQU-: 
uect  ^de  beaucoup  d'incoiiaenieiis  , 
•des  imrtwndiccs       des  prduces  de 
la  tefte  i  qe  qu,e  Q^efme  Cice^on  a  fort 
bien  reinârqué  d^tis  fcs  liiircç.  de  la 
nature  des  Qkux. 

Conciltj  nomen  trAB:p$m  ex  commiê-^ 
ni  intenthni  w  qmd  m  vnum  diri^  dift.ii 
géknt  omnes  mcniisfk^fitum  ;  ci  lia  emm   '  ^ 

diffcHtitànt ,  nen  AgHnt  CûnciliHm ,  quia 
non  fentiunt  V9ttm  y  ^^^^  Ifxà^c^  ,  r  \ 
Le  ixwt  4e  Sytipde  répond  au  La- 

'^  tîn  Cœtmovi  Conntntm  ^  i  Coeundo 
'     C^nueniendo  y  s  affembler  ^  &  fc  ^ 
trauuer  a.u  merme  lieu  3  proprement 
fe  ïnctrrc  cjijchemin  çn  mefoie  temps 
pour  arciucï:  au  meiiiic  endroit,  tire 

du  Grec      ,  àutc  ou  enfimbU  >  ^ 
cJkc  îch^jziin.  -  • 

Les  mefmes  Grecs  nomittuait  Oc- 
:  cttmcniqiies  les  Conçues  Généraux, 
p«rçe  que  les  perfonnes  qui  les  cora»-  . 
pofent  y  ont  efté  appcUées  de  toutes 
•Ijcs  parties  du  monde,  cix«/t>5iu'« ,  veut 
dir^  U  te^te  habitable ,  ticé  du  notXk 
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ùÎkoç  du  verbe  ju^«v  ^  mâtjon  pefC 
manente  ^  celle  qu'eit  le  monde  vul* 
uerCd. 

t>«finl-  *  X)e  tout  ce  que  nous  venons  de  ' 
tîoû.     difc  l'on  peut  aifément  cftablir  la  • 

defiamou  du  Concilç General.  Qm 
n'cft  autre  chofc  qtt'vne  aflcmblée 
vud  A.  de  Prebcs  àEr  des  Pères  de.l^glife 
tl^^Th^ôi  ^^^^^  rauthoritc  du  Pfipe,  pout 
par,  t.  traitter  &  décider  les  pomtS'denoitre 
^^M,  '  créance ,  &c  pour  régler  les  mœurs.  • 
4-  Ce  qui  ftiit  (eruira  pour  faire  con-i 

oôiiire  les  Conciles  parciculiecs»  ' 

\    A  R  X  1  C  L  E  IL 


«  2>^  /4  diferince  ùu  diuiftm 

LE  VR  tiîflTerenGfe'^a  ditxi^fton  ^ 
priiè  de  ce  que  les  vas  ibnt  Ge^ 
nerauxjôu  Oecuméniques.  Xes  au-' 
très  font  par ticuliers^  *  ^ 

Les  Goaeraux  font  ceux  qui  fonc 
conuo^iiee  de  toutes  les  pttcies^  du  - 
monde  3  ^  foAt  appeliez  quelque*-^ 
fois  Pkniers.  *  *  '  ^ 
Les  Particuliers  font  de  dàfi^ente 
forte  i  les  vns  font  feulement  d'vnc 
Cké  aCeinblez  parrËuc^ue^com^ 
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pofcz  de  foîi  Clergé >  aufquels  il  prc- 
iide  ,  appeliez  au joucd'hiiyDictcc* 
fains.  Les  aacixs  fonc:  de  toute  vue 
Prouince  que  les  Métropolitains 
«  conuoqueiYC  ,  pu  iis  ont;  ac.cpuftu-  * 
,  me  de  prefîdcr  i  nous  les  appelions 
FrouÂnciaux  i  \jt  ConcHe  d'Antio^ 
che  les  a^ellc  ConciLcs  parfaits^  cmiAi. 
pour  faire  différence  des  Synode^     .  # 
'  d'v|ie  dite  ^  ^tti  fembloient  moins- 
parfaits  &  moins  plenicrs.  •Remar-  j^^'^j^J^ 

3 liez  que  les  Confies  qui  cf^oiêhc  coit  au 
Inuoqaez  de  plusieurs  Prouinces  ^^^^^J*? 
eftoiehc  appeliez  jadis'  les  Synodes  de  de^* 
du  Diocefe  ;  car  felon  les  anciens  vn 
Diocefexroatenottpiuiietirs  Prbuin- menc^  * 
:  ces.  Dans  le  mcfme  Concile  d'An- 
tioche  ils  font  appeliez  Synodes  ma- 
*  leurs  >  «parce  qu'ils' font  comioquez  ^ 
par  les  Patriarches  ou  Priixiats  dp 
.  toutes  Us  Prottifices  qui  fai/bientirn 
Diocefe  ^  pluûcurs  Métropolitains 
s'aHêmbtanS  en  vn  lieQ*^  ce  (ont  ceux 
ijuoH  appelle  au}ourd'huy  Natio- 
naux. 11  font  dVne  fi  grande  autho- 
rité  que  parfois  ils  four  nommez  ' 
Pleniers  &  vniuerfels.  Tels  ont  efté  ' 
atKienemenC  €cAx  d'AâriquK^^ 
Gîg46S>  «IcsEfpagnw,  '\ 
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L'on  cftablû  cette  règle  pour  Iç 
tégard  des  Conciles  qui  foirt  tenus 
chaque  région  ou  dans  chaque 
proumcc^  c^eft  à  fçauoir  qu'ils  foien* 
_   dVne  moandre  giiti^orit^  q^e  (;eux 
s  sug    qu'on  appelle  Pleniers,  qui  font  con-» 
rJ^.V  t  "^^^^^2:  de  wuités  les  parties  du  «ion* 
de  i  que  s'il  fe  rencontre  quelque 
contradiction  à  l'égard "de  ce  qulls 
•  décident  >  la  decifion  du  plus  ancien , 
Concile,  &  de  cehiy  donc-  lAiuthori^ 
cÙ^ii.  ^^^ftpl»*5  force  doit  prcualoir.^Sui-, 
^,13.^^.1.  uant  cette  règle  ,  Ton  peut  auflî.  r|^ 
\  -    marquer  ym  diffefeiice  Toft  effcn- 
tielle.  ççtrc  les  Conciles  Generau^i 
^         &  les  Fartic-ulicrs  \  à  fçaaoir  qiip 
les  premiers  obligent  tous  les  Cfare^  . 
ftiéns  à  croire,  ou  à  pratiquer  ce  qui 
.e    ordQ&né ,  {élan  leur  elbat  &  con^  * 
dition.  Au  lieu  que  lés.  Nationaux  ne 
■      é&fi«ifleac  ny  u'eftabliflent  ptfintlcs 
v      chofe^  pour  tous  jçs  ChrclUéns.  Ils 
.    ordonnent  robïferuario»  d««  Scaturs 
^    <c  Décrets  deûa.Éayirs  pour  le  Genc- 
"rferal  ou  pour  le  particulier.  Il  eft 
.  -  vray  qitc -quelque- fois  TEglifcT^ 
:  iiepfclfe  reçoit  ôc.ordotuic  les  Statuts 
'     Reglemcas  de  ces  fortes  de  Coiv-' 

,         "      - .  Quelques- 


•     ••  . 


.    '  Quelques- vns  mettent  vne  fous-  . 
dmifion  pour  les  Conciles  Généraux, 
ptoporans  ceux  qvà  font  approuuez^ 
^  defqueUlcs  Cardinaux  Bellarrain,  .r 

Biaronius^  »  &  autres  Ëcfîuains  en 
-  content  i8.  Ccux.qui'nc  le  font  pas  ^  / 
.  &  ils  en  content  8.  De  ceu«  qui  font-  ' 
en  partie  approuuez>  partie  rcproiu 
ïiez,  7.  feulement.  /       r  ' 

'  A  li  Ti  ç  1. 1.  IIL 
^     De  origine  des  Conciles,  ' 

L'Origine  des  Conciles  doit 
.   cftrc  prife  du  temp$  mefme  def  i  V 
/  Apoftrcs.  Ten  remarque  fept,  men- 
tionnez k  plufpart  dans  les  Aâes 
des  Apoftrcs  ,  &j:enus  par  eux  en    -  / 
perfonne  en  la  faiiite  Cité  de  Hieru- 
"  falcm. 

Le  r.  pour  l'cfleâiion  de  S.  Mat-  Aff^c.  ï| 
thiasà  l'Apoftolat. 

Le  z.  pour  l'inftitution  des  feptiy;^^,^. 
Diacres  ,  pftiehne,  Philippe,  Pro-  '  *  * 
chorus ,  Nicanor,  Timon  ;Parineiias 

Nicolas. 

Le  j.  pout n'obliger  pas.  les  Ccn-  <^'*t'fiï 
tib  à  la  Circonçifion  contre  Ccrin- 
thusran5i.  .         '        -  . 

Tom.L  H 
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17^         întYoducHon  ' 

Le  4.  auquel  quelques  préceptes--. 
de  la,  Loy  ancienne  -furent  permis 
pour  vn  temps,  comme  de  s'abfteuij: 
de  viandes  fùfËoquées  Tan  58.^ 

Le  5.  après  la  prifon  de  3.  Pierre 
&  de  S.  iean  ;  les  fidelles  s  afTem-i 
hierenc  pour  demander  la  grâce  de 
pcrfeuerer ,  &  le  S .  E  fprit. 

Le  6.  iors  que  les  Àpoftres  fe  dif- 
pciferenc  pour  aller  prçfchcr  l'Eua^- 
gile  partout  le  tnbadeV  , 

Lç  7.  lors  du  decez  de  la  facrée 
Vierge  qu'ils  s  aflfemblereht  ;  de  for- 
te que  des  ce  temps- la  ,  fur  tout  de 
ce  Concile  /  ou  auemblcc  des  A'po^ 
ftres ,  qui  eoncernaic  Tabrogation  de 
la  Circoncifion,  pour  les  nouueaux 
çonuertis  y  dont  il  eft  parlé  au  chap., 
15.  des  Ades,  loriginc  &  la  fource 
des  Conciles  eft  remarquée ,  qui  fu- 
rent pratiquez  plus  frequexnxnent  & 
âuecplus  de  liberté,  après  que  TF  m-  . 
^pereur  Conilantin  eut  adocç  la  Ci'ois^ 
^  .b^inny  ridûUtric*  .   .  ^ 
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Article    IV  . 

•  .  *■  »» 

De  l'authpritê  des  CûncHis^  \,  ■ 

_  •         •  *  ■  .  ■ 

L'AvTftORïTB'  des  XaDicil^  V 
ne  fçauroit  èftrc  plus  noblement      /'  * 
»  teprefcMce  qu'en  expofant  cette  vc-  ; 
cicc  que  le  S,  ECprit  y  pxeiide  cqu^ 
purs ,  lors  qu'il  font  Icgitiniemcnc 
.congrcgea.  Les  premiers  termes  de 
cesfaints  décrets  font  ordinairement 
ecux  cy.  SacroJanBa  SynoéUfs  i»  f^i;^ 
rifu  Jéipiiâ  légitime  congregdté^. 

Concilia  quét  fmUi  Vatres  Jptritfi 
Dei  fie  ni  fanxerH»f^  dît  le  CatianTr 
x.dift-  15.      V-   '  ^'  ^'  -  I 

Le  Pape  Sé  Grégoire  parle  de  leur  Hoacir^s 
authqrité  en  des  termes  fort  releuez*  ^on^^* 
Grattan  a  inféré  cés  parble$  dans  fon  conctiei 
décret.  Uaffeureque  i'âuthoritc  des.paiws. . 
'Conciles  a  efté  toufiours  tres-falu- ^fj?- **• 
taire  à  r£glifè.  Sur  qjioy  nous  au* 
rions  vn  vaftc  fujet  de  nous  efteu-: 
dre$  mais  il  vous  fera  aifë  d'inférer 
quels  fondes  auantages  des  Concis  . 
les  y  ÔC  combien  ils  (ont  faltitaires  ^* 

eu  rapportant  icy leur  ân^doutnauff  \  ^ 
^Ibns  bien-toft  parler.  #^ 
|1  dit  ailleurs  qu'il  reuecc  les  4»  • 
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«M /r«r premiers  Concile;  ,  cpmmç  fi  ce- 
éifl.it.  itoicnt  les  4.  Hures  des  Euangiles: 
c*n  t  §       Wttcr4fitMr  Mmple^or  i.<f ma  dum 
inier  ci>  viiiuer/àli  Jîtttt  c^nfenfa  conJltttttA  >  fe 
^  **"       àt^riàt  quiÇ^ms  pr^fumU 
aut/olnere  quo,s  relisant.»  Mf  li^arc 
tjUosfilHunt. 
Cm  fan.    Le  Pii|)e  Gçlafe  met  Ie&  Décrets  4cs 
a^  difi.  .Conciles  après  l'Ecriture  -Sainte  de 
l'Ancien  &  da  Nouueau  Tcftament. 
Vit  tel  ■   L'Empereur  |uftii}ién  dans  fa  Nou- 
l^îu    àclle  iji.  eniBradè  les  fentimens  dç 
S.  Gtegoire,  &  parlant  de.ces  pre- 
Inters  Conciles  ,  pïotcfte  quUl  les 
•      reçoit  commc  l'Ecriture  Sainte.  ' 
La  plufpart  des  Empereurs  Chrcj» 
fticns  ontrenda  vn  témoignage  au- 
d«  ïïïi  tKentique-<lç  leur  zele  &  de  leur  deV 
icrcwçt  licence  enuerc .  noftre  iàinte  RcU^sp- 
lûOable.    •  ^  qu  ils  ptofclToient ,  Touhaitans 
de  receuoir  cet  hôimcur  des  Pcres 
aflemblcz ,  qu'ils  traittalTenc  des  af- 
faires de  la  Religion  en  leur  prefeft- 
CjB .  Ainfi  Conftantin  fut  pcetenç  au 
Concile  de  Nieée  u  Marcianàceluy 
,    de  Chalcedoinoi  Conftantin  fiogo- 
aat  à  celuy  de  Çonftancinople  Troi- 
fic»ae  ,  Sixième  Oecuménique 

m  m 
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ki'Hifioire:    '     175      '  ; 

•  Philippe  le  Bel  Roy  de  France^ 
.Edouaid  IL  Roy  d'Angleterre ,  & 
lacques  IL  Roy  d'Arragon ,  à  celiiy 
de  Vienne  en  Dauphiné  1511.  leaa  . 
Paleologne  Empereur  de  Conftan-*  ' 
cinople»  à  celuyde  Florence  1439^  & 
Sigilmond  Empereur  .à  celuy  de  , 
Confiance  1418.  '  .    '  > 

Ileft  vray  que  le  Concile  n'eft  pas  Non  nei 
moins  légitime  quoy  que  les  Empe- 
rcurs  OU- Souuçrains  n'y  foient  point  * 
jrefens,  ainfî  qu'il  fut  décidé  dans 
e  Canon  15  «  du  8.  Concile  General 
tenu  à  Conftantinople ,  duquel  nous 
parlerons  en  Ton  lieu*  / 

'    Article  V. 


2)tf  le»rfn> 


LE  fujet  &  la  âa  des  Concilies 
^ont  efté  ceux  que  itouj  tf ouuons 
dans  le  premier  Décret  du  C<»ncile 
de  Trente.  Pour  la  gloire  de^Dieuai. 
de  l'adorable  Trinité  ,  pour  Taug- 
mcntation  6( lexakation  de Ja Fgy ^ 
&  de  la  Religion  Chreftienne^  pour  / 
lex^rirpatioa  des  Herefies  ,  pour  \z 
Paix  &  vnion  de  rEglifc,  pour  la  . 

f  eformaciondttCl^fgé  >  &  du  peuple 
.   -  _  H,iij 
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1  174.        Ifimdaâfim  , 

Chrcfticn^  pdar  laconfufîon  ^  cfe*»  . 

;  ftrudion  àti  ennemis  du  nom  Chre-  .  . 

^  ,    '      ftien,  &  pour  oftcr  les  diuifions  &  ♦ 

differens  qui  furuiennetit  dans  tout 
le  monde  •  ou  dans  les  Régions  & 
^  :  Piouinces.  Les  Herefies  .n'ont  «^-^ 

e  mais  eu  tant  de  vogue  &  de  fuccez 

^  que  lors  que  l'EgUlç  n  a  pas  efté  en 

'  cftat  d  aiïcmbler  ces  Conciles. 

[   ;  uant  le  Grand  Conftantin  lés  pcrfè-  , 

I   \  curions  aji^nt  jagité  TEglife ,  il  n'o-'  - 

[  ftoit  pas  fort  ailé  aux  Prédicateurs 

d'^ftrc  vniformes  \  la  Clueftienté 
ctoit  déchirée  par  des  fréquentes  Hc- 
refies.  Plufîeurs  de  ceux  qui  s'occtit- 
poient  Lia  leûure,  &  à  rexpofitiort 
dies Ecritures  Saintes,  fans  s'arrefter* 
bien  ibuuent  aux  fentimens  artha- 
doxes ,  abondoient  chacun  en  leurs 
iens>  &leur  dormoien&dcfaudcs  ex^ 
plications.   Jbes  Conciles  qnt  elle  ' 
vjti  remède  (buuerain  que  la  fagelle 
p5^v  .       .  infinie  de  Pieu  afourny  à  fon  Eglife. 
?'*^*7*   S.  Ifîdorc  nous  expofe  ces  chofes  par  , 
CCS  belles  paroles  y  inférées  par  Gra-- . 
tian  dans  fon  Décret  Can.  i.  dift.  iç, 
Vf^CiientibM  Mnis  (  il  parle  du  . 
CQmps  qui  precedoit  TErapii-q  du-  - 
Grand  Conftantin  )  ^crfccutiont  fit^' 
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uente  docenà^rum  flehium  minimi 
d^batur  féicHltas  y  tnde  Chrijiian$i4s  in 
diner/as  h^refes  fiijf,^  ^Ji>  &c.  6c  S.  ; 

AuguAin  dont  le  fehtiment  a  efté 
Jnfcré  dans  le  Canon  Jlls .  difi.  ;  iz. 
|>ronon<:ç  qoe  leur  auEhbrité  eû;  trcs* 
lalu taire.  .  \.  ' 

CONCILES  GENERAYX. 

CHAPITRE  XIII. 

•  ^  *  * 

J)ff  CçttciU  de  Nicéc.  /. 

A  R  T  I  G  Ir  B  . 

_  *  _ 

LE  pîcmier  Concile  vniuerfel 
Oecumehique  fut  celuy  àc 
/Nicée  cnBythynie,  tenu  Pan 
ctc  lefos  Chrift  525.  Sons  le  Pape 
SUueilre  &  le  grand  Conûancin  ^ 
Gompofe  de  318.  Èuefques,  dont  les 
plus  illuftte$  eftaient  Viâor  &  Vinf* 
cent ,  Preftrcs  de  Rome,  enuoyez 
par  le  Pape  i  Hofius  Euefque  dc  Cor^ 
doué  en  Efpagne  ,  qni  fîgna  le  pre-. 
mier,  &quie(l  appelléjpar  S.  Atha- 
«  Qafi:  le  Prince  de  ce  Concile  :  ce. 
.  <iui  abonne  lieu  à  quelques-vns  de 

H  iiij  ^ 


47^  JMrùduCiim 

croire  qu'il  y  prelSdoic  au  nom  du . 
Pape  Silueftre ,  &  qu'il  cftoit  mcfmc  . 
deuant  les  precedens  ^  Saint  Nicolàs 
Eucfquc  dç  Myrc,  rornement  &c  la; 
gloire;  des  parfaits  Prélats ,  Sptridion  ^ 
Euefquede  Trimuhuntc  en  Cypre^ 
Euftathius  Eucftj^uc  d'Antiochc»  Pa- 
phnuce  Euerquede  la  haute  Thebaï^. 
de  ^  Rlicticius  Euefqué  d'Authun ,  &c 
autres  y  parmy  lefquels  eftoient  plu* 
ileurs  ^ConfeÎTeurs  (  Ton  nommoic 
ainfi  ceux  qui  auoknt  foufFert  pobr 
la  foy  dans  les  précédentes  peric* 
cutions ,  iSont  quelques- vus  eftoient 
mutilez  de  leurs  membres..). 

ht  fujet  de  la  conuocation  de  ce 
Concile  fut  l'HereEe  d'Arrius  >  de  le 
.  différent  des  Eglifes  d'Occident  aueç 
Ceile^d'Aiie  poiit  le  jour  de  la  celç-- 
bration  de  laFcfte  de  Pafques. 
'  Arrius  Pceftre  d'Alexandrie  »  donc 
s,  l'extérieur  deuot  en  apparence  dér 
mcntoitfon  humeur  altiere  &  fupçr- 
be  y  couuraiit  pac  vne  hypocrifîe  i^uil- 
gne ,  vne  malice  noire  j^abufant  de  la 
'fubtilité  de  fon  efprit  y  auançà  des 
propoûtions  touçhantleFils  de  Dieu 
îqûi  n'auoient*  iamais  çfté  mifes  iuC- 
W^ss^lo^^     queftion.  IL  le  faifoit  ' 
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nfHifloire.  lyy 

înferieut  à  fon  Perc  ;  difant.  qu'il 
n'eftoit  pas  de  la  mefine fubUancc.  ^ 

Alexandre  Euefque  d'Alexandrie      .  ^ 
Itomme  4oux  &  paifible    tâcha  de  . 
le  retirer  de  ces  periierfes  opinions  ;    *  ^ 
mats  ayant  perdfu  fon  temps  &  fa 
peine ,  il  le  défera  comme  hesetique 
afin  qii*on  An  donnaft.de  garde.  * 

Ce  méchant  s'eftantauthorifé  dans,  ' 
lefprit  de  pluficurs^j  &  ce  dcfordrt 
cftant  venu  aux  oreHles  du  Pape  Sil« 
ueftre ,  &  de  l'Empereur  Conf^antin> 
le  Concile  fut  conuoqûé  à  Nicée." 
^11  y  comparut  en  perfonne  pourfou*»'  , 
tenir  fa  méchante  dodrine.  Les  Pe-  Arrîaiîa 
dCfis.anathematiferent  ceux  qui  dï^v^^^àix 
roient  que  le  Fils,,  entant  que  Dieu  narabîal 
ii'eftoit  pas  de  la  mefme  fubâancé  ^p^^niia 
que  fon  perc>&  déterminèrent  qu'il  il^^aiit 
croit  o\it<rioç ,  ceft  adiré  de  la  meirac '^^^^ 
iubftance.Dix  fept  Eucfquesne  vou*^  nitatis  ^ 
.lurent  point  foufcrire  au  commen-  Al"^ 
cemeurt»  vnzc  poiittanrieraiulecenr,  bac. 
defquels  Eufebe  Euefque  de  Nico^^^-^^î; 
niedieefteit  le  chef,  &  foufcrîuirent^i  é* 
de  leur  main,  &  non  de  leur  franche. {'^^^  i^^^ 
volonté.  Les  autres  fix  reftans  api*- 
niaiires  dans  leur  erreur  9  f urenc  baa- 
nis  au'cc  Arrius..  '  .  • 

H  V 
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•  178  .  ïntroduStion 

viffifim  Quànt  à  Taiitre  Aijct  du  Concife. 
VolrjUa  itt^portc  de  fçauoir  que  fous  le 
tfitha-  Pape  Vidor  I.  il  s'efleua  vn  grand 
tafiu/.'  diffaent  entre  les  Eucfques  d^Afie, 

*  &  ceux  des  autres  Prouinces.  Ces 
premiers  fe  fondans  fur  vne  Tradi«* 
cioji  de  lean  TEuangelifte  cele- 
bioicnt  la  Pafquc ,  â  mcfme  iour  que 
les  Ittifs  y  c  eft  à  fçauoir  la  quatorzié* 
me  Lune  du  mois  >  à  quelque  iour 
qu'elle  pcttt  arriaer  :  ceux  de  TEu-- 
rope  9  &i  mefme  de  la  Palcftine  lai£- 
£nent  padèr  cette  quatorzième  L  une» 
&  ne  celebroient  la  Pafque  que  le 

'  Dimanche  feulement  auquel  ils 
croyoient  que  leHis  -  Chrift  eftok 
refufcitc.  Vidtor  fuiuanr  la  tradi- 
^  tion  que  $•  Paul  auoît  lailTée  à  FE^ 
-  gUfe  Romaine»  s'e£ror^a:de  ramener 
fes  Afîatiqucs  à  la  couftume  qui  sq\>^ 
feruoit  à  Rome»  &  les  trouuantre-- 
fraâaires  les  fepara  de  la  Commu*' 
nion  de  TEglife.  Cette  rigueur  dç^ 

pleutàpluiieurs,  mofme  deceuxqui  • 
.  ^  cmferaflbicnt  fon  paity ,  entr^autres 

à  faint  Irenée  ;  qui  luy  rcmonftra  li*  • 
^     brcnient  la  confequencc  prejudicia- 
^     ble»  comme  il  penfoit  à  la  paix  com*  - 
. .  cnune^  &  â  la  Communion  4^  ÏE^ 
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glifeî  Toiue-fois  Viâor  demeura  yiw 
âorieux  ,  &  fon  Arreft  fut 'dcpuis^^ 
èmbrafTé  par  ce  Ccmcile  de  Nieée^ . 
qui  prononça  anacheme ,  &  déclara 
ftereciqiies  ceijnc  qui  celebroîent  la 
Pafque  autremcni;  qu'il  n'auoic  xOr<^^ 

donné*'  - 

'        .      *      •  * 

•  •  • 

Sommaire  de  tt^^ui  fut  prdonnê^ 
dans  ce  CtmUfi^ 


OVtri  les  deux  chefs  princi^  :  ' 
paux  qui  donnèrent  lieu  à  la: 
conuocarion  de  ce  Concile,  &  qui 
obligèrent  ks  Pcres  à  prononcer  que 
le  Fils  de  Dieu  cftoic.  de  mefinc  fub-  ; 
ftanteqne  fon  Pere  ,  &  que  la  PaC- 
que  fcroit  célébrée  le  Dimanche* 
Nous  y  rrouuons  des  chofes  digncs^^     )  - 
de  remarque*  Dans  (a  Préface  il  elii: 
parle  de  la  Primauté  de  l'Eglife  de 
^  '  Romey  &  fort  bien  obferué  que  cet-  .  .  ' 

ce  Primauté  n'cft  point  eftablie  par  •  • 
.  lés  Décrets  des  Conciles  ;  mais  par* 
*  lefus-^Cbrift  dans  ces  paroles.  Th  es  juski^ 
T terre  y  efr  fnr  cette  Vttrre  iebaftiray 
.  mêH  Eglife ,  t^c.  Ce  .'fut  pour  cette,  , .  ^ 
'  raifon  que  les  Princes  des  Apoftres 
^  S;^Pience  &  S^l^aui  cou&crerenc  . 
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rEglifc  de  Rame;  par  leur  pre&nce^ 
&  par  leur  propre  Sang-,  comme, 
cftant  la  première  &  le  lieu  deftiiié 
_  au  chef  .viuantde^rEgUre^  '  ' 
La  letonde  Eglife  de  la  Chrcftien- 
|é  çftoiiicelle  é^Alexandrie  conGicrée 
Çén^  4.  par  S .  Marc  rEuangelifte  Difcipie  de 
-  ^    S.  Pierre.  .  .  c 

La  troifiéme  celle  d'AutiocEe  oà 
S.  Pierre  fut  quekjije-temps  au:iat 
^e  pafler  la  mer.       ■  ,  ! 

-La  quatrième  de  Hierufalem^où 
lacques  le  Minuta  fut  Euefque,  .  / 
f//"^/r         '  trouua  quelque  animoficQ 
is^npf.  '  parmy  qwelques-vns  des  Pdbes  de  ce 


ZtT^  Concile*  L'intereft  de  la  Religioik 
énn/rsia  orthôdoxç  fepAroit  les  bous  Prélats 
^MiiffiHfé.       fcntimcns  de.  ceux  qui  eftoieut 
.  Partifansd'Arriusi  $oit  que  c'en  fut 
"  ^  ^B^^fujet  ,  ou  que  ce  fût  quelquaocre 
prétexte  :  quelques- vus  dentr'eux 
*       des  plus  animez,  prcfeBtercm  à  TEm- 
pereur  Cottftauiin  plufieurs.Reqi^e-* 
/  ?   iles&  Libellqs  contenant  des  plaia- 
ttS  i  Sc  des  reproches  fanglans  de  la 
.  conduite  de  leurs  confrères.  Ce  boa 
pieux  Empereur  ietta  toits  cts  pa?^ 
pjcrs  d^ms  le  feu  ,  les  exhorta  à  I  V-  . 
.gion,  JLeui;  allçgua  quils  a^oi^Iît 


*     »  .1 
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Diçupour  leur  Ijagc ,  par  ces  paroks     <  * 

•  du  P{almifte ,  Deus  fient  in  Cjnàgoga^  pf.  8»^  m 
Dcomm  9  in  medio  éuttm  Deos  difu-^ 
diC4t.  Et  proteûa  qu'il  couuriroit 
volontiers  de  fa  Pouprc^  r  infamie  ' 
des  PrclatSi  s'il  s'y  ça  rencontroit,.  / 
afin  de  les  mettre  à  càuûçrt>  &  d'é- 
uiccr  le  icandalq.      .        .        /  ^  - 

X*on  conte"  ordiiiairèmcm  lol 
Çanonsde^ce  Concile 9  49nc:]es plus  * 
remarquables  font  ceiix-cy. 
Le  I.  qui  de£^d  d'ordonoèr  ceux 

^uiauoientellcvolomaireinent  tail-.  ^ 
lez  &  mutilez  en  la- partie  qui;  difceo-^    '  V 
ne  le  fcxe*  Léonce  Euefque  d'An- 
tioche  fdrceluy  qui  donna  fujet  4 
Canon.  Ce  perfonnage  de  fadion 
Arnene  ,  jpour  auoir  la  liberté  de  /  ^.  . 

.  contimier •  dans  fa  folie  ^  &  d'aiioir 
vneieune  femme  dâs  fa  couche,  nom-  socr  im. 
mce  Eu^dium ,  fc  ;fit  couper ,  Sic. 
^  Le  2^  deâSend  aux  JBccleiîaftiqiics 
d'auoir  des  femmes  dans  leurs  inai- 
j(pns  yk  la  referue  des  œeres,  foeurs,&  '  - 
gantes/  Bien  loing  qu'il  foit  vray  ce 
que  rapportèttt  deu^  Hiftoriens;^.^^^.^^ 

:  Grecs,  Socratc  &  Sczom^ne, que  Ip  i.  cap  t. 
bon  lEucfqUc  Paphnnce  fe  ieùa  &  f  ^ 
^eprefenja  <lu4|ftlloit  l|iifçx  l>%€  iai,  •  ' 
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iîz  *  Mtroducik» 

^11  Mariage  aux  Ëcckfiafliques  »  .D/- 
cwi  hofjorabilcs  ejfe  miftia4  >  &  que 
&n  aduii  pafTa.  Ce  que  Gf arian  a. 
cieu  trop  facilcmeut ,  ôc  Ta  inféré, 
Ifsconfuitâ  faciUtdh ,  dans  la  diftin- 
ôion  5iv  Cil».  NjfC£9ta  Synodus,  Gcs 
deux  Hiftoriens  Grées  comme  rc-  . 
marque  Seuerin  Binius ,  débitent  ce-* 
la ,  fidc  grdca ,  auec  fauflcté  &  mali- 
ce, pour  fauori(er  k  pratique  de  leur 
Eglife  Grecque. 

Le  C^non  ir.  définit  la  pénitence- 
des  Apoftacs  qui  rcuenoieut  à  i!£-^ 
glife .  ^ 

Le  .17.  deffcnd  1  ordination  des» 
Clercs  fans  le  confentement  de  leur 
Eliefque  Dioçcfain..  Le  Canon  fui- 
uant  punit  le  trafic,  &lc  négoce  des» 
Ecclefialèiques ,  comnSe  rvme ,  &ct.l 
'  Quelques  autres  commcle  8.  parlenc 
des  Hérétiques 'Nouacraiîs.  Lé  i^l 
des  Pauiianiftes  ,  &  Câtaphryges/" 

Dans  ce  mcfme  Concile  fut  drefïc 
le  Symbolie  de  6afftre.âroyatice  qa'on- 
eh^uitc  àla  MefTe,  ou  les  termes  de 
Genitum  non  f/t^tm  confitifftMtftiéilem^ 
Patri  »  &e.  font  voir  que  ee  fut  poux 
ideftiuire  rHcrefie  d'Axrius,      "  '  ' 


2)i!<  Concile  d£  Confiaminoùle 

L£  fécond  Concile,  vniucrfel  fur 
tenu  à  Conftantinople  fbtis  le 
Pape  Pamafe  y  &  ks  botis  Empé*  , 
rcurs  Gratian  &  Theodofe  le  vieux  . 
,  IVn  581.  eoiiiporé  de  150..  Eucfques,. 
pour  décider  la  diuinité  du  S .  Elprii:  - ,  ' 
contre  Thercfiarque  Maccdonius,,. 
quirmetto/t  le  S.  Efprit  au  rang  des 
Créatures.  Ses  fcâateurs  furent  ap- 
peliez z\x^^Hi$mMHmàq9Ê0s  ^  ait  ^ 
langageGrcc  , qui  veut  dire  combat- 
taiïs  le  S^Ëfprk»  dd&t  le  chef  eftoit. 
vn  certain  Macedonius  Patriarche  •  . 
de  Conftantinople  \  qui  enfeignoit 
que  le  S.  Efprit  fi'eftoit  qu'vne  xrea- 
/•  .ture>  qu'il  n'auoit  point  de  propre 

lubftance  5  & .  n'eftdlt  poini  Dîèu  ^    *  > 
mâid  U  Dette  dn  Vere  ffr  du  Fdsy  ' 
qjuoy  qu'il  crcàt  le  Fils  eftre  4e  la  \  - 
xnefme  fubftance  quelePece.    /  ^ 
Noiistrouuons  7.  Canons.  Dont* 
les  plus  remarquables /ont  ceux^cy*^  * 
Le  I,  qui  confirme  les  Décrets  de  . 
< .  celuy  de  Nycée.      i.  &  5  qui  défi* 
fefidcac  aux  Euefques  de  s'imnûfçeç 
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à  faire  leurs  fQn6tion$  hoss  de  leurs 
Diocefcs  fans  le  confeniemçnt  de 
rfiuefqae  Diocésain/ 
*  Le  5.  donne  primatie  a  rEuefquc 
4e  Confta^inopleinutis  après  cday^ 
rie  Rome;  *  ' 

Le    depo(è  du  (iege  deConiktn-* 
linopleMaximiis ,  autrefois  jphilofo^ 
phc  Cynique  ,  intrus  au  préjudice 
f        de  S .  Grégoire  de  Na^anze. 

Etle  dernienxpete  cebcau  Sym-^ 
bole  de  noftre  cr oy abce  du  Copcil» 
de  Nkce.  »    •  <  '  . 

A'B,  T  X  c  1 1  iir* 

•  •  • 

Du  ComiUttEphefe  I. 

T  E  troificmc  Concile  vniuetfel 
;    JLicft  celuy  d'Ephefo  ^^Uç  d'Ioniç* 
>     en  Grcce>        le  Pape  Celefti».  I.  • 
V    &  1  EmpewSttr  Theodofe  le  jeune 
\  .  Tan  431.  cômpQfsé  de  plus  de  Jboo; 
•  EucfqueSv*         ^       '  ,  .  ' 
itiuT     Ncftofius  Moiîie  dAndoçhc  da 
N'Ârw  Moîiafterc  de  S.  Euprepius ,  paruins 
au  fiege  Epifcopal  de  Oonftantinô-^ 
"    pie.  Abufant  de  la  fubtilitc  de  (on  - 
.  tfptit ,  il  prcfchâ  &  enfeigna  que 
Isèfas^C^iii  enunt  que  Dieu  nés 'e^  « 
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ftoj^  pointiacai;a4  Q£e  ec  li'cârov  .  ^ 
.  qu'vn  pur  homme  ,  -qui  cftqit  nç'de 

Marie»  quie  la  nature ;humaihe  n'a-  ^.  > 

uoic  point  cûc^vnie  réellement  &; 

phy/îquemcnt  au  Verbe  ,  de  forte  , 

qu'il  rcconnoifToit  deux  perfonnes 

en  *  Îefus-Chrift  5  la  pcrfonne  ^     '  , 

rHomme  &  celle  de  Dieu.  Il  diÇoit 

que  Icfus-Chriftnxftoit  point  Dieu i  " 

mais  vn  pur  homme  ^i^u  il  eftoit  né^ 

tcl>  &  parf  ant  que  la  Vierge  ne  deuoit 

paseftreappellee  0£OT(?icoc>  ceftàdirc^  "   .  . 

Mere  deDieu  ;  mais  ;t^roTOKfiç ,  G  cft 

à  dire  Merede  Icfus-Chrift,  adjou- 

fiant  que  quoy  qu  il  fut  aépur  i^nw 

me  ,  neantmoins  par  la  fainteté  d^  ^ 

{a  vie  il  auoit  mérité  que  la  Diuini- 

tis>nit  iï  luy  d' vue  manière  ipccia-  '  ; 

le  >  non  réellement  &  ûibftantielle-^       '  :  • 

ment;  mais  t.  par  va,  amour  fpecial^  . 

que  Dieu  auoit  pour  cet  homme.  2.  ^ 

par  rinhabltatioa.  ;  le  VerBe  habi* 

tant  en  luy  comme  d«yis  vn  Texaiple  "  .  ' 

it'caufe  de  fg^SaintiSt^     par  la  ^ 

gnitc  ,  Tauthoritéde  Dieu^refîdant/- 

d^ns  cet  Homme. iraifpn  de  laqueU 

le  il  méritait  dç$  Ijoq^Bçurs  prcfqjiç  ^ 

diuins.  4.  par'  la  comoiunicatiola  . 

.^uoy  qu'ccj^iiiuçque  des  nams  di?;    .  J 


« 


:  1Î6  Introduction 

ûins  i  De  forte  que  cet  Homratf  ^ 
cfloit  appelle  Yerbe  ,  Fils  de  Dieu  ,  V 
çotnme  nous  ap pelions vaamy^  ^ 

•  ,yn  autre  uous-mefme. 

Ce  qui  mcritenoUre  obfcruatio»^ 
xeftàpeuprésccqui  fuit.  Arcadiu» 
&  Projediis  Eucfques  ,  &  Philippe 
"  '  Preftre  y^ftoient  les  Légats  du  Pape 
Cclcftin.Candidian  &  Irenée  Comp- 
tes du  Palais  de  rEmpércor  Théo*- 
.  dofe  ;  mais  infeâez  de  cette  maudi- 
'     te  Hcrefie  ,  eurent  ordre  de  prefter 
main  fotte  aux  Pères  afTemblez,  pour 
Gentrofi.  empefchcr  les  dcfordres.  Saint  Cy- 
ti  ^es  rille  Euefque  d'Alexandrie ,  homme 
.  de  Dieu  >  puiflant  en  œuuies  & 
\     paroUcs  rat  le  plus  redouiable  àd- 
u.erfairc  des  Neftoriens  ^Ic  P^ipe  Ta- 
'  ■    uoit  exhorté  par  fes  lettres  de  pren- 
dre cette  affaire  à  cœur  <»  Fices  fiiof 

•  ilU  dema^dduit^cz  cjui  â  donné  lieu 
Buap.  k  ÏMSi^iii^  SciS.  Profper  d'écrire 
i/>.t  htp.  q^'ii  prefîda  à  ce  Cancile,  Il  dreffa 

&  prefenta  au  Concile  u.  chefs  ou 
JnchtM  chapitres  des  erreurs  de  NeftoriusV. 

&  le  fit  condamner  &  dcpofcr  ;  Txm- 
^  "  '  tefais^^les-  Pa^tcifans  d^  Neftprius^ 
Vtfâ^i  (  parmy  Icfquels  eftoient  Ican  Eucf- 
cajs.  iy  q^Uj?  d' Antioch^  Se  ThecklbretEuei^ 
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•que  c!è  Cyre  en  Syrie,  s'oppefcrcnt 
àibn zele^  6cle çootrapcréc>  iufques- 
là  que  par  rentrcmife  de  ces  deux 
Comtes  mentionez  >  ils  le  calomnie- 
rcnc,  auprès  de  l'Empereur ,  &  luy 
impoferent  des  crimes  pour  iefquels 
cet  Empereur  ,  par  trop  crédule  ,  le  * 
fît  empdfônner  :  mais  la  Prouidcnce  . 
^diuine  fit  çonnoiftre  fdn  innocence  » 
auflî  bien  que  le  iufte  procédé  des> 
Catholiques.  Vn  Catholiqîie  aâtdé^ 
porta  des  lettres  de  leurpartàrËm- 
pcrcur/,  cachées  dans  vn  rofeau^ 
pour  éuiter  qu  elles  ne  fufTcnt  inter-- 
ceptées.  L'Empereur  fut  dcfabusc> 
&  par  r  entf  çmiie  des  bons  Religieux 
quicftoient  àConftantinopIc, &  de. 
rimperatrice  PWr^mVr,  1*  depofi- 
tion  de  Neftorius  fut  exécutée  iMa- 
ximian  luy  fut  fnbrogc.  Et  le  Con- 
cile fuc  receu  dans  lesi  terres  de  foii; 
obeïirance  ,  &.par  tout  le  monde. 
Chreftien»  * 

.  L'Hcrefie  de  Pejagius  fut  auflî 
condamnée*  d^as  ce  Concile  nous 
en  croyons  à  S.  Profper. 

Nous  troaupn^  treize  Canons  de 
ce  Concile,  llç  concernent  tous  ier 
différent  de  Ncllorius  ,  touchant  1* 


'  -   •  I 

« 

Diuinitc  de  Icfus-Chrift ,  &  IVniont 
dés  deux  Natures»  de  la  diuine  &; 
de  1  humaine  :  le  dcctiiet  eft  fprc  am- 
ple )  expliqua  CQmme  qiioy  le  Verbç 

Voyex,  le  liurede  U  tra^ttion  deVEgl^fe  touchdnf 
la  dcH'^n>^n  entiers  la  Vierge  ^  .far  Aie Jfre  Lêiéjr  j 
Jihelly  Buefque  de  Kode^       '  ^  ' 

Au  ,ctuq:fyéme  fiecle  defsds  la  fage  89.  iufques  2 
lapide  iiy  où  l'H/j^oire  ae  ce  Concile  eft  trtl 
^mafaSf  ^  trex  evQa^iement  dUrite^  '    ^     *  '  - 

A  n  T I  c  L 1  n  y* 

■  2>«  Concile  de  Chakedoine^  ' 

♦ 

LË  qu^tctémç  eft  celuy  de  Chfï- 
cedoine ,  ville  capitale  ou  Mé- 
tropole dç  .Bithfnie  ,  foiùs  ie  Pape 
Lconl.  le  Grand,  &  les  Empereurs. 
.  yakntimett  III,  &;  Marciaa$  L'an 
4.JI.  composé  dç  6^0.  E  uefqiiçSf.dont 
,  le  plas  appai^cnt  eftoic  S.  Anacoliiis 
■  Euffqae  de  Conftantinoplç..  Les  Lé- 
gats du  Pape  eftoient  Pafchannus, 
Lucentius  Euer^ues  ,  &c  fioai|ace 
EreOxje,.    ,  "    •  .. 

.  Lç  fujet  de  ce  Concile  fat  pai» 
exterminer  r.Herehe  d'Eutychej  Ab- 
bé ^  autrement  Archimandrite ,  qui 
fe  teaok^  ordinairement  à  Çonftaa-^ 
l.c  ,  (  du<juçl  le  principal  fauî- 


»  - 
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fevXy&c  (eélateiu  eftoit  Diofcorus 
Eueique  d'Alcxa^drie.  )  Prenant  «Il 
'quciqiiefaçoa  le  contre- pied  de  N*- 
ftorius ,  qui  eftablilToit  dcui  perfon-      '  -       •  ; 
nés'  en  lefus-Ghrift  ,  il  enfçighoit  , 
qu'il  n'y  auoit  quVnc nature,  en  luy,  ♦ 
c'cft  à.  rçailioir  la  diuine  qui  àiioit  • 
comme  englouty  l'humaine.  Ce  mé- 
chant Abbc  donna  beaudoup  d'ia-  - 
xetcice  aux  Catholiques.  Èufcbe 
Euefqae..dc  Dorylée ,  le  défera  tout  , 
le -premitf  comme  hlsEietique.  Saine  • 
Flauian  Euefque  de  Conft^nMpopIc    "  ' 
fit  al&lnblei?  yn  Con(»|e*  naridnal; 

l'àn  448  .  &  le  co^idarapai  ■  -  • 

-  L'annéed'apre*  Va  certain ' 
faphius  Eunuque  ,  Vvn  des  Fauotis  ♦  ■  •  , 
de  l'Empereur  Theodofe  Icleiine,  . 

&c|ihemydc  Elam«ï,ilonn*«ioy«ï^      '  ^ 
par  fon  crédit  aux  Partyfans  d'Eu- 

ty<:hés  de  tenir  vn  faux  Cçmcîle  i 
"Ephefe^  l'on  Juy  a,  donne  le  nom  de 

Latrocinale  ,  comme  qui  diroit . vn 

brigandage  tenu  auçç  violjence  )  " 
-  Diofcorus  y  prefida  j  Èutyclies>f^ut  •  " 

abfous  ,  '  &  f cmi»  en  U' çommvmioa 

de  l'EgliTe.  Saint  Flauian  fut.dcpo^,.. 

se ,  &  vn  certain  Answolitts  cccatu^        ,  ; 
.  rc  de  Piofcoros  ïois  çn     pUcç,         x . 

» 
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1^0  .       Introduction     \^  \ 

*rw«.#  noftre  Saintfi  mal  traictéà  coups  de  * 
jic  faint  poing  &  ae  pied>  pour  auoir  voulu 
fi0mén.  fp^  appel  à  Rome  »  qu'il  ^ 

.  èa  mourut.  Les  Légats  du  Pape  qui 
s'y  eftoienc  auili  crouuez  >  furent  fore 
♦        outragez.  Le  Pape  Léon  L  cbndara- 
lia  ce  Conciliabule  i  mais  Diofcorus 
par  vue  uifolcnce  fans  exemple  en- 

*  cr  epri  t  de  l'excommunier  :  Tout  ceLi 
fe  pafTa  auec  conniuence  de  l'Ëmpc^ 
reuj:  Theodoïe ,  quoy  que  ce  fut  vu 
Prince  Religieux  »  éc  Catholique^ 
mais  il  eftoit  préoccupé  par  les  cl- 
lomhics  &  médiancerés  de  cet£unu^ 
que  Chryfaphius ,  &  de  l'Imperatri^ 
ce  Eudoxia.  Enfin  eftant  defabu- 

)  il  relégua  fa  femme  en  Hie-^ 
rufalcm  ,  &  rappella  Pulcheria  fa 

•  fœur  depuis  femme  de  Marcian  ^  qui 
iuy  fucccda  la  mefme  aniiée  qu  on 

.  ispntl^it  440. 

Chryfaphius  par  vnc  Iionteufo 
tmffimt  mort  fut  puny  de  fes  crimes.  Ce  de-^ 

^ZTpIo'  ^^^^  ^  martyre  de  S-Flauian  a.  cftc 
rmtin  fort  bien  décrit  par  Meflire  Loiiis 
LW^r  ^jj^Uy  Eucfquc  de  Rodez,  dans  fou 
t^g*1^l.  beau  liure  du  Traite  des  Herc/îes* 
^  A»^-  eta  Tendrait  oè  il  pairie  du  zele  des 
\'  Saiïki}  Ëyefqa^  conue  les  Hereiies. 
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Au  reftc.ce  Concile  fut  tcnu-datis 
•    Wftgt  jours  ou  enuiron ,  ayant  com- 
*  mcncé  le  8^  Oâobre ,  &c  finy  le  der*^ 
.nier  du  mcfme  .mois  >  aprcs  13.  Scf- 
fîons^ ,  ou  feances  dans  i'Eglifc  de 
Sainte  Eupheinic,  L'Empereur  Mai:-» 
i  cim  Y  eftoit  prefent ,  alîîftc  d'Ana^  . 
tolius  Ëuefque      Conllantinople  » 
&  depluiicurs  autres  Prélats.  Dans  : 
ce  Concile  la  mémoire  Me  Flauîan 
futrcftablipjiuechonïicuj:.  Entyches 
&  Diofcorus  condamne^^  Ce  dcr- 
,  nier  fut  relègue  à  Gangces  ville  de  .  .  ' 
'  Paphlagonie  ,  oij.il  mourut  mifera- 
^  ble.  Procerius  Idy  f ut  fubrogc  en^ 
chaire  d'Alexandrie,  fe  quicaufade  ,  ' 
grands  troubles ,  dont  tes*  Autbeurs. 
furent  les  Hérétiques  de  Ton  party. 
le  Pape  Le0n  ne  voulut  pas  rece-  petém 
uoir     C49on^  de  ce  Concile,  . 

Sentiment  de  quelques  Peres  de  - 
f  E^life  fur  l'excellence  de  ces' 
.  ^,  premiers  C^nciUjff. 

SAiNT  Grégoire  le  Grand  parlant  ^»'-^'' 
iic  ces  4.  premiers  Conciles ,  j>ro- 
tefte  au  il  les  reçoit  &.les  reuere  .- ^ 
comme -fi  c'cftoicnt  4.  Euangiles ,  ^Cç 
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1^2.  •  Introdu^ïon 

que  Gratian  a  inféré  dans  la  diflin^ 
âien  15.  da  Décret  au  Canon  \.  Si^ 

fie  ^HAtHor  Concilia- fufciperê  ^  ip^tf- 
ptréri  me  fétier  ^quia,  in  his  velut  im 
^Hddrata  Upidc  JfknSté^  fidei  ^ffiElnra 
an/urgét  9  &  fuiufitbei  viu  ëPqnt 
4Shms  normÂ  conjîjiit.  ChkUas  vero 
êfus  prdÂté  venerândé^  Concilia  f  er"- 
fonas^  refpHfênt^  reJfHo  :  quas  vcneran^ 
tw  émpleSlor  ,  ^uis  diim  wtiuejrfali 
funt  çpnfcnffi  confié tuta^  fi  ç^'hm  ills 
deflYHit  qHifquis  frdfumit  aut  fiherc 
qu9s*^rcUgAM  aut  religsrê  qm^A  fol^-^ 

Saint  liidore  au  liure  7.  de  fes  Ety-*' 
mblQgies  chap.  i6.  compare  ces  4. 
^  Conciles  aux  4.  Fleuues,  du^Gangcs  » 
du  Nil  appeliez  d^s  T Ecriture  Si« 
phon> &  Gchon,  de  lEujphrate,  & 
du  Tigre  »  qui  trauerfoient  le  Para- 
dis terreftrc  ,  &  qui  arroufoient  a- 
greablemenc  de  leurs  eaux^  ce fe jour 
de  délices ,  fituc  aux  confins  de  la 
|4eropotamie,  &rfiabyIo|iie.  Il  les 
compare  aui&  comme,  les  precedcns 
aux  4.  liures  des  Euangeliftcs.  Ce 

"/i.intit  q^ç  <3r^ti^  a  inicicc  d«DS  ion  De« 

EnM 
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Enfiiv  ccs  4.  Conciles  font  les  4. 
an^es  4c<cettc  grande  Pierre  -,  fttr 
la^^çl^ç  rÈ  Catholique  a  cfté 
bS^'^'i.e  Canon  SanBa  &  les^ 
faiùafis  dans  la  diftindion  \6.  du 
D.ec^  de  Gratian  ,  confirment  la  " 
.plufpairc  des  ckofes  que  nous  vçnons 
4e  diro...^ .        •    '  - 


JinConciU  de  Confi^ntino^U 

Secqnei* 

E    .  Concil^niueifcl  &  Oeêiï^ 

meniquc  qui  fut  tenu  pour  Ix 

553.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vi-' 
gilius ,  du  temps  de  Mttt^^ 
ftinienjcfi:  le  cinquième  en  nombre 
des  Conciles  Généraux ,  atl<jÛtd  ià|G[-^ 
ûj:r.ent  1 6 j.  Ëaefques.  .      '  * 

L'Herefic  de  Ncftprius  auoit  dis 
funell^s  faites.  V 
^  Théodore  Eucfque  de  MopfueÀé 
en  Cilicie^  auoit  publié  quelques; 
li4;ires  j  dans  Lefque;ls  il  renouuelloic 
&  appuyoit  cette  Herefie.  L'Em- 
pereur Tlieodo&:  i  Ican  Ëuefquc 
Tome  I.     V  •  •  .1 


d'Antioche  »  âc  autres  faifoietf  teftac^ 

.  lie  Tes  cccits.  . 
'     IbasEiicfquc  d'EdefTeauoitaufïî 
écûc&  public  voe  l&tcre  qu'il  adre^-  ^ 
•  .  (!bit  à  vn  ccmin  Maris  Pcrfan ,  par 
laquelle  il  cançoic  S;  CyiiUe'Pa<^ 
briarche  d'Alexandrie     le  rraicroic. 
•  aucc  la  mcfmc  rigueur  que  Ncfto- 
ûus  ^  €ikuan€  au  coacraire  au  der<^ 
nîer  poiiu  lçs>  éç^cs  de  ce  ^  Tlieo-* 
dôce» 

Irhcodoret  Eucfque  de  Cyrc  en  ' 
S/ne  9- déposé  par  Dtalcor as  ain^i 
i^ue  nouS:  auans«^  die  »  dans  1^  Con- 
ciliabule d'Ephefe ,  auoic  écrit  d'vn  '  ' 
itile  coiit  4  Ê»îc  ffâoglanr  comte* 
HjefincS.  Cyrille, l'vn  des  arcs-voù-  • 
.  tans  «bi  grabé'  CMidle  d'£phde  \ 
çeftoit  pour  faucrifer  leaa  EueiqxK. 
4'Antioehô  fon  aducrfairci  &  non- 

s  obftant  fes  bla^^^^*  ^^'^^^  » 
Theodoret  auoit  eu  feancc  au.  Con*r 
die  précèdent  de  ChakeabinCi 
i> u^^'^         ^^^^^  perfonnages» Thcodoii^ 

uuation 

^çui  tu.  j|rtr<Hs  çk^Si, .  ou  ebtfpiwts  >  qui  faxu>. 
*'  '   nirait  le  |ii,|et  principal  de  ce  Con"- 
U^,  Gx4àm^Àu^  J»  diftio  Aio»  i  ;v 
'  .  4^ Cm  peçiec  CaoQAZ.  ea  Biit  tn^n-  ' 
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medUtms  Deftsft  hominum  in  duÂ^ 

pefjididm  jçet^ijff  fûnuwcitur  \  &  m 
4JH0  firipta  ^uoyùe  TktêUdtetè  3  fiP     ^  ^ 
qua^  Beati  CyrUli  fidds  refrchemdiiur^ 
mfrdénmtiétfrdÀMrifêêfdnnÊri 

■    QiL^^  MpiBCS  de  la  Pi^t^^^.y^ 

.  Uftinç  auçcîvn  nomme  Pelagius  Dia-  in  4%  "  x 

àedci'^ifcdcRome.  (  Les  Hifto- S^fl; 
jcicns  le  i\QfXiV^^xit ^  qui  natU;^ 

P;ggç.)  firent  etî^for  çc  ^upres4e^j||în^4  ^ 
pèreur  I uftinien ,  qiie  Ic^écrd^^i^ii^^  ^ 
rigcne  fulïcnt  condamnai,  J^c  PopC^  " 
yigilius  chef  de  TEglife  ,  &  Men- 
lifts  Pftttiarcho  de  Coiifta^cmpple^les 
•  «leniurcrentauiS.  Théodore  Euef-  ^ 
'  que  de  jCeTttxe  fttttôir  d'Oc^enc  ^ 
/      4cs  HeiDDtiques  qu*on  nommotit 
Jtcephaics  >  c*cft  à  dire  fans  chef,  cnfr 
Bftmy  îuiiédâsPeU^us  p^ur  reûuei^  . 
. iÉçr  fcs.  Ipiiables  dcflcins ,  &  pour  lo^  •  - 
ictontreearro:  y  pecftiidÈi  i4  '  £  mpeïcfuc 
(  auprès  duqjueiil^qit  quelque  çci%^ 
d^  )  de  £ûre  cpudamner  ces  troi» 
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^  Ëuefqiies  défia  mentionnez.  Ce  qat  - 

fuc  fait  l*an  54(5.  Mennas  &  ksautres  : 
Patriarciics  foufcriuircnt  à  cette  coeiî- 
damuaÛQQ  ,  par  l'exprès  Çpmmaa«^.. 
dément  de  T  Empereur.    Le  Pape 
Vigilius  foicçé  d,e  i  aller  jeûner  • 
Cpnâantinople  >  ^e.peûx  pas,auilî  ^ 
d«tFendre4e  (igiier  cettp  condamna- 
i^ion  ;  m^is  l'année  d';ipf  ç&  il  (c  rauil^  , 
•   •  •  &  publia  vn  Décret  qu'il  appella  Jm^  . 
dicaiom  >  par  lequel  il .np  cond^QH' 
na  ces  trois  perlbniiages  qu'entant 
qu'il  ne  iêroic  point  dérogé  au  Con^  . 
cilc  de  ChaicedoijPLc  >      les  auoic 
innocentez  tous  trois.  luftinien  le 
.pxeÛaforc  d'oAec  coct^  rclltû^ioni 
.  ..mais  il  n'eu  vou.UitJaouis  démordre. 
Suc  ee  différent  >  «£ç  Ço]fecile  génial  * 
fut^afTcmblç^piwbilant  ioppo/itioa^ 
da.S«Pere,  qui  pcrfeaera.toufîourS'  * 
à  ne.vouloir  cond^mfter  autrem/eni;  " 
çes  trois  chapitres,  féconde  dequeU  ♦ 
Tna  ra-  ques  autrcs  Pcelac&.,  Meniia&  Paîî' 
Thcodo!  tfiâ'i^^chedeConftaatiuqpjey  prefida.» 
ro ,  iba.  Ces. trois  petfonnages ,  quel?  Con^.  • 
iowto/  ^-^ic  de.CiialcedoJLûc.aupit  receu ,  ÔC 
innocenté^  farenr  j^iirtant  condam-^ 
nez  &  anacliematifez  par  les  Percs 
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mieux  perdre  les.  bonnes  grâces  de  \ 
VEmpcreur,  que  d'approiiuercc  De-"* 
çrer  •  mefme  il  préféra*  &  ibuffrit  vit 
exil  tres-fafcheux,  duquel  cftant  rap- 
pelle, ilinourut en  cliémim  Pluficurs 
autres  Preèars  d'AâFrique  &  d^lii/rie^ 
furent  rhal-traittez  pour  le  meïme 
fujer.  .Ge  Concile  quoy  qu'improU'* 
ttc.parcc  Pape,  fur  pourtant  dans  la 
>ftiite  des^  teitips  ,  rèceu  de  TEglife  ' 
Romaine,  authoriséôc  reconnu  pour 
Oecantenique  ^  legieitoè/^ 

OutreceSj.  Euefques  qui  donne-  .  v  .| 
r'ent  lieu  aux  3 .  chapitres  5  (  occafiori^^' ^  '  • 
principale  de  ce  Concile  )  anathema-  ,  : 

tifezdans  les  Cations  4. 12.  T5. 
quieftlc  dernier  ;  Garlon-  n  ettnroMÉ  ^ 
uequei4.  Oriçene  quoy  que  dèa^^' 
dé,  Pierre Eucfqùc  d'Aïitibehe.^AIÊ^^^^ 
thime ,  Seuere ,  &  Zonaras  Hcreti- 
qucs ,  furent  auflî  condamnez.  L'oit  i  ^ 

trouue  vne  belle  Epiftre  du  Pape  Fc-*    -  ^ 
lixà  cet  Euefqucd'Antiochc,  pour  le 
guérir  de  l'herefie  qu  .il  fouftenoir;     ^  ^ 
c'eft  à  Içauoir  que  toute  la  Trinité  .     ^  \ 
audit  cfté  crucifiée;  Le  6.  CahotV  \ 
.  anauhcinatife  auec' grande  ràilbn:-,     \/     -  .  •! 
-  Ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoi<i 
jlce  Marie-^  Vierge  iSc- M<ere  de  DipUi» 


i^S  Intnduciiôn 

:  êio^Uùç.  Le  XK  Canon  anathemati^c 
plu/îeurs  Hérétiques  :*Àrriui  ^  Eu- 

^  &omiiis>Macedonius,Appallfnaris^ 
Ncftorius,  Eutyches,  &  Origenc. 
La  reputanon  d'Origenc  ,  autrë« 
Xa  tùn^  ment  Aaamancius  ,  ayant  volé'  par 
iorii^tni  monde  ,  &  ayant  paflc  pour 

vne  des  lumières  de  TEglifc ,  dont  les 
écrits  ont  fait  tant  de  bruit ,  nou^  eu 
deuons  Akc  quelque  ciiofe  pour  la 
iâcisfaârioa  des  curieux.  Il  cftoit  né 
en  Alexandrie  y  &  fils  de  Leonidas  J 
'  qui  fat  mis  à  mort  pour  la  conf  cfîîo.u  - 
-  ^  aénoftrefainte Religion  parlecom- 
mandement  de  TEmpertur  Septime  ! 
•  Seuçre.  Il  fut  difciple  de  Clément 
Alexandrin',  &  profita  fi  bien  qu  à 
râgc  de  iS.  ans  il  luy  fucceda,  &c  ou-» 
urit  récolé  du  Chriftianifmc  en  Aie- 
^  '  xandrie  ,  &  par  ces  belles,  inftru^  i 
^îriortséncourkgeavn  monde  depçr- 
fonnes  à  cnduf er  conftammcnt  lé 

'    '  !Klartyre.  Les  autres  podeursceflTant 
'    d'enfeigner  âïàîïbft  dés  petfecud^^  i 
:#  ,     luy  plein  dardeiît  &  de  zclc  tint 
bon ,  &  eut  vn  tel  fuccez  qu'il  atti- 
.  rà  plufîeurs  Gentils  ;  non  feulement 
»  '  ,  ,    ala  foy  3  mais  d'abondant  au  Mar- 

.  cyre  ,  letitrtiutres  â  cohu^rtit  Ain« 
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.  I^roif^,  Yalcntinian,  &  Marçipnifte, 
£c  cutpxjur  dtfciplc  Gains  ,/qui  tiifr* 
puta  vîctoricufemcnt  contre  Proplus 
.  ilu  remp^  du  Pape  Zcphirin  ;Jce  qui 
le  mit  ea  tclle  vogue^  <}uc  aoiiieuic- 
mcncles  Chrcfticns  5. mais  mcfme  les 
Piïilo^ibphGS  ,  &  pariiauliecexneit^ 
ceux  de  l'écale  de  Platon  Tallerent 
miiyty  &c  Vauoiem  en  vue  fingulterè'^ 
ccuercncc ,  mefmes  il  y  en  eut  qui 
embraflercnt  le  Chriftianifnie  per- 
suadez par  ion  éloquence .  £ntr 'au« 
très  il  fut  admiré  de  Plocin ,  IVn  des 
|>Iu^  fenomtnes-'I^kilofof^hes  de  fqn 
temps  9  &  le  plus  adpnné  à  la  philo*- 
fopliïe  dçs  Fktomcîens;  M^mee 
;.ltnerc  de  TEmpereut  Alexandre  Sei$Ç9« 
rc ,  Princefle  extrêmement  cumule^ 
ayant  oiiy  parler-  de  [on  mérite  ^  Se 
de  l'cftime  en  laquelle  iUftoit  parmy 
les  Chr«Ûien$,  9  Teimt^ya  qmird'A* 
lexandrie  ,  où  il  auoit  .ouuert  Téccilc 
de  k  Religion  ,  &  le  fit  pàflTcr  ^ 
Antiochc^oùellercûdoit  pour  lorsî 
'afin  de  voir  ce  miracle  de  doétriBe5& 
d'apprendre  4e-lay  les  plus  bjdUes 
chdïçs  de  la  pieté  Chrcftienne,.  Apres; . 
s  ei^e  faite  tnftriiire  >  elle  le  temiQ^^a  ^ 
lUi  Alexandrie, x^^géd  honneur  ^ 


OC  gloire.  .Cependant  ce  gran^  pcr-^ 
ibnnagc  abufanc  de  là  fertiuté  de* 
fon  clprity  commença  à  méprifer  la 
iimplicité .  de  noftfre*  do&cine  ^  ^ 
fouilla  rEcriturc .  de ,  fes  allégories  r 
qui  allaient  cottime  dëtruifàns  les 
principâuj^  fondemens  de  la  Foy. 
Ses  Hures  qu'il  auoic  publiez  cftans  ' 
pleins  d«  ces  erreurs  y  fon  propre 
JEuefquc  nomnjicDemctrius  Patriar- . 
:che  d'Alexandrie ,  pour  eftoBffer  cet- 
te, y  urayc  ,  le  retrancha  de  la  com- 
iinupi^n  de  TEglife  :  dont  Origcne 
fcntant  picqué  cçriuij  vnç lettre  qu'it 
adrcfla  â  toute  rEglife  vniucrfelle  , 
ftmonflrant  queceterreurs  n  étoient 
point  de  fon  inuention  i  mais  que 
quelque  malia  &  enuieux  lestauore 
inférées  .dans  fes*  ceuures.  U  a  eu 
beaucoup  dé  Partifans  qui  l'ont  de^^ 
J^l^u  3  eii^ir'auxrçs  Ëufcbe  Euefque 
^j^.Gefarée,  quia^fit  vne  Apologie 
€^{k£mçjiài*ymais  nyiuy  ny  les  failli, 
teurs  n'ont  jamais  pu  lau,er  cet^et^ 
che  :  De  forte  qœ.quoy  qu'ils  ayeryr 
•  pu  faire,,.  &.  encorc  qu'il  cuft  eûé  à 
îlome  en  perfonne  plaider  fa  câufc . 
dçuant  le  Pape  F^ian.5  il  a  efté  noté. 
$1)  .£c5  ccrûs^ôC  f e^ji:is.  de  beaucoup 


^erreurs  ,  qui  ont  cause  vn  grand 
:anclale  dans  rEglife.'  Ce  qui  obli^  " 
ea  Dçmetrius  Ton  Euefqae  de  Tcx- 
oitimuniet  \  jÔc  ce  Concile  Ocai^»  <  \ 
leniqae  (  qui  nous  a  donne  fujct  de 
arfcf  de  liiy  J  de  l*anathemati(èr 
omme  hérétique.-'  Il  mourut^n  ia .  : 
p.  année.        .  • 

Le  Pere  Nicolas  Ca4iifin  de  la' 
^ompa^nie  de  lefus.a  fait  fon  Elo- 
e.  I  ay  peine  d  arliôufter  Boy  à  îont- 
c  qu  en' écrit  Michel  Glycas ,  il  ^^»^^. 

eft  point- d  Hiftorien  Grec  à  qtd^"'^-^» 
on  ne  puifTe  reprocher  la  foy  Grec*-^ 
ue  5  c*eft^  à  dire  le  mcnfonge.  Il  die 
onc  que  le  f^jet  dei^  cheuto  i  £Mr  s 
ueftant  dcferc  au  Magiftrat  pour 
t  Religion  Chrcfticnne  >  l'oo  v^ulufc  » ' 
:  forcer  de^  fouffrir  des  artouchc-» 
lens  deff-honneftes  d^vn  Ethyopien^  ^ 
u  d  offrir  de  1  ^encens  aux  idoles  9 
u  il  choifît  le  dernier  par ty.  Q114I 
ftoic  ii-fobre  qnUl  ne  dépwloit  que 

oboles  par  iour  3  4|uliLn  v^bit  point 
ic  rhuyle  5  ny  B9  beuaoit  point  die  .  ^ 
in  ,  qu'il  ne  couchoit  que  fur  la  na- 
c.  Qu^il  auoit  gaftc  fon  eflomach ,  tnnmÊ 
le  altcjîé  ex(raordi»a^ement  fa  ian«- 
é  pour  c^lr<^  toufiours  fur  les  liurej,-. 


gloire  Cependant  ce  ^rand  pcrr 
fonnage.  abifant  de  la  .fertificé  dr 
ipn  efpriÉ ,  commença  i  mcprifer  la 
limplicitc  çle  noArc  déftrine  ,  U 
fomlla  I  Ecriture  de  .fes  aliegorics, 
qui  aUoicnc  comme  àlcruifans  les 
Pnncipauj^  fondement  de  la  Foy=. 
:>cs  h«r«  qtt'iUuoit  publiez  cftans> 
Pfeins  de  ces  «rrcurs  „  fon  propre 

k        """""^^  Dememus  Patriar- 
.chc  d  Alexandrie ,  poui  eftoufFer  cec- 
te.yurayc  ,  le  retrancha  de  la  com--. 
mupipn  dc%life  î  aoiit  Origene  fc 
ientantpicqucéçriuit  vne lettre  qu'ir  ' 
adrcfli.  à  toute  l'Èglife  vnincr-fcUe»  . 
rcmojiftran  t  que  ceaerr  curs  n'étoicne 
poiijt  de  fon  inuention  -,  mais  que 
quelque  fl;ialia-&  cmiieux  lesaiioie 
Miierées  dans  fes  oeuures.  U  a-  eu 
beaiicoi?p  de.Partifansqui  l'ont  def-, 
fendu  ,cnt.r*aaïrçs  Eufebe  Euefque 
•<te.Celarée,  qui  a  écrit  vne  Apologie 
en  fa  fa^ç«c  •  mais  nyiuy  oy^fcs  Êiu-'.  ' 
tcurs.  n'ont  jamais  pâ  lauer  cette  X.C  . 

que^uoy  qu'ils  ayent 
pu  faire  ,  &  encore  qu'il  cuft  cftéi 
Rome -en  .pcffonne  plaider  fv  câufe 
dçuant  le  Pape  F^bian-,  il  a  efté 
fij  les  écrits^  repjcis.  de  beaucoup 

♦  - 
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êtttttm^  y  qui  ont  cause  ,  vh  grand 
fçandale  dans  rEglife.  Ce  qui  obli^" 
gela  Demetrius  fbn^tiefqHe  de  T-ex- 
jcommuiiier        ce  Concile  Occii-  *  V 
menique(qui  nous  a  donné  fuj  et  de  ^ 
pai^icf  de  luy;;  de  ranathematifèr 
comme  hereûque^  Il  mouruc.en  (a v  ^ 

Le  Pere  Nicolas  Cauffin  de  la'  • . 
Compagnie  de  lefus.  a  fait  Ton  £k>«- 

.  gCx  l'ay  peine  d'jiflioufter  foy  à  coût- 
ée qu  en  écrit  Michel  Glycas  ,  il  Atmêii 
ft'cft. point -dHiftorièn  Gtcc  à  qm^"'^:^* 
l'oii  nc^  puifTe  reprocHer  la  foy  Grec- 
que ,  c'eft'S<lire  le     a^ge.  Il  dit 
donc  que  le  fujet  de  fa  cheute  5\£ik  s 
qtt  eftant*  def«é  an  Magiftrâf  pouc 
fa  Religion  ChreftiennCi»  1  oi»  voulut  * ' 
k  forcer  de  (buffrir  des  attouchc- . 
mens  des^  honneftes  d  Vn  £thy Qpieft,  r 
ou  d  offrir  de  I ^encens  aux  Idoles, 
quil^hoifitle  ckrnier  party.  Qiul 
eftoit  fi  fobre  qwi'ilne  dépcnfoit  que 

.  4K-oboles  par  iour  3  q^i'iln  Vfoitpoint  ^ 
de  rhuyle  5  ny  np  beuuoit  point  dç  . 
,vin  ,qu'ii  ne  coùchoit  qucfurlana- '  ' 

^.te.  Qu^il  auoit  gaftéfon  cffomach  ^«/w/Jf^ 
&ç  altçK  ex^raordina^rement  fa  fan-  ' 

t«,pbar  eiixd^  touâeurs-fur  ie$:liur  es,^^^^ 

«  * 
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''^02  JntroeiuÛh» 

CWil  cil  corapofa  fix  mille.  Qu^^il  Çc 
fit  Appliquer  vn  certain  cmplaftrc  fur 
fcs  parties  nat^âtlcs  qui  l'cricfue- 
r<mt,&  qu'il  s'aydoit  dVne  certai- 
*  hc  hterbc  pour  âuoît  vnc  mcmair* 
extraordinaire, 


L 


'Article  VL 

■  2)«  Ç^nciU  de  Cûnftamino^le . 

Tmjtefme,        *  .* 

E  fixicmc  Concile  Qccumenî* 
que  cil  celuy   de  Conikanri* 
no^ïcy }.  de  ceux  qui  ont  eftc  tcniis 
*  en  cette  capitale  de  FEmpirc  cl*D- 
rient  >  ce  fut  Tan  (î8o.  Indiftion  jxv 
qu'enuirofi  185;  Enefqucs  s'aflfem^ 
i>ierent  fous  le  Pontificat  d'Agathon, 
&  fous  l'Empire  de  Conftantin  ÎV. 
-dit  Vogond^^  qui  sj  trouua  en  per- 
^^^If,  'foiinc.  Ce  fut  pour  détruire  THere*^ 
:  iie  des  Monôtl^ires  >  qui  ne  i&ex^ 
toienr  '  quVnc  volonté  en  lefus^ 
Chrift;  Troiï  iHuftrcs  Perfonnagçs: 
.  j  furent  enuoyes  de  la  part  d'Aga^ 
thon.  Ce  furent  Théodore,  &  Geor- 
'      ge  Preftrçs ,  àc  ican  Diacre.  Yn  autre 
George  Patriarche  de  Conftantino^ 

'  pie ,  &  autres  grand»  Pxelats  y  siSb- 
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Les cincj  Conciles  prcccdcns  Oe- 
cuméniques fuient  approttuez^  âe 
.  pluiîeurs  MonodicJitcs  condamnez^ 
TheadotC  Ëueique  dePharan  ^  Set- 
gius  )  Pyrchus  ^  P^ul  ^  Pierre.  Pauriai''* 
chcs  de  Conftantinople.  Cyrus  Pa- 
triarche d  Alexandrie  ,  &  Macaire 
Fatriarche  d'Antioche ,  E  ftiçnnc  {ojk 
^lifciple*  L  on  'mer  auiïi  dâos  cecte 
condamnation  le  Pape  Honarius» 
qui  viuoit  du  temps  de  l'Empereur 
Heradiu#  y  iequeî  lan  dican^l  à 
-propos, auoir  eftjc  dans  cette  erreur^, 
en  qfuay  les  Pete^  aj^cmUes;  poo-' 
4ioient  s'eilre  trompez,.  Sa  cpndain* 

1%.  de  ce  Concile.  Le  Pape  lean 
IV.  qui  fut  le  3.  Pape  après  luy ,  la 

.  ibrt  jugement  ^iËsndu  jde  cetie 
lomnie ,  expofarii  le  fuiet  .de  1  errçur 
•dfss  jP^eres-y  d'auoir  ora  qué  ee  Sosor 

^*«erajn  l?oniife  cfioJt  M^othclite, 
lut  ce  que  Sergtusl'ayam  qiieftioné 
&  interroge  au^cfujrpcii^  An:  vi^ie 
fonte  en  Icfus-Chrift ,  ce  Sôuucrain 
P^nfitifecépondii:  qu  il  ii  y  ai;K>y  pa# 
en  luy^deux  volontez, contraires, 
&  f «pugnanres  v  d.in/î  què  les  hon^- 

.  <^es«XffaciJSl«IH^         qu'au  re(U 

1  VI  . 
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al  auoît  .Reconnu  en  Iiiy  deux  nantit 
^e;^ ,  &  alitant  de  voioncez. ,  Ge  que;* 

hiT^ùm     P^^^-^^^^^  P^c^^  a  doctement  re- 
$»m^.  *  marqaé.  De,  dire  xjue  le  Concile 
W  ».f.K,p^  errer  en  cette.  queAion.  de.  £ut 
comme. quelques  Nouateurs  ont 
^  fouilena-&  fui>tilis6>  pour  en.  tirer 
des  confequences  fauorables  a  leurs 
apîaions  coiidàmnées^  )  ayaat^.creu 
Mono thelite  ,  &  condamné  comme 
^  tel  1  ce  Pape*NofiQrius  (  quoy  qu'eE* 
'.feâiiuement  il.  ne.  le» fut  pas  )  :  le- 
i qu'on  peut  auancer  fan«  cho^ 
fwvnr  quer  lestfenumens  orthodoxes  (i^  dei^ 
^n^^  quels  ie  n*ay  jamais  eu  volontédç 
^^yfi^  me  départit^-,  me  ibumettant  toù«- 
i^^^W/'  j0^i:sa4  lug^ment  de  rEglife.)<que 

fixicme  Concile  n*a  potm  efté 
.        fecfianu^&.na.poincpaifé  pour  IcA 
gitime  ,  tagit  que  cet  erreur  de  fait 
TOmte  ce  bon  Pape  Honoiiu^  a  ea. 
,  '      /lieu  :  de  forte  quil  n'a  deu  eftre  ro- 
.  .    «eu  ny  paflcr  pour  Oecuménique'^ 
&  kgitime ,  queiors  que  la,ealonv- 
;      nie  courre  ce_  Pape  fut  Icuce,  &  fon 
imiocence'  fnanifeftée»  Ce  qui  .eit 
clairement  infère  dans  J-A,<Stion  7. 
du  S.  Concile  âaiuatit,  dom  v&icy 
lie«,pai:oles>  traiciauf  à\k.€.  Couciki 


Digitizéd  by 


/      f  l-Htjhm\.  '  ,  mf  ^ 

y-protcfte  qu'il  n'auoit  pas  cftc  lor^'^ 
.  Jîble  aux  pctes  afTemblez  de  proceir. 
der.de  la  forte  contre  Honorius ,  fan$^  - 
Iç  confentementT.  &  fans  1  approba- 
tion dur  S .  Siege-^  Ibi  ntc  Vatriarcha^  ' 
Yum^  nec  catcrarum  antiflitam  cui^  ' 

'  libct  fas- ffiit  prafirre  fentenUam  inifi, 
'  ^^fdem  friméi  fidis  Viantijlcis  imfen'- 
'  faê  prdceffi£et.  .  " 

Lc^  tces-lUaftre  &^  trcs-Sçauant  f^^^^'T- 

Jircuc  Pierre4c  MareaArcAeuciqu^^^  A» 
de  Paris  ,eftoic  fur  le  point  de  don-  ^J^^^* 
ner  aa  iour  vne  Diflertatioa  poui:^ 
dépendre  ce  S ouucrain  Pontife  4« 
cette  tache  d'HcrcficV  Lamoc^^qui  uin^^ 
-le  furprit,  nous  a  ftuftré.  dVn.tta??::**^**  * 
uail'iî  v^tile  s  il  ne  nous  reftc  que  les  \ 
mémoires  qu'il  a laifTés  fur  ce  f^jct^ji  j 
dans  lefquels  il  monflrc  clairement  ' 
que  ^  Concile  ne  caadamita  autre 
chofc  en  ce.  Pape ,  qjicXa  néglige nr 
ce  hL  fa  -  tergiaerfation  à  dec^rv 
.    eomnle  ilfalloit  la  qaeftion  qui  luy/ 
cftoit  proposée  par  Scrgius  Patriar-^ 
6h«.dc.Conftantinople,  &  par.Çy--. 
ius  EiieFque  d'Alexandrie ,  touchant 
Ferre  tir  des  Monothelites.  Ce  qui 
4k)j)aft4iç.a  aux  peuples  de  r.Ôiienc. 
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'    '    de  croire  que  cetre  opinion  qui  Êtf 
•   niettoic  qu'vnc  volonté  eu  lefus-* 
Chr^ft-'ï  n'eftoic  point;  Hetetiqucf 
-    puifque  le  S.  Siège  cJe  Rome  ne  la 
Frappoic  poînCvd'amcheme.  Gc  boa 
Pape  fut  dcceu  par  les  promeffcs  de 
ccs^dcttx  faux  Hrekts  )  qui  lafleifr- 
iToiem  que  tout  l'Oricnc  9  (  qù  k& 
,      erreurs  de  .Ncftorius  &  d'Eutycbes 
cftoienc  eu  vogue  )  renlendcoirC  kVv^ 
"   jnion  de  V  Eglile  Cadaolique ,  &  cra^ 
J^raifèrok  ie  Décret  dû  Cioncik  de 
/.•^  '    Çlialcedoine ,  touchaot  les  deux  na- 
tures VHÎes  en  Icfus-Chrift.  Si  l  o» 
pouuoic  accorder  eib  quelque  fa^o»^ 
qu'il  n  y  euft  en  luy  qu'viie  ieulc 
volomé.  0]^€etto  neuiKlle  c^inidn 
t&joix  lu  jet  te  à  interpi  etacioti  >  com»- 

^     tant  pas  encore  condamnée  ^de^^ 
glifé.  lAwk&nv^  doncqucs  pour  liref 
gr^on^  ?^^^  faciiemeai:^  Icuc  erreuf  4w 
luK&V,  peuples,  s  cûoigna  par  çornplaii^ 
â  fummo^ce,  &  pa]^  VM  cérame  poiîtii{ué  o» 

\  '  ^^^H^^^^  >    la  rigueur  du  Dr^it .  Ce 
.  /<|ui  Iny  t^iHfim  4  ^ra©d  préjudice  ; 
car  ce  Concile  pononçar  oeMw,  ïay 
Sicnt^ce  de  condamnation  y  aprcs 
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a  r Hifloiré. 

glifc  fut  periiiadcc  qu'il  aumc^  fo^ 
'  mente  cette  m:  chante  opinionjcl Vnc 
fcdte  volante  en  Icfus-Chrift^  qu'il  - 
auoii^  deu  cftaruffer  dans  fon  origine, 
rçatiant  Prehit  allègue  de  belles 
&  fortes  authoritez  paur  prouuer 
fon  fentiraent ,  que  le  curieux  pour-  • 
ra  voir  dans  fa  Vie  y  tracée  par  ioiï  fi« . 
^elle  &  fçauant  Secrétaire  Mclïîre  syricciru* 
£ftienneSa{aa5eChati4»ioc  deR  Heim^ .  '  t^rm^  6# 
Il  efï  conilant  que  ce  Souuerain  fcn^pai- 
Pontife  fut  fort  efloignç  de  1  erreur  we^s.y 
^40  Mofiothelétes      ^u'îl  «y  adbe* 
ra  jamais  >  comme  plufîeurs  fç^uans 
litfte^ttek^  ^om'tres-bien  rei^rqué.  -  ^ 
Ge  «ô  fut  qa'vnc  pure  difpenfe  ^ous 
manière  de  comptaifance  dont  il  vfa  : 
pctir  gagper  ces  peuples  d'Orient* 
■afin  de  les  réduire  plus  facilement  à 
^Vékioii  idc  i*Eglife  ;  Mais  ce  proeedér  i 
cftoit  tout  à  fait  ciimiuel.  f^M  ; 

^na»d0  fa0orâ0$  nùiHmt^  f^rltjhtemnt ,  ^ 
profiançeBt  ks  Ëmpeixitrs^  Honore 
^  &  Theodofcr  ccriuans  à  Aurelius  ■ 
'  fiiicfque  de  Cartfeage. 

Ce  Concile  contien  t  i8.  Seffionsi 
':$c  il  importe  de  fçaiioir  >  aprej 


* 
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que  les  Pcrcs  fe  furent  retire^,  217^^ 
d'encr'cux  fe  railcmbierent  d  c«3D- 
mcfmc5  ,  dans  vn  dcpart^menc  du-^ 
Palais  de  TEmpcreur,  qu'on  appcl- 
iok  Tmllui.  U$  firent  lox*  canons  v 
qu'on  ne  reçoit  pas  comme  légitimes,/  ^ 
ce  quicA  bon  dobferaer ,  parce  que 
Gratijin  dans  Ton  Decrec  ne  refte  pas 
d'en  citer  >4quelques^vns.  Nott>c»> 
parleront  encore  ^lîeiurSi 

,      «  *  ■     •  • 

Article    VU.     .  . 

Z>u  Cifficile  de  NUie  Seconde 

LE  fepticme  a  eftié  célébré^  Nyv^- 
cée,  ville  de  Bitkynîe,  où  auditx. 
deûa  cfte  tcnu4e  premier.  Ce  futr 
Tan  787.  en  Odobre  ,  fousle  Pon^ 
tiiicac  du  Pape  Hadrian  K  &  fous 
l*Enipire- de  Conftantin  VI.  fils  de,. 

Léon  JV,  &  de  fa^.n%^rc  Irène..  . 

Trois  cens  Perçs  s'y  trouuercnt  J,. 
dbntles  principaux  cftoict  PicrrcAf'-  - 
chipreftiedclEglife  de  Rome,  vn  au*, 
tce  dumefmc  nomPreftrc&  primicier^- 
de  Sainte  Sabe»  Légats  ou  Vicaires*^' 
du  S.  Pere.  Tarafîus  pcrfonnage  tres- 
«  Saint  Patriarche  de  Coaftantioo^ 
•pie.  Trpxs^^efqucs  qui  auoient  a^: 

•  •  •  « 
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iilSftéau  Coneiliabjulc  d'Ephcfe  (ou 
Tviagc  des  Inrages  auoic  efte  çonr* 
damné,  pour  le  rcftabliflèinent  dcC- 
quelles  >  ce  présent  Concile  fut  a(- 
Ambl^  )  abjurèrent  &  detefterciH 
leur  erreur.  QcftoientBafyle  Eucf-, 
•que  d'AivEyre ,  Théodore  Cyrus  E- 
uefque  de.  Myron  ^theodoie  Euef- 
que  4' A^'n^^rirk 

Les  Pères  s'eftoient  aiTcmblcz  à 
.Conftantmoplc  Tannée  précédente 
78^.  mais  les  Buefques  Hérétiques 
Jconoclaftcs  apottcrcut  des  Soldats 
iniblens  de  leur  pai^ty  >  qui  cauferent 
jdu  trouble  y  &c  eraperd^r-^Xt  les  Ca- 
tholiques de  pa£&r  outre  :  de.  fortè  , 
qu'il  fallut  diâ^erer  ju/ques  à  lannéc- 
d'aptes  ,  &  choifir  vn  autre  lieu* 
Ce  Concile  contient  fept  SelEons 
ou  avions,  ^22.  Canons.  Dans  la 
Seilîon  j.'vn  certain  Grégoire  Eucf- 
que  de  Neqcefarée  fait  abjuration^ 
de  fon  Herede ,  &  eCt  reftabiy  en  fs: 
dignité.  Dans  la  5.  Scffion  vn  iiurc 
de  Ican  Euefqu^  .de  TheflTalonique,. 
contenant  . vne  difpute.  qa!il  auok 
cuë  auec  vn  Gentil ,  fur.  la  vénéra- 
tion des  iaintes'^I  mages  ,  eft.lea.& 
c^psi..  £t  dans,  k  6,.  eik  contenue* 


-^"^la        .  Introduit  ion  :  '  ■  ■ 

< 

vnc  réfutation  des  Hctetiqucs ,  qui. 
dans  vn  ConciliabuLe  tenu  a  Con* 
âancinople  (bus  l'Empereur  Lcon. 
Hérétique  (  Photius  Patriarche  y 
'    prefidant  )  auaient  condamné.  leJ 
^  Jaintes  Images*  Grégoire  dcfia  men- 
tionné &  cdrtuerty ,  rapporte  les  ràî-^ 
foos  des  Hérétiques  ^  &  Epipkane: 
Diacre  député  »  &c  tenant  la  place  de 
Thomas  Èuei^ue-  de  Sardaigno  »  les 
combat ,  &  deftruit  par  forme  de 
.j^iaiogae«  Cette  Seâion  eft.  diuifée 
-»€n  fedioas ,  qui  fopt  autrement  ap- 
peilé^  en  ce  lieu ,  termes:  6c  il  y ^ 
a  7.  Queiquçs  anciens  y  entr  autres 
^^^^ç  Hincmarus Archeucfque  de  RheimSj, 
tnii^  ss.  ont  creu  aoev:  erreur  que  ce  Concis 
l!7iî/»f.^^  auoit  eftc  tenu  ùms  rapprobatioii 
marum   du  Sv Sicgc,  èc  lout  pouf  .cc  fujet 

Art  IQ  L  B  .  VIII.'  • 

îfu  CùnùU  dt  ConfiAntii'  . 

LE  httiaîéme  cft  le  IV,  deG«ii 
ftantinoplc  ,  tenu  fous  le  Pape  ' 
^    Adrian  IL  &  fous  l'Empereur  Ba- 
.  ilile .  Photius  i^ui  %  çftoic  imrus  aul 
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,  Siège  de:  Conftantinople,  y  fui  ana-^  \ 
thcmatifé  &  dcpoie.  Il  fut  accufc  - 
de  4*  cbeÊs  ^  i.  de  (cm*  inuafîoii^oa 
^crufion,  X.  d  auoir  produit  de  faux 
témoins  contre  le  Patriarche  Igna-''  # 
ce  V  3«  d'auoii:  tenu  vn  Conciliabule, 
à  Conftaatinople  Tan  86i.  aucc  ceux 

,  4e  'fafaâioii  ,  dafts  lequel  il  dreflk 
Vf:  Canons,  4.  d'auoir  ofé  accufcr 
.fc  Pape  Nicolas  en^rcSiloneiliabuIc,     ,  , 
de  plufiçurs  crimes  fuppofea^  ^  les  ' 
Jconomâqucs  furent  auffi  anathema- 
thifez  en  la  Sëtlîoa  &  Les  Légats  > 
4*1  P^P^       y  affifterent  aucc  Igria- 
ce  (  keftably  k  la>chîiire  dé  Conftan* 
tiaople  }  furent  cçupc-cy,  Donat  ôc 
Bftieiîne  Euefques       Marin  Dia^ 
Jcre.CcCçncileconticpxdixadions, 
ou  feflîonsi,  &  27.  Canons.  Le  Ca-^ 
noii  II*  condamne  lerreur.  de  ceux  ' 

'  oui  fouftenoicnt  quç  l'homme  auoit- 
deux'  atnes.  Le  17.  cntr^âutres  cho- 

•  (es  ,  condamne  cçux  qui  di^^iénc 
^a*vn  Concile  ne  pouuoit^  point 
eftre  célèbre  fans  la  prefencis  è^s^l.ap^. 

'  TEmpereur  ou  du  PrinCe,  k  ^^ihptf  ^Z7nft^ 
dàm'imperitif  iicitHr  \  non  fejfc  Jy^n'tfi point 

^  Ickrari*  le  Canon  zx^  dcffeûd  attx/'/'^« 


V 


■  r 
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Princes  &  aux  puiffanees. ïcculicre* ,. 
de  fc  naefler  des  inucllicures  pour 
lerPfelatures..  iV*  fiât  inùrdr^ 
nâts  &  it/cftt^rtta  confifio  vel  eo**. 
te»ti0  ,  d  où  cft  venu  roàrigrae  des 
plus  grandes  querelles  entr-e  les  Em- 
pereurs &  les-  Papes.  "      '  . 

Le  dernier  Canon  ordonne  que 
les  Moines  ou^  Religieux"  qui  font 
efleuez  i  la  dignité  d'Eùeiqiic  ne 
changent  point  d'habit.  Gratian.rapw 
portc  dans  foaDecf et  plufieurs,  Ca^ 
honsqui  ne  fe  trouucnt  point- dans 
ce  ConcUe  :^  ce  qiii  notas  oblige  die 
croire  qu'il  auoit  eu  entre  fes  mains 

quelque  code  vicieux  de  ce  Con- 
cile. 

*  ♦ 

Ce  mefme  Photius  qui  donna  tant 
de  peine  j-fut  reft^bly  pae  le  mefmtt 
Émpereur  Bafileen  iachaircdc  Coa« 
ftantinoplc,  aptes  la  moft  du  Patriar- 
che Ignace,  arriuce  l'an  878.  par  les 
menées  d*vn  certain  SantabarcnuSi 
^ui  auoit  crcdi^  auprès  de  cet-  Em*: 
pereur. 
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■  V  " 

VutXottcUe  de  Lat/an  /.     ;  • 

LE  néiificme  Condflc  Qpncral  cft"'^ 
celiiy  de  Latifan  I.  qui  fut  con-. 
:Uoqué  i  Rome  par  le  Pape  Callixte 
1 1.  dans  rj^Iife  de  S.  -^jiuueur^  ja-  i 
dis  le  Palais  de  l'E^npereitr  Con- 

ftantin,  bafty  ftir  le  fpnds  d'y^  .^f*>/ 
-taiii  Lateramis  citoyen  Romain, 
d'où,  le  nom  e^ft  demq.^ré«     ftic  rai> 
iijt2^  durant  le  temps  d^  ^Carefrac.  . 
l!c  principal  fu ^ et;  dç  fa  conaocatioii 
fut  poiuv  s'appofçr  aux  entrepnfcj?- 
del'Empercur  Henry  IVr  tQÙdhinc 
les  inucftiçuics  aux  Prelacures.  ^oq.  - 
Euefqucs  y  furent  prcfetis  comme 
.  témoigne 4c.,celc^fc  Abbé  de  Sfiat 
Denis  Suger  ,  qui  s  y  trouua.  Pan- 
dulphc  met  9  97.  tant  Euéfques  qu 
Abbez,  ce  ciui^n'eft  pas  {x  vray  feiu- 
blable.         -      .  '     -  ^ 
PlufîeursPriocesEçcIefiaftiques 

feculiers  furent  prefens  à  ce  Concile, 
Adalberc  Eucfque  de  Maycaca.t 
homme  généreux  &  zelé  pour  le  S. 
^  .Siège  ,  &  qui  obligea  par- fes  nego- 

ciaiioa?  la  plufparx  de*  Ptinc,  esd'ài; 
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lemagne  à  prendre  les  armes  pou^ 
porter  rEmpeieur  à  venir  a  la  rai- 
ion.  "  ' 

Fedcric  Euerqiie  de  CologacV- 
les  Euelmies  de  Racisbontuey  Bam* 
bergue ,  ^ire,  ftcc.  Deux  Ducs»  dem , 
Marquis ,  &  quatre  Comtes.  : 

L'oa  ÇQRte  ai.  Canor&^qaiont 
c/lé  la  plufpart  inferez  par  Gratian, 
qui  viuoit  enuiroii«&temps-là ,  dansi^ 
(on  Décret.  11$  i^în t.  couchez  auffîf 
tout  iau  long  dans  v»  certain  code 
de  la  Bibliothèque  du  VAÛcaii^»  coa«^ 
tenant  la  colIediond'Anfelme.    -  '  V 

Le  i.  Canon  çft  contre  les,  Si-^ 
moniaqucs.  Le  3..  &  lc  zi.  contrôles. 
Ecclefiaftiqucs  ccmcnbinaires  >  qui 
cftoient  les  deux >^ plus  grapds  vices 
de  ce  fîecle.  £05.  confirme  la  def- 
fcnfe  des,  mariages  eintpe  parem  ei^ 
certain  degré.  Le  g.  dcftend  au» 
Ëueiques  dabroudre  d'excammuai^ 
cation  ceux  qui  ne  font  point  leurs 
Dioceiains.'  • 

|^e  u«  donne  de  gnaadfisiindulgeti- 
'  ces  aux  croifcz.  Le  15.  cft  contre  les 
faux  mannoyeurs«  Le  lé.  ^wKtre 

çç,ux  qui  moleftenc  les  Pèlerins.  Le  . 

.47^  défend     Abbez^&  Moynes  de: 
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donner  des  pcnicences  publiques. 

Outre  le  fujet  prirvcipal  des  inme* 
ilicures  qui  eiloicac  cerraines  .qIc-> 
âions  faites  par  les  Princes  Seca-» 
.  licrs >  par  loâxoy  du  bailon ,  de 
Tonneau  paftoral ,  roii  y  mit  en  a- 
lunc  le  reo^uuremçac  de  la  Terre 
£t^inte  des  mains. des  Saiirazins.  Ce 
iBciifttc  Pape  âtiîoît  tenu  vn  peu  au^-^ 
porauant  l'an  1x19.  vn  Concile  par- 
ticulier à  Rheims  ,  où  il  fe  trouua 
en^periomie  j  dans  lequel  fut  reïte«» 
rie  >  ôc  pleinement  confirmée  4a  dci^-* 
fenfe  qacles  Papes  prec9deft9^uoient 
^ite^aux  Prefiies  de  fe  marier  s  ôc 
poqr  la  Vieille  qnereUè'touj^  Les  Sei- 
gneurs qui  s 'inceroient  de  donner 
riiiueftiturc  des  bénéfices  excommu-  f^y^éy  * . 
luez  >  ôc  acdatej^  ennemis  de  1  bgU-  hor^s.  / 
fe ,  noramcment  TEmpcreur  Henry , 
lequel  aubit  extorqûéœ  priutlége  - 
di:s . inueiiitares  de  l^aibhal  I L  mais 
des  que  ce  Pape  fut  en  liberté,  il  af-^  ' 
fembla  deux  Conôks  dans^ Rome  \ 
^  abrogea  ce  qa  il  appelle  praui- 
Icge;  LtSL  a&ires  <k6>  Ciu:eftien&  D/gre/pm 
CB  Orient  eftoicnt  en  vn  niiferable  £  J,^^' 
eftat.  Baiiduiiin  II,  Roy  ^^^^^''  ^if,^^^^ 
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.   Introdu^ioît  •  . 

Piinee  temerairé ,  hazarda  vne 
taille  fans  accendre  le  fecours  de  {es 
alliez,  contre  Balda  Satrape  du  Roy 
de  Per Ce ,  fa  témérité  fut  punie.  Il 
fuc  deffait  &  pris  prifonnier.  GùiW . 
laume  de  Bures  Seigneur  de  laTi-  ' 
beriade>coiirageux, iSc  Tçauant  Ca- 
pitaine ,  ayant  pris  Tyr  à  1  ayde  dc*- 
Veuitien%^  Tan  1114.  fut  çai*e4e  fa- 

dcliurance.  Ces  nouuelles  auoient  - 

,  »     ■         ■  - 

excite  le  Paps  &  les  Pères  de  lEgli- 
fç  à  s'aiTcmblcr  pour  aduirer>aux 
'inoyens  de  releuer  les  aiïaijips  de  oeft' 
j)auures  ClireCkien$. 

.   '      Article  X. 
Du  Concile,  de  La^ra»  11.^ 

LE   dixième  Concile  General  i 
deukïéme' de  hxitàxx^^  fut  tentai 
Rome  au  mcfme  endroit  ian  ii39«" 
8.  Avril  fous  le  Pape  Innocent  IL  1 
&  l'Empereur  Qonrad ,  aucjuel  afli- 
ûerent  enuifon  raille  EueCqiics.  Ce. 
fut  principalement  contre  Piètre  de 
jLeon ,  dû  Anaclet  IL  Antipape,/ 
l^antre  les  hcre fies  d'Amattd<le  Bref- - 
-fe  y  &  pour  corriger  les  mœurs  des  .  ' 
Jgcclciiaûiqucs.  De  ce  Sçhiûne  .il  eA . 
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fera  parlé  au  chapitre  dix- ne ufiémc*   '  . 
.  4i^aaud  d&Breâe  diiciple  de  Piescf  -     V.  ' 
Abelard,  fous  yhe  mine  hypocdtCi 
&  fqiis  vn  ftdc>  eftoit  va  lôup  ra-  \  \      *  ^ 
uiiTan^i»  duquel  vn  Aii^tk^ur  de  ce 
temps^  parle  cii  ces  termes  ,  OrnnU  othtfti^ 
•  léccrans  >  omnié  rojem  »  ntmini  pAt-- 
cens^  clericorum  ^  E^ifcoporfim  de--  ' 

€$s  tantum  aàulaur.  .  ;  ' 

Ce  Concile  contiisilc  30.  .  Ça-r.'  , 
nons.  -       *.  î  "  V 

Le  I.  contre  les  Simoniaques.  • 
3.  comme  le  9.  canon  da.  précèdent 
concerne  let  excommunications  qui       ^  .  • , 
né  deuoient  eûre  lewKS^  que  pai:  les 
j^Éuefqucs  Dipcefains.    •  r  • 

Le  4.  f faire  dç  U  décence  deftlia«. 

feits  des  Ecdeikftique;?^  Le6.Qonrrc  i^.V 
lesEccIenaftiques  concubiiiaires,  oii         "   ^  * 
maries.  Le  7»  de^wd  aux  âdellcs^' 
d'entendre  les  Mcucs  de  ces  fort e^^ 
de  Preftres«  Le  9.  deffend  . 
clefiaftiqûes  &  Religieux  de  faire  U  ' 
profeffion  des  Medccin/ou  Aduo- 
cats*  Le  16.  contre  les  laïques  qui    '  * 
prennent  des  décimes  de  quelle.ma-  .     .  * 
îiiere  qu'ils  en  foient  en  poilcffioti. 
L^  M- contre  les  vfuiiers ,  qui  font 

:  Tîom  i:       -    -    K      '  ^ 


-1 
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21^     .  IntrùdféSthn^ 

Le  14.  contre  ceux  qui  font 
^/cettatas comblas  périlleux,  pogf 

7jEai£e  parade  de  leurs  fprçes  ,  &  .de  . 
-X  îèur  hardicffe ,  il  les  priue  de  fepufe . 
;.turc.  Le  15.  contre  .ceux  qui  frap- 
'  pcm  les  EcclefiaEftiquçs.  Il  ifalloicaï» 

chcrchet  rabfolutioa  à  ;^omç.\ 
rll  deffendaulîî  défaire  des. captures 
dans  les  Egli^  ou  Cimetière. 
Le  17.  renouuelle  la  dcffenie  des 
|||fiîiariagcs  entre- proches  parcris .  Le  ■ 
4^  5ji%Jt.  contre  les  fils  des  Picftres.,  iMes  . 
exciud  dé  laPrcftrife.    '  * 
Zj.  etmÉfe  plûfieurs  Hcj;eti- 
GHe,s  telsqu'eftoient  AtiMiudde  ■ 

H  -  L*  i5>.  contre  les  ouuricrs  qui, 
,  trauailloicnt'  à  fiitc  des  mktîhîhcs 
.  4ke  guerre  pour  feruir  iaux  infidçUç»; 
■  jcoatre  les  Chreftiçns.   **.  . 


T  *0  fï  z  1  f  s  M  E  Concile  Général 
JL/appr&mté  ^  ecoifiénie  de  {.atran, 
fjit  ,esle^é  llaii  .1179-  ou  ,il8o-^  3^ 
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làhois  de  Mars  »  la  ai»,  ana^sdâ  Pon*^ 
.  tifîcat  du  Pape  Alexandre  III.  fous 
L'Empcrèiir  Fedcric '1.  auquel  âffi^ 
ftcrent  enuiron  300.  Eucfqufis  , * 
Ion  Guillaume  Euefquc  de  Tyr^qut 
y  fut.ptcfenu  D'autres,  difent  2801.^ 
:Le  fujet  fut  pour  la  reformation  des 
mœtirs  des  EcclefiaAifqaes  ;  mais 
principalenieat  poiy:  aller  iç  (chi(mQ 
que  l'Empereur  Fedcric  auoit  fu(ci- 
.  tç<lans  l'E§)iife  de  Dieu  y  >:ay^nc  £ut 
cflire  Gdauian^  Guy  de  Crémone  > 
&  leati.dé  Sccuttia  ,>  fous  les  noitit 
^  de  Yidor  lY.  de  Pafchal  IIL  & 
«dé  Càli*te  1 1  hwe  fut  ai^  contre 
les  Hereti^es  CatWiens  Pur^* 
.Publicains  >  &  Patarins.  ^luficurr 
£ue{c|«ies.><le  TE^life  d'Orient  sy 
trouuerent  ;  tels  furent  Guillaume 
Euefque^dc  Tyr  ,  Albert/  Euclq^^ 
xle^lfctàkan,,&;a4itte$.  * 

L'on  conte  17.  Canons  de  ce  Gon^ 
.  ciie  9^ae  Barthélémy  Xaurcns  'i  dk 
"'communément  Poin  dit  auoir  Icu9> 
l&  ttaiifcril»  auec  peine  idVn  vok^- 
me  en^archemiu  trcs-jLTiaIccrit,  Lau^ 
rcns  Surius  Chartreux  d^  Cologne, 
ilc  Uut.^  corrigea.  L*on  les  trc  î^wc 
-aiiifi  chez  va  ceïtain  Ro[ 

.  ......  ^ 


.1  •  * 
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Hoiieden  ,  qubi  a  ecric  les  Annales 

d'Anglcteïi:c^-&qui  parle  deçadions  y. 
Synodales.   Ces  Caaohs'  traittenc 
eacc'aiures  matières  de  ce  qui  f^ic. 

Au  I.  des  efledions  des  Papes.  Au 
.5.  qaaiicun  •  Cter c  ne  foie  promea 
aux  ordres  fans  titre  pu  bénéfice. 
Au  8.  il  défendues  expeéèaqitMft 
aux  bénéfices.     '  ^  '  '* 

II.  cofitre  fcs  l^reftres  qui  onit 
£emî||q^  ckcz-cux  ,  &ç.  Au  fit. 
doffcnd  aux  Ecclcfiaftiques  de  fe 
jii^er  des  affaires  tieaipoteltes;  Au 
j^/  &.  14.  defFend  la  pluralité^  des 
|>eneficcs4'  18.  ordonne  qu'il  y  aie  des 
Mfiifttcs  &  des  Profefleuts  dans  lès* 
«Eglifes  -CathedraJes.  Au  10.  defFend 
les  conibats  .&rto^|rQpis .  4f  ^  « 
fe.ud  de  porcer  des  armes  aux  infi-  , 
ideUes;  Èo^  15-  refufe  îà  GiSimmunioH 
au;^,vfuricrs  publics.  Auz(î,  deffeud 
^ux  Clireftiens  d'habiter  àu&c  le$ 
luifs  ou  $arrazins^  .ficf.  '  - 


r 


»    • .         »  • 
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à  l'JIiJ^çJre.   .      %\i  . 

^  A  K  t  I  e  t  E     XI  I. 

j   JD«  Concile  General  df  Latraw  ' 
,  '     ^uatriefme.  ..  - 

LE  dott^iiémè  Concile  Generaly 
4.  de  Lauan ,  cclebr^  ^aa  13115,  - 
relis  Innocent  III.  &  L^Empereut 
Fçdciio  I  I .  par  plus-de iz&Oi  P«è&i 
•du  non^jc  dglqUcls  eftoient.  70;. 
Archeycfques'i  ^u,  Eucfqiies.  11. 
'  ^hhcz»  80Û  .P^rieurç  Coattcntucis; 
outre  les  Lçgats  du  Pape  InhoQcnr, 
le  Patriarche,       Gaqitentiiné|)le  y 
celiiy  deHicrufalcmjles  Dej^ucezjio^ 
çpux  d'Alçx^dFie .  &  d* Antibché'^ 
&  les  AaibaiTadeurs  de«'  Empereurs  ! 
d'Orient,  a<  d'Occident.  liCc^Oca-  ., 
tcurs  des  Roy  s  de  France  ,  4-£/pa-' 
gnc ,  d'Angleterre ,  <fc  Hieriifalem,, 
&  de  Cypre.  T^ouccs  ces-perrâniie? 
s'y  trouucreat  :  de  forte  (^[çixÏQr 
ftimc  le  plus  célèbre  qui-  ait  janiaîV 
efté  .conuoqué  ,  4  raifon  de  U  mul- 
titude des  Pères.  Le fujet  fut,  tanc 
.  contre  les  Albigeois  »  contre  A4ma<- 
^  rie  ou  Aimcry    Dodeur  de. Paris, 
.  natif  delChararcs  ,  dont  Ton  corne 
io,  hereiîes^cu  erreurs,  &  les  erreurs 
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ili  '        Introducilon  ' 

lie  TAbbc  loachim  contenues  en  fon 
littrc  coatre  Pierre  Lombard  Mai-- 
ftrc  des  Semences  ;  ^uc  pouLle  rc-*  ' 
couurement  de.Ia  Terre  Sainte. 

Ce  Concile-concient  70 .  Canons  > 
infères  U  pîufpart  dan^le  lime  4c6» 
Dccretalôs  de  Gregoiré  IX.  compi- 
lées par  S,  ^aimond  de  Pennalbrx,' • 
Dc^nt  ceai-cy  fondés  plus  confidc*^-  . 
xables.     •        ;    -  v  -  - 

Le  L  Cantoa  «otmehrplunetirs  ar*  ' 
ticics  de  noftre  créance  j  en  iVn  dcfî  ' 
^oeis  le  mot  de  T^^n^uh^AntUtioni 
louchant  la  SaimcrEucharifkîc^  fut 
àpjprouuc.  •  ' 

Le  %.  condamne  les  erreurs  der 

l^Abbé  loachim  ,  touchant  la  Td- 
,-aité.  /  ^ 

Le^^v  iufque^  au  S^^.  inclufiucment 
traite  de  la  manière  d'extirper  les- ^ 
.Hercûes.  Deffcnd  de  prefcher  fans*  ^ 
i^probatijpn.  Refout  de  quelle  fot- 
xt  il  faut  procéder  aux  inquifitions. 
Le  II.  eftablu  de$  .Maiftres  dcScho-»  ^ 
làftique  en  chaque  Cathédrale. Le  iz-.  ' 
.  detfend  les  aouuelles  Religions  ou 
.  Ordres  des  Moyncs.  Le  ij.  punit 
Ifincdntinênce des  Cilles.  Le  15.  pu-. 
,ei|leui:  y^vrongaerie.  Lei^i.dcffcnd: 
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i  cxpofcr  pouc  orncmens  des  mcii- 
1>les  prophânes  dans  les  Egltfcs.  Le 
ZI.  eft  ce  C^non  Ci  fameux  qui  com<^ 
mcnce  par  ces  mots ,  Om»is  vtrinf- 
fixus  f  qui  commanck  aux 
Çhrellieas  de  fc  confcfTei^vnc  fois 
Tan.  L*  zx,  cft  auffi  tres-i:efnarqu4^' 
ble  ,  ordonnant;  aux  Mcdcçins  du 
corps  de  faire  appeller  les  Confcf- 
fèurs  &  les  Médecins  de  i'ame  pour 
leurs  malades  %  auant  mefme  que  de 
leur  fournir  les  remèdes  corporels. 
Le  14.  parle  des  manières  4es  eiler 
âions,  &  cn  ract  j,  rinfpiracion  da 
S.  Efprit»  le  fctutin  »  autrement  les 
billets  mis  dans  Vne  bo'ëtre  ,  qu'on 
épluche  enfuite>  d  où  eft  pris  le  moc 
Scrnuriy  &  le  compromis  lors  q.^  ou 
promet  dè  s'en  rapporter  â  vn  tiersi 
Le  19.  dciFcnd  la  pluralité  des  beae-* 
fîces.  Le  32.  ordonne  les  portions  ' 
congrues  lllx  Curez.  Le  4^.  rcgar- 
^deles  priuilegcs  Se  les  imi^i^unitez  des 
Eccleftaftiquès ,  qui  ne  doHiênt  point 
eftrc  foulez  d'impofts  ,  &c.  Le  50* 
eftabiit'le  4«  degré  de  parenté  pour 
les  mariages  9  ce  qui  s'obferue.  Lç 
/I  jcontie  les  mariages  cL^ndcllins* 
jLc     veut  qu'on  ft'ixporc  point  Ic^ 


InmdnSîim'  . 

^eremcijt  des  Reliques  tics  S^ix^l 

qu^u.prealaWc  cJles  ne  foicnc  ap- 
f rouuées.         -  . 

Le  <Ç4.  dcfFciîÉtaux  AbbefTcs  fbn- 

«ecs  ^  <ic.  piiciidrc  «le  Targcnt  poutre», 
ccuoir  des  filles  en  Religion ,  &  aux 
ajiitrcs  Moyncs  &  Réguliers.  Le  67. 
&  68.  concerne  les  luifs  '  concftant 
leurs  vfurcs  qui  font  dcfTcndues,  & 
ycut  qu'ils. portent  we-  marque  qui 
les  fa^diiccrnei-.dcsChieftiens,  ce. 

que  nous.  vQyofis  pratiqttcr  en  Aui- 
gnon.  . 

A  R  T  ic  L  »•  xrri.. 

«  Consile  de  Lj4» 

E13.  Omcile  General  approu- 
vé 9.  premier  General  de  Lyott  ••  , 
«an  1 145.  ou  4^ .  foHs  le  Pkpc  Inno- 
cent m  qui  y  prefida  en  perfonne, 

i  année  a.  defon  Pontificat,  fu«enu 
contre  rEmpercurFcdcrlti  J.  aaquc!'  - 

ii  fut  cite,  &  refufant  d'y  venir ,  ii 
fut  par  vn  commim  confentementi 

priue^de  L'Empire,^'atttfe  fiïjet  de  ' 
ce  Concile  fut  le  recouurement  dç 
Ji,Tcrrc  Sainte  ,  pour  lequel  Saint 
Ijouis  Roy  de  France  fut  nommé 
dïfi£  de  l'expedi^oa.  JL'OB  mifeauûi 


L 
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eti  aiiane  les  moyei)s<iercpouiIirlès^ 
Tartarcs ,  qui  faifoicut  des*  courfcs- 
fur  le)  Chrefticâs.  LW  troaue  quel- 
ques Décrets  de  ce  Concileau  lixic- 
nie  des  Decyr^tales^  L'on  conte  ij. 
Galions.  • 
"  Ce  qui  cft  de-  plus  .r^marquabl«> 
eei^  qu'en  ce  Concile  l  Empereiif 
'  de/Cçnflatïunople.Baudoiiin  I.  s*jf 
tfouua  aitec  deux  Patriarches  de^n* 
Empire,  Cf^Uj^dje^Çonftanunopie  6c 
d'Antioche.^  .plujfieurs  Cardinaux^ 
140.  Euefques  %  &  grand  nombre 
cUAi^z  y  aflîftcrentv  ; 

\^  'cmain  Thadée  y  vînt  foufteçir^ 
aufc  gtfnde  C:Oiitejncion  les  incfirei(U* 
de  i'Ëmperew  ;^ce  qui  n^^emperch^* 
pas  qii'jil  ne  J^il  déposés  &  âia  pla»-^ 
ce  Henry  Landgraue  de  HeiTe  &  de 
Hhuringe  fubrogé  ^  mails  il  teat  à^C^ 
4ci3fbi}ji    &  n^.  demeura  pas.iéi^; 

.  Êntr'autrcs  Décrets  »  il  y  en  a  vn  > 
^qiri  ordonne  de  faire  ro£lauc  poux 
.  k  Fefte  de  la  naiflance  de  la  Vierge. 
Da^  ce  mcfme  Concile  le  chapeàa 
fouge  fut  4onné^  aux  Cardinaux 
pour  vn  infigne  ornemeni;  de  leur 
:«miucnre-dknité.      -      ^  " 


A" 

Zi6         IntrôdfiLÎion  . 
J>»  CûnciU  General  de  Lxon 

LE  1*4.  CoBicilc  Gençral  approu- 
uc  5  fécond  de  Lyon  \  fat  «lebcé 
làn  1274.  daraxit  rEmpirç  de  Ro-^-  ' 
iiolphe  ,  &  commencé  le  -7.  May 
jpar  mille  Petres  ouenuiron,  d\f  nom-^ 
brc  dcfqacls  eftoient  les-  deux  Pa- 
triatchcy  de  Coaftanttuople  y  .  ^ 
^d'Autioche  3  Pantaleon  &:  Opizio, 
14..  ou  15.  Oardinaor^  Tv»  defquels  * 
cftoic  S.  Bonaueature ,  qui  moûriii^ 
"p.cndantcc  Concile.  5oo.Eûcfciuçs*  ^ 
Les  dciix  Grands  M aiftrcs  -des  Ch^  - 
ualiers  der  Hierufalem ,  &  des  Tera- 
IjUers ,  &  pliifieiirs  AMbc».  laîtaeo»*^ 
/îacqucs  Roy  d'Arragon  s'y  trouua». 
&  plufieuis  AmbafTadenrs  dèsteft^  - 
<i$>ui:o»ncc$  ,  Çrancc  ,  Allçmagiw:, , 
Angleterre,  Sicile  &  autres.  Le  Pa-  - 
pc  Grégoire  X.  y  prcfida  çta  perfon-  - 
ine.  Sa  coauoca^:ion  fe  fit  pour  trqif 
,  caufes,  le  recouuremcnt  de  la  Térrc  : 
'  Sainte,. k  rcunictn  de  l'EglifeGrcc*  , 
mie,  &  îa  rcformatipn  des  mœurs  ' 
i\  des  Ecclcfiaftiijûes .      '     ;  - 
Michel  Paleologuc£jpp.grcuf  4*  ^ 
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'  4  l'HiJloire.  2^7 

Conftantinople ,  ccriuit  au  Pape  ^ 
aux  Pcrcs  du  Concile  5  pour  deman- 

^4<U^  rir  cfti'c  reçeu  auec  Tes  i\x)çx%  i  la 
Communion  de  rÈglife  Latine.  Le 
I^pe  luy  fit  r^onfe  >  &  luy  adtella  - 
vn  bref  &  à  ipn  fils  Andronicv 
^   Le  jour  de  la  Fcfte  S.  Pierre  & 
$i  Paul  fut  faite  la  reiinion  de  TE--  : 
gUfe  Grecque,   Le  Pape,  célébra  la  * 
MeiTe  Pon t i âcâlcmerLt  »  1  oir^  chanta  ^ 
pgr  trois  fois  au  Symbole  ces  pa- 
rôles  cantérnant  la  Prbceflîoii  du  S.  : 
Ë^piit»  priûçipal  fujct  ck  leur  fci^' 
Wc,  Qmi  ex  VAtre  yfilieqHe  prcce^it, 
$.\Baaauenture  y  prefcha  fort  do^  "^ 

•  jâ:emeat.    .  ^ 
l  JLoiï  conte  51.  Canons  de  Coiiî 

^  ciie,  que  ie  fçauaiit  Guillaume  Du- 
rand Biterrois  ,  furiwttinc  j^^^^^ 
tm^^  depuis  Ettcfque  de  Mende ,  qui 
vitioic  de  ce  temps-là >  a  commenté^ 
Et  fioWacâ  Vllli  les  à  compïis  dans 

fon  fixiicme  des  Decrctales. 

Le  t.  traite  de  la  Trinité  &  fof 
Catholique.  : 
Le  2.  &  plu  (leurs  fuitiàni  cdncer^v 
fient  les  efleâ^ions^es  Papj^.La 
gue  vacanccduS.Siege  durant  i.ans,' 

&  les^  ïncoBtténicn»  qtii  en  prouio^' 


7>^^       .I&trûdHdim  ■ 

drenc  /donnèrent  lieu  à  ces  Canons;.  .  ' 

Lc*j.  tieffcnd  les  nouuelles  infti- 
tutions  ,.011  fondations:  des  Okdaes- 
Religieux  ,  comme  le  Concile  de 
Latran  Tons  Innoc^c  II  I;  l'auoit 
dçfia  ordonné.  '  ' 

-  Le  2.5.  cft:  cfrntre  les  abus  qirr  fc  ' 
commettent   encore  .aujôiud'huy 
dans  les.  Eglifes  >  &  autres  lieux. 
Saintsv  *    .  *         "  ^  ^ 

Cefjettt  Viin0-&  multo  fàrtius  fœdé^ 
^  frofunà  €M^ia\  ceffistft  tMféihu^ 

lU  dininufi^  tttfkê^rt  pojfunif^  0ffitiiim 
aut  ocHlos  diHi»^  maie^atis  off^ndcni  - 
Mb  ipfis  fnyrfHs  extranea.  Ne  vbt  fec^ 
MtommefiveniM  foftfêUndà^-ikpfec^  ^ 
CAndi  dciur  gç^fio  ,  Mt  difrihcpdét^^ 

Les  lé?;  &  17;  font  contre  les  vAiu^.  ' 
-tiers  publies^  deiFendant  entr'autrdts 
«Jiofes  au  XtGon£çfreurs4e .leur  dfirn-  , 
lier  rabfoiution;  -  •  ^ 

'  Vn  certain: Abagha  Roy  des^Tar^  -! 

tares-,  appellcZuMM/A ,  y.enuoya  dcs^  . 
Ambafladeurs  qoi*eftbieiM:  en.ndnut 
bre.dcKÎ.  perfcaines..  Ils  niy  vinrent 
que  po^r  yninterefl:  temporel 5  pout» 
excitçr  lcsiChreâiens  à  la  guerre  fiorir^ 

•  \  • 
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trèfles  TuiMts  leurs  ennemis^.  Ils  y  - 
nirenc  pourtant  çAteuez  &  honorex  > 
de  beaux,  ptjefexis  ,.  &  des  lettres  du/ 
£ape  pour  leur  Maiftce.  Quelqiiesn-. 
Viis  y  luçcuç  ba|uu^  ^  ,  v 

'     Article  XV. 

2?»  Concile  de.  Vùnne^  \ 

LE  15.  Concile  General  fut  tcn^i 
à  Vienne  en  Daupjbiné  Tan  1311.  .  ^ 
'  kl»  d'Oûobre  i  &diga  ar.  ans  félon 
Txitheme*.  Le  Pape.  Clcmeat  >y,-x     *  ^ 
prefida  en  perfonne  ^  en  prêfençe  .de 
trois  Roy.5  >  de  Piiijippele  Bel  Roy   .^v  . 
de  France, d'Edouard  il.  Roy  d'An*-  .  ^ 
glete«:ç,.^,de  faGiju<;p  n.Roy  d'Ar*.  : 
ragon.  I^es  Patriarches  d'Alexandrie: 
&  d-Anriochc  Vy.  troiiueient.aucc. 
300é  Euçfq:U€s  >  &;  plufieurs  autres 
Çeres.  Henry  VIL  yje  ia  Mai^n  de 
Luicen>bourg^  >  tçnoit  lors  les  reines      .  ^ 
de  TEi^pire,  Plufîcurs  rnotifs  firent 
afiemyer  CCS  Bre^ùs.^  - 
meut  .de.la  Terrq  Sa^ijte  des  mains   '  , 
d^es  SarrazinS)  (  cequLadoiiliC  lieu   ^  - 
à^Wutrcs-Conciles^  ainfi  que  nous 

'  auons  remarque  )  Itecfic  des^  Ç^t  peC"^^ 
pjcdiSiCii  Allcmagtxe.^.  &.dcSvBegui2  bomiûcn 
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'      '     '  Introdu£îion 

Begf>  ni-  nés  ,  àoni  les  erreurs  refporideiit'' 
îuV"''*  pfcfquc  â  celles  des  illuminez  de  çjç-  ' 
ucrr.rtu:  dernier  ûccle.^uftçnant  qu*6up6u- 
iioïc  dcLicnir  impeccable,  ayant  ac- 
quis certains  degrez  de  perfeâion. 
,     Apres  iefquels  Ton  n  eftok  pas  tenu 
'  au  jeufne ,  ny  à  ^orai^b^  5  après  kf- 
quels  poitIC  4^  péché  dans  le$  adfces 
de  def-honneftctc.  L^Herefîe  aulîî  de  ' 
jj^i^re  Ioan»is  disciple  de  lAbbé  - 

-  '   loachijai ,  qui  nioit  que  Tame  rai- 

fdnnablû  fût  la  forcne  du  corps  Ira^  : 
.  main  >  qu'on  rç/ceui;  de  grâce  au  ba^  • 
ptefmcj&c. 

.        cç  ineOn*  ^onçUe  fwenc  • 
faits  diuers  Canons  pour  reformer  ' 
lés^mœars  Ju  Cjiérgé.  L'Ordr«  des 
Tanpii^  y  fi^  iupprixné  &c  leurs  / 

-  Rueau^  Att«baez  ^ux  Cheualiert  ' 
deStl^ande  Hip(ufaleiti.,  ;#  preC^nt 
dits  dfe  Maltbe»  &  aux  Chcaaliers  • 

«   ^éutoniqucs.  Dans  ce  ;Conciie.la 
Fefte  du  Corpus  Domini ,  qui  fe  ce-  • 
lebxé  la  ferle  cinquiefine  d'après  L'o*»  * 
Ôaue  delà  Pentccofte  fitc  infiitucc» 
&  il  fut  aulîî  ordonne  qu'es  princfe»': 
palcs  Vniueriicez  de  la  Chreftieméj^* 
rôn  cftabliroit  des  Profeffeurs  pui 
hhts  dits  kngiKs-  felebraïquev  Chal^ 


* 
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k  VHifiûïre,    ■  \  . .  • 

'.  ^vaâïqat ,  &  Arabique  ,  afin  d  auoir  ; 
'    des  geas  propres  pour  aller  pcelfcher  '  - 
■  la  foy  Catholique  aux  infidèles.  ;    • . 
•Lonn:ouuèles4>eeretS(]eceCon« 
ciie  dans  le  coips-du  Droid  fous  le  ' 
twre  de-  Clemcnttnes  compilées  &      .  ,  • 
.'  ^  piomulguccs  par  lè  Pape  Icaa  XXIi; 

La  lettre  que  fc  Pape  Gleraent  Y»  - 
.  .  «aiuit^e  PWûiers  Wi.  des  IdKs  l'an' i  ' 
1.  défon  Pontificat^uRoy  de  Fran-  \ 
ç«  Philippe  le  Bel ,  eft  remplie  dè  ■■ 
ternies  furprenans,  f^r  le  iujet  de*  ' 
c^es  des  Templiers.      i    ■  f   '  - 

Vrêk  (UUr  m»m4  (jr  'céiUmitofà  vtx, . 

.    witus  nffdieMtibmhorr9rem  ittgerit^  -  - 
commeuet  snimes ,  mentefque  turhAt^  • . 

Jpirituf  i  <^  vaUmdini)  futigàtit  €»iti^  ' 
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tficrre  &iacqtïes-da  Piiy  frères^ ,^t" 
.mis  au  iour  depuis  peu  rHiftoi-  ' 
iit  de  la  fupprefliondexet  Ordre  de$ 
Templiers... 

Article'  XVI. 

.  J>u  Cûftcjlt  d€  Flttrence*      .  , 

LÇ  i(?.  CQUcile  Gcneral  cft-celay 
.Florence ,  Tim  1 43^,coramca- 
eé  raanée  auparauant  à  Fcrrare  ou 
k  Pape:  Engine  1 V.  pirefida. .  L'Ein*r 

||çrcttr  d'OrieAt^  lean  Pàlçpiogucb 
&  Ibfeph  Patriarche  de  Cûoftan-' 
Vtiiiofilç.    pkifieiirs  Cardinaux  &ç 
Eucrques-ii  taïU-G^pcs  cjuc  J^rins  >^y  * 
aâiflerent^.  •     .  / 

Beflarion  de-Trebizondc  Arche?- 
uefque  de  Nicée ,  &  I/idorc  Thefia^^ 
lonicien .  Archeuefque  des  Riiure-- 
niens,  . y  furent  honorez  de  là  pomv 
f  re  des  Carjdinaux^ ,  .pow  aimîr 
.grandement  aidé  à^rynion  de  llJEi*- 
gUi(i^  Grecque, à  la  l;atine  9^  ce  qui 
:e(&oix  lesprinçipal  fujet  de  la-conuc^^ 
.cation  du  Concile,  Là  fut.rerK)u-- 
tiellécbPvnitéide'fey  yxxwi  feulement 
par  les  Grecs  \  i4ais  •  ençor:^  par  les 
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RQiiîaine.  Et  pateuit  receule  Sacre«- 

ment   de  Confirmation-,  aduoiié 
rarticlc  de  Ift'proccffiort  du  S.  Efprit, 
le  iie,u  dii  Purgatoire  ,  la  confecra^ ' 
tion  en  pain  fans  leuain ,  la  primau- 
té de  la  Chaiœ  S*  Pierre.  Le  Pa- 
triarche, de  Coaftantrnople  mourut 
â  Florence  durant  le  Concilcr  Les 
deux  Cardinaux  Grecs  refterent  ,a 
Rome  ,  ce  qui  donna  meyèn  à  deux 
erprits  iremuans  (  peuc-eftre  mccou- 
tens  de  n'^auoir  rcceu  les  mefeies  hon- 
neurs que  kurs\cômpatriotes  )  ce  fu^ 
rent  û(:iarGcl'Epheiê,  &  SchoUï^ius 
lors  qih  ils  furctic  d^  retour  en  leur 
pais  >  poulTez  de  leur  légèreté  natu- 
relle, &  de  dépit  >  de  détourner  les 
Grecs  &  de  les  fcparçr  derechef. de 
cette  vnion  fahitaire/  , 
Ce  Concile  coûtant  vingt^cinq^^ 
Seffions  5   dont  feize  fuient  te- 
nu«à  Fèrrare  ,  lest  9;:  dér^ieres  è 
jFlorcnce  aù:il  s'achcua.  Le  catalo- 
gue des  liures  de  la  (ainte  Ecrrfrtî*^ 
y,  hxx  propofc^,.  Et  Terreur, de  ceux 
•  qui  dcfFcndoient  de  conuolcr^a  de 
'  ttoinémes  nopces^  condamne.; 
'  .  Silueftre  Sguropulus  grand  Eccler 

fiaftc rv«-dcj  Ginqporte-Croix , 


moindres  Gcnifcillérs  dpi  Patriarche 
>       .  de  Coaftaiitinople  ,  qui  .affifta  à  ce  * 
Concile»  a  écrit  en  fa  langue  Grcp- 
I    '     que ,  vnc  ttes-exadc  narration  de  ce  * 
-  Concile 'à  ce  qu'il  adaancîc  ;  Il  Ta-  • 
gwalifice  aalii,>la  veâcablê.  Hiftoirc 
de  rvnion>  non  verital^Ic  des  Grecs 
&  des  Latins..  Cet  Autbeur^eftbit 
pafïiQuc,  &:  peu  affedkignc  â  f  Ëgli(c  * 
Romaine.  Ce  qui  a  donne  lien  à-i 
J^qbcrtGrcyghtan  puritain  Anglais^  ^ 
ijui  fe  qualifie  Dudeur  en  Saintè  - 
Théologie  5  Doycn>  de  Sainte  J&u^ 
îinprtmf  riai\c  ,  &  Chapelain  ordinaire  &do-^^ 
th^A.'  meftiquc  dcChorlcs  IL  Roy  d*An^ 
4r$)in  \  gle terre,  dé  le  traduire  en Liitiai' fift^'-  - 
S'o     dc  iuy  faire  vciiflejour^ 

..     A  A  T  I  ç  L  E'  X  VII.' 

J)«  Concile  de  Latran  V,  , 

LE  If .  Côncile  Genetâl  eft  le  f.'. 
de  Latua,  commencé  fous  Jule 
I  L  Tan  15U.  &4îny  fous  Léon  X. 
Lan  1^17*  fous  T  Ëmpire  dc  M^ximi- 
lian  L  Le  fujec  fut  pour  dcftruirc  le 
,  .  Concile  de  Pife  :  Pour  vnc  croifad^ . 
contre  les  Tuics ,  &  pour  ia.refbr*-  ^ 
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Dans  le  Concile  de  Confiance' VA  ^ 
Décret  fut  fait  ^  par  lequel  Ton  prc- 
.  çendoit  obliger  les  Papes  de  cônuo^    :  ^ 
•  qucr  vn  Concile  de  di3r«é  tfn  dw' ' 
a©s.  liile  à  fon  inftaiiatu>n  prouiic'à  . . 
ce  qu'on  dit,  dobfcrucr  cCeDecret  ♦ 
pour  1*  reformatioti  des  njc^urs»  ^  '  •  ' 
.  pour  procurer  1^  paix  entre  les  Pria-  ^ 
ccrChfcftictTis;  Ce  qu'il  diffcrâ  -de-  '  \ 
-   xeçuter  3  fur  quoy  quelques  Cardi-  v^  - 
^  .  nâux  f-d-ont  les  principaux  eftoicnt  ' 

Bernardin dcGaruaial  Eipagnol,  ôc-  - 
Fcderic  de  S.  Seucrin  ,  &  autres^.  ^  •  * 
^  rËxnpefeur  &c     Roy  d<  France'  en- 
.    uoyerent  auffi  des  Orateurs  ),s'aC- 
I    fciodî^ettt  à  Pifc  î  de  là  à  .  Milai>y* 
cnfuite  a  Lygn.  .  Ce  Concile^  de-  v 
Pife  quifurtenu  en  1511  fut  reprôu- 
uc  par.çeiuy-cy  en  la  Scffion  i:&c      y  * 
.  9<  il  coaûcnt  12.  Seflîons.£n  ia  Sef- 
'  fion  8.  quelques  erreurs  toftcliant 
^  r^mc  font  condauiiices  ;  elle  cft  de-^ 
tlarée  fmmôrteHe ,  &  n  éftre  pas  vn  v 
,fculc  pour  tousics  Jbioiipmw...  Il  ç.^^^  / 
dcffendu  aux  Clercs  promeus  aux  •  '  ^  , 
. '  lOrdrcs, dé  vaquer  dans  les  Vûi uer-  ^\ 
lîtèz  plus  de  cinq  ans  àTcflude  de* 
ia  Philofophie  ,  &  des  Aiicheurs  *  ;  — 
^  prophanes,       C^inoa-g.dc  la^ef!^     .  r 
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sfion  ^.  veut  que  ceux-là  foiçnt  prP 
nez  dt  leurs  bénéfices ,  qui  obmec-' 
tent  à  reciter  Tes  heures  Canoniaks^ 
de  leur  flfteuiaire  \  ce  qui  eft  bien  re-  • 
marquable.  La  Seilion  10.  JM^gie  oe 
qui  CQQcerneles  monts  de  pieté.,  ou» 
l'on  trouae  de  Targeiu  à  preiferaux' 
pauurcs  gensv^  * .  -  l^f 

A,R.  T'î.  CVS  ,  XV  iir^  ^ . 

i>/^  Concile  General  de  f  rentes 

LE»  18.  &  dcrniçrConGilc  Gcnc* 
tal  Oecuménique  e£l  <eluy  «de 
Trente  ,  commancc  l'an  1^45.  fou^ 
le  Pape  Paul  11 L  coatinuc  fous  luk 
ni.  &  iiuy  l'an  \^6t^.  fous  Pic  IV. 
ûnt  cantf»  1««r  iier^iîes  des  Liube^^ 
wens        contre  les  autres  jbicreti-- 
que^f  qiWpmi^^  re^^rmci;  les  moeurs 
de.  tous- les  Chreilicns  »  Clcr^cs-»  & 
Laïques.  ^    -       •  ^      /  . 
-  Les  Prelats^  qpi  aififtcrent  a  ça 
Concile  furent,  en  très- grand  nonv- 
brc.  Les  Ci^rdiitaux  Legatsdu  Fapc,,  ^ 
po ur  y  p  refî  der  fureu  t  ce  u  x-  cy ,  H er- 
Gilles  de  Gonzague.  Hierofmc  Seri*- 
pande  NapoUuiji  »  ai|jrretois  Gene«  ^ 
raL  des.  Auguftins.  Icau  Moronuj.  • 
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'Milanoîs  ,  Cardinal  Euefqiie  de Prc-' 
-iieèc.  Stanifl»  Ho^us  Polonois > 
Cardinal  Eucfijus  de  "Vvarmie. 
-  Marc  Siticc  de  AlMcmi^  AUc-* 
lîund. .  -  •     '  /  \        '  , 

Bernard  Nauàgeri  Venitiea. 

.  L^s  deux  fuiuaas  n  e(^oienc  point 
Légats  5  fçaiiair  Charles  Cardiaal 
de^orrà^e  Arcl^uçfquede  Rheims, 
Loiiis  Madruce  Allem^adi  Cardinal 
ïfbêfque  dé  Tr^Bte;^  L'on  y  coftta  5. 

Ptficriajrçjies.  Atcheu^^ues. 
•Çuefques;  7.  Àbbcz,  des  Généraux 
àfis  tOrdres  oi^Relîgions  9  ?•  Pln^  de 

Theolpgiens  ;  Et  les  Orateurs 
&  AmbaiJ^deiir^xiel'  EtBpKfiit  Fei> 
dingad,  des  T^oys  de  JFraace,  d' Es- 
pagne ,  Portugal  y  Hongrie ,  Bobe- 

Pologne  >  de  la  République  de 
yeuire,  des  %)tj^  Cantons  des  Suif-^ 
fe^Vde  Jj^niere^  Sau^^B^  I^loletice,* 
&*,des  autres  Pxi^ices  Bfidcùs^h^ 

Ce  Concile  dura  loag-  temps  ^  ôc 
-fut  interrompu  à  raifon  des  trc»-* 
bles  :&  des  guerres  des  Priiices  Qirç«> 
ftiens.  41  çft  diuifé  en  25.  Scflfîons, 
qui  contieiuxetut  les  plùs  beao^  De.r 
g^ets  des  ÇoacUcLS  prccedf ns  /  rpjf 


pour  les  dogmes  y  ccft  à  dicc  poui: 
.-^s  dccifions de  Foy  touchant  noftrç. 
créance  :  fo  ic  poux/i^  ceCormation  des 
mœuts-  Le  Concile  de  Trenççi*^ 
le,  liure  cj^il' vn  Ëcpleiiaft iqat  doit  liçe  ' 
tous  les  jouis  après  fon  Breuiaire  &: 

-  la  fainté  Ecricufe.  £t  l'on  peut  dire  * 
4^iay  ce  que  difoit  E^dras  de  .£es 

;  ;       Qifelques  Hiftoriens  ont  cent  TF^î^ 
'  ^  *   rjU^fre  de  ce  Concile  Mnais  il  faut 
icjcttcr  les  hérétiques  ,Sc  libertins, 
,  /quién  ont  écrit?  tels  &>iit  leanSlei^ 
•      <la!^Lutherien,djMiysl^Hiftoiic^elQ^  - 
^   tenips.  Ererc  Pierre Soauc  Polanus, 
.  .  Klit  FriipoloReligicSfttSeraitc  .Veni- 
ticrv  >  qui  a  aduancc  de4  chofes  te-  ^ 
^fifetatiites  ,      mdi  fonàêei.  *Mafc>; 

-  ,Antoine4eDoiçtinisiycheuerqucdc  ' 
'\'Spalatro  héiëëque  apûftat ,  qui  a  fait 

.'^  i^tMii^iier^étte  Hiftoiife  de  Frapolo^ 
l*a  dcdice  à  lacques  I.  Roy  d^Afl- 
gleterMjé09«  Ces  années  dctnierei 
rEminentiilîme  Prélat  Sforce  Pala- 
,2Kme  ^iciiÉ,  Cardinal  de  la  fainte  Eçlife 
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^  VHiJloÏYe.  '23^ 

.  irdi'C  de  fa  Sainteté ,  Alexandre  VIL 
;poLir  réfuter  les  calomnies  &  les  im-  : 
pofturcsdeFrapolo.  ' 

A  la  fin  de  ce  Concile  l'on  trotiuc 
vvn 'ample  catalogue  ou  indice  des  . 
liiircs  defFcndus ,  publié  par  l'autho- 
ricé  du  Pape  Tic  IV.  &  drcffc  par  le 

^  'Père  François  Forierc ,  Profefleur  en 
Théologie  de  l'Ordre  des  Frères  /  ' 
Prefchcurs/&  Secrétaire  de  la  de- 

.  pùtation  qu'en  firent  les  Perei  du 
'    Concile.  Cet  indice  fut  augmenté 

/  par  Sixte  V.  &  enfin  reueu^  recon- 
nu', &  publié  par  le  commandemcut    •  • 
.i5ie-Clçment  VIU.  , 

r  ,  -r  . 

-    Article   I X.  . 

;  i)es  Conciles  Généraux 
.   ;      ^      reprouuez.     ^  .  - 

I^^^El  vv  qui  fut  tenu  àAnti«-  ^. 

Vi^chc  par  les  Arriens  Tan  344. 
où  S.  Achanafc  fur  mal*  traittc  &  .  • 
banny*&  le  Concile  de  Nicce  I. 
.  Pecumcnique  fut  ^  iiijuftçment  rc-    /  ^ 
prouuc  &  rejette.  ^  g; 

2.  Celuy  de  Milan  Tan  355.  auque! 
.  le  mefme  S.  Athanafe  ( Tvn  des  plus 
fptts  boucliers  de  U  Religiou  C?.-' 
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tbolique  )  fut  condamné.  Le  Paper 
.  *        libeiius  relégué,  &  les  Catholiques  - 
forctï  d'cmbrafTet  rArriamfme.  < 
^        3.  De  Ri  mini  en  Jralie  ,  tenu  par 
.         les  mefmcs  Arriens  ibus  rEmpcreur  . 
Conftans-,  &  le  Pape  Liberius  Taa  -  . 
^  56}.  Dans  ce  Concile  ,  oéà  Herett* 
qucs.  retranchèrent  de  .la  féconde 
'     pcrfpnne  Diuiiae  le  m6t  de  oj^bV/oç  • 
■  Conffib^émttéUk:  Le  Coftc^iie  de  Se* 
"       leucie  en  Orient  comprend  vue  par- 
ioLv.      4^  çèluy-çy.   Nous  fuîuons  le 
fcntjinentde  Bellarmin :  car  le  Peçc 
•  lacqiics^^autier  dans  fa  Chfônflio-  ' 
y  gie  ,t?allegue  vn  autre  Coiicile  tenu.  . 

^         au  mefme  lien  ^  prefque  <>h  mefme- 
temps,  à  fçauoir  l^an  359.  coatfe  les 
.  Arriens ,  qu'il  dit  après  Baronius, 
uoir  eftc  approuuéi,  &qui  àcftcrè- 
'   vputc  le  mefme  pac  Bellarmin  ,  que  ' 
lc#Coricile  dont  nous  parlons.  ^ 

4.. Celuy Concile  ge-,  ' 
neral i  mais  rcprouuc  Tan  449.  foilS-  *^ 
Léon  I.  &  rjBmpereiir  TàiedPdcffc  le? 
y       Jeune*  Flauian  Pacriarche  de  Con- . 

#Bfttinoplc,{iomme  (àiflt  &?Bclc,y-  , 
.  fut  <Up<ke ,  &  l^Herctiquc  Eutyches 
..  *      mis  à  ifa  place.  Ce  Concile  eft  ap-. 

■  /   '  "    '  ■  'Coucils 
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Cpncilc  de  Brigands..  Ce  faint  hom« 
,meFlauian  y  fut  (î  mal  traittc  qu'if 
.  en  moiuut  »  Ploicoras  Eiiefque  4  ' 
Icxafidi'ic  [iLcndoit  à  ce  Con6liabu- 
4e,  appuyé  de  la  faueuc  dVnccrraia' 
Chryfaphius  Eunuque,  &  chery  de 
rEmpercur  Thçodofe  pieux  &  Ca- 
tholique j  mais  fa«iLs  )  &  trop  porté, 
pour  cesméchans,  qui  Dar  leur  hy- 
pocrite, rrauoient  abufé.'     '  \  : 
j.  Gcluy  de  Conftantinople  Tan 
«jrjo.  Tous  Leo^  Ifaurique  ,  pour  dé- 
truire ks  Maintes.  Images  ^  &  ali^olir 
leur  vfage.         -  .     •  - 

6.  Vn  r  atiKc  au  imeôi^  lieu  ,  tsk  ' 
*  Goaftantiuople   fous  Conftanun 

Copronyme  ,  autrement  -  voyric> 
nomme  ppui  la  mefme  mauuaife  fin/ 
c  eft  i  (çauoir  pour  abolir  les  faitixe; 
JEmagcs  terni  Tan  755.  ^ 

7.  Gelûy  de  Pife>  dont -nous  a- 
iûoàs  parié  ,'cntteptis  ran  1511.  par 
quelques  Cardinaux,  entr^autresds 
Otruaial  &^  S.  S^tlcçin  par 
rEmpCïcux  Maximilian ,  &  Loiiis 
.X 1 1 .  Rcy  de  France ,  conttc  le  Pape 
luitfi  IL  '  V .  •  ^ 
•   8^ Le  faux  Concile  de  Vvitem- 

:bcrg  tcnuraoi  ijjtf.oùrHfrcjÇarquc 
■  Tome  !•  L 


14 j»       .  Itttrcducîiott 

'Mattin  Luther  pcerida.  Ses  Sc<îla- 
teurs  le  qualifient  Ccindlc  Gètierah 
_JEt  i'aufoi*  fiiit  diflicuUé  d'eu  faire 
jçy  mention  ,  n  eftoit  que  i'ay  pour 
inGy>  rcx.cmpkd«  Belûtnïfr»  - 
■•.  ■  ,   ■ ,  -  —      •  _  • 

,    .     Ar       c.L..^    XX.  ^ 

Conciles  Gtneraitx ,  /»4r//V 

_        ,  eouc^^par  le  Cardinal 
>  BeUarmin.      .  »  "       *.    -  . 

M^'X  E  Concile  de  Sardiquc  vilfe  . 
•  ■•JL»dc  Thrace,  tenu  l'an  547.«o»* 
trc  Us  Arriens  y  donc  les  Canons  fon  t 
«aifois  rapportez  au  Concile  de  Ni- 
céc.  Il  y  çn  a  to  A»tw,  tenu  pair  les 
"fieretiques  au  mefme  lieu  Tan  }5i, 
fous  le  Pape  lùlcs  I;  &  if  «pefcuar 
.Conftains,  Cp  qui  a  donné  ,Ueu  xle  " 
■0  dire  que  ce  ConcHc  cft  en  partie  api*  * 

^  prouiié  j  cn  partie  cepxouuéjXonfQtv 

•dant  l'vn  auec  l'autre.  ' 

1.  Le  Concile  àis.  Sirnac ,  ou  Sir-  . 
inatU  dans  la.Hongric,  t€nu  par  lc«. 
Catholiques  ,  Û  par  le»  Arriéns* 
l'an  557.  coptre  Photinus  Euefquc 
de  Siimach  ,  qui  nioit  la  Diuinité. 
de  lefjis  «Cfetift.  »  ^      auoit  eitc . 
,.     ...         -      • .  - 
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dcfi^  condamné  au  Concile  dcSar-» 
dique.  Baronins  ne  conuienc  pas  a- 
uec  Beliarmin.3  lemectani;  aii^ranç^ 
dj:s  Conciles  tout .  à  fait  leprou^e.  » 

3.  Le  Concile  de  Conftantinoplc 
in  Trullo^  (  c'eftoic  vn  departefeent 
du.  Palais  de  TEnipeireur.)  nous  en 
auons  parlé  au  fixicmc  Concile  gc-^ 
neiral  Oecuménique  ,  i^quoy  youi 
pouuez  auoir  recours.  • 

4.  Ccluy  de  FrancForc  en  Fran*^ 
conie  Tan  794.  fous  le  Pape  JHadrian^ 
TEmpereur  Charlemagne.  Ap- 
|)rouué»  en  ce  qu'il  a  dccaniiné  que 
Icfus-Chrift  aeftoit  point/fils  adot- 
pcif  de  Dieu  :  n^aîs  ceprooué  en  -  et 
qu'il  taxe  d'erreur  ,  le  7.  Concile 
yniucrfel  de  Niccc  IL        r  V  ^ 
;  y  Le  Conpile  ile  Conftance  ^ue 
le  PapeîeanXXlIL  &.Marcin  V. 
£t.Xous  l'  Empeimit  Sîgifmond  qm 
côncribua  le  plus  à  la  .conuocacian 
dé  ee  Concile  y  commencé  le  f  No^ 
uembre  indiâ;ion7.  i^i^*  &  tenmr 
41C.5,  ans  après  le iî.  Avril  1418.  ie 
fujet  dû  Concile  fut  en  pi^rtic  pour^ 
.  ofter  le  fchifme  de  l  EsgUfe ,  y  ayant 
j.  Papes.  Grégoire  iz-  .23. 
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Benoift  I j.  Ican_i5.  y  fut  dcpûfc  &. 
arrcftéprifônnicr.  Grégoire  ii.  moa.'- 
tiu:  â9  cette  entrefaite..  Bcnoift  15.. 
scitada  d'Auignon»  &  fe  retira  c|i 
la  foctercflc  de  Pcfcpifcole  en  Cata- 
logne ,  ayant  appris  qu'on  l'aiioit 
dcp*fé.  Othon  Colonana  fut  .  éicii 
le |ou.E  de kiS.  Martin  1417-  ce  qui 
le  porta  à  pceadre  le  nom.  de  Mac-  ^ 

fi»  V,  .  ' 

■  L'Herefie  de  leanHus  Sectateur 

de  Vviclefy  fut^condamiiée,  &  luy 
incrme  »  auec  Hierofine  de  jPragùç 
punis  du  dernier  •fuppl»«c  du  fea, 
£n  cecy  il  fut  appçouuê  ;  mais  re- 

•  prouué  en  d'autres  chefs,  il  y  fut 
f  ronott<5éfqac.  kjrf^ncile  eftoit  au 
dedus  du;  Pape  :  ce ,  .qui^eft  tejetto. 
païf  les  Doâreiu:^  vltramontams  -,  mai* 
appuyé  pac  la  Sacrée  faculté  de  Pa- 
ïis.  Il  fut  auffiordonnc'qa-pn  tien» 

,  -dc^t  va  Concile-de  di*  .ans.  e^i  dix 

.ans.  '  -  ' 
'  ^.»Celiiy  'dc  Baôe.ca  Suifle  cojj- 
tooqué  par  Martii>  V.  qui  mourilt 
auant  qu'il  fut  aehe«é.  Eugène 
*IV.  %iiit  fubrogé  ,  qui  dépendit 
aux  Pères  afrcmblexdepaffet  outre. 
.  Ce  Goaciie  duianS.  ans  ,  depuis  k 

-       •  •  •  ' 

/         •         *  -  . 
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•  7,  becembtc  1431.  jufques  eu  May 
dè  Tannée  1449.  qu  il  fut  terminé  à 
Laufanne.  La  caule  du  Pape^  Eugc- 
ne  prcualut  à  ce  Concile  y  qui  n'efî 
point  approuuc  5  en  ee  qu'on  y  cfleut 
^/chifiiaatiquemcnt  le  DucdcSaiîpy 
Amcdccjquis'eftoic  retiré  cnTHcr- 
mitage  de  Ripîiaille  ^  &  qui  prit  te 
nom  de  Fclix  V.  Cet  Antipape  fc 

démit  fous  le  Pon  tificat  de  Nicolas  -  . 
V.  6c  fut  fait  Cardinal.  *  % 

11  n'y  a  rien  d  approuué  de  ce  Con- 
cile >  (i  ce  n'eft  quelques  Décrets  tou^'    ^  . 
chant  les  ccnfures,  &  les  caufcs  be-»  '  v 
neficilles  »  approuvés,  par  ce- Pape 
Nicolas  pour  le  bien  de  paixi  Sa  re^* 
^probation  cft  couchée  en  la  Seflîon     ^  ^ 
XI.  du  dernier  Concile  de  Latran/    .  '  - 
L'a  pragmatique  fanûion  faite  par  S» 
Louis,  (  c'eft  vn  règlement  po^f  eftrc   '  . 
mis  en  vfage  dans  la  refqrmation  des 
sn<frurs.3cs  Ecclefiaftiques ,  &  pour 
les  priuilcgcsde  TEglife  Gallicane)  ' 
fnt'reftablicjdcpuisrcccué  parle  Roy    ^  \ 
Cli*tles  VII.  homologuée  en  -fbn*  '  * 
Parlement  de  Paris  Vàn  1438. qui  - 
fut  obferucc  longues  années  jufqûcs- 
au  règne  de  François, L  Ce  Concûf 
le  foufmet  conxme  ccluy  de  Cou-      -  ^ 

L  ill 
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^4^  IntroduHUn 

ftancc  k  Pape  ait  ConrcilcJ  . 

y.  Le  dernier  de  cette  nature  de 
Conciles  Généraux ,  fut  celuy  d©^ 
Pife  ,  afTcmblc  contre  Iule  II.  lan 
Aiilcinq  ccns'vnze,  par  rEmpercut 
Maximilian  I.  Loiii^  X 1 1«  Roy  de  . 
Fiance  ^  ^  quelques  Cardinaux.  Il 
fut  transféré  à  Milan  ^  &  delà  â 
tyon  :  mais  M  fut  pcprouué  peu  de  . 
teftips  lpifcs  au  Concile  de  Latfan  >  ' 
ious  ie  mefme  Iule»  en  la  SeUion-z^ 

Ceux  qui  voudront  s  inftruire  plus 
à  fonds  4^  cette  matieie  des  Conci-  . 
les  ,  trottucront  Tordre  qu'</la  doit 
tenir  en  leur  conuocatiqn ,  &  ei^  leur 
cele^tation  danifc  la  Pragmatique  . 
Sanction  du  Concile  de  Bafle>  dans  ' 
le  titre  de  l'authoricé  des  facrez 
Conciles,  ^  4^ns  Burchard  à  iaâri 
de  fes  Décrets  chap-  dernier^  &  dans 

lesNpuucUes  df:  rEnspereur  lufti^ 

nian.  *  ' 

'  .  Voiis  troûuerez  aûffi  j>lufieurs 
belles  reiuarques  de  leur  étymolo* 
gie,  origine  ,  authorité, différence, 
^  &  de  leur  nombre  »  dans  le  Décret 

'  '4^  Gratian ,  diftinâ;ions  i^.  i<^.  17 .  & 

iS«  Cette  dernière  dift.  dansles  Ca«  . 

*         •  ■ 
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.  kiHîJlôiYe.  x^y, 

^  nons  14.     ks  iuiuaiis  ,  traicte  des 

.  Çoncilcs  Proumciaux* 

Entre*  vn  grand  nombie  qui  ont 
écrit  des  Conciles ,  les  Cardinaux 
B;.lIai;min.-&  Baronius^  cn  onD^twicr 
amplement.  leau  Azor de  1* Com- 
pagnie de- Icfiis. 

jBartheîlemy.  Carranza  de  la  Mi-* 

"  tande'Reîigicux  de  S.  Dominique, 
tn  a  dreiTc  vne  Somn\c,  quil  a  dé- 
diée au  Duc  de  Meodoza  AmbafTi- 
<ieur  pour^rÉmpercur  aa  Concile 
dcTrentç,  ;  * 

Seuérin  Binius  Chanoine  Thca^ 
lûgal  de  C  ologne  y  a  fait  auffi  de  bcL 
les  Remarques  fur  les  Conciles  >  fie 
-les  a  fait  impj^pner  en  iix  volumes. 

'  '  Le  P.  Philippe  rÀljbc  de  la  Com- 
pagnie de  Iefns5  a^ramaflc  tous  les 
Copciics  tenus  en  France  ,  jadiç  les  ; 
Gaules,  &  a  fait  vn  Indice  Gco^îra- 

.  phiquc  de  tpus  les  autres.  Conciles^ 
fpit  Genpraux  ,  foit  Particuliers  , 
qui  font  contenus  dans  les  57,.  Volu- 

.mes  des  .Conciles  4t)Liprime2  ces  an-  1^44; 

.  nées  dërntcrei  au  Lonute j  &:  dans  Jes 
Àutres  Hiûoriens^qui  en  traitteijt,    ^  ^  ' 


R  E  C  V  E  I  L  S 

des  Canons  des  Conciles. 

r  /  ••.  •  ■ 

CHAPITRE    XIV.  - 

....  ..»,-. 

SViyANf  lordrc  que  naus* 
uons  propofç  ,  nous  traittcrons 
4cn  ce  lieu  des  Recueils  ou  Cou^pila^- 
tions  des  Canons  des  Goncilcs ,  ^ 

sr«  if tiH  ^temps,  cts  Cianofts  ont  cftc 
lamaflTcz,  Ce  quia  foiurny  matière 
âti  Droid  Canon  ,  dont  les  Catho- 
liquçs.fe  feruent.dansTejirs  Echoies,  . 
&  dans  planeurs  affaires  clc  Rcli'^ 
gion..  . 

...  * 

"  ..Article  pubmier.' 

■  -  :^ 

■  /  >    •  •  » 

Des  lucres  Grecs.    '  4  .  - 

NO  V S  rein^rquons  que  les  Pe-^  û 
rcs  Grecs  ont  eftc  au.  commcn- 
cernent  plus  fpigneux  que  les  Latins 
à  colligcr  les  facrcz  Canons  dçs  Con- 
çïlcy^  C^çs  Dccrçts  dès  Papes.  Sabi- 

■  ■  •    »  * 

If.  *  •>       '  S  .        .  ^ 

•  .  ,  *  \ 
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liUs  Eucfquç  d'Heraclcc  ,  ville  àc  séhini^\ 
Thrctce ,  en  âramafl'é  plufieurs  dans 
vn  icui  volvupe.  Sociate  Hiftoricn  Uwrtx^ 
Ecclcfîaftiqiie''cn  parle  auec  des  ter-  ff^^i*}^ 
mes  de  'mépris  ^  &  rafckc de  le  diffa-  . 

•  inçr*  Nous  deuons  pouuanc  rejet-  . 
Kt  (on  témoignage  comme  d^irn  Hc*-- 
ietique  Nouatien  9  &c  faire  c&^j^  cài;  ' 
iraiiail  de  ce  Pere  Grec. 
.  L'Abbé  Denis  fumoni;nél^  petit,  Luwr* 
ou  le  bref,  Scyche  dcna.cioa  ^  mais 
Brôfnain  natiiraiifë ,  peïfotmdge  do"- 
âe  y  Se  fçauant  <^s  langue  Grecque 
&' Latine  ,  à  la  prière*  d'Eftienhc 
£uerqiic  de  Saloac  foa  .amy  >  enui^  in- 
ron  Tan  527.  compila  le  premier  en-t.  fopiinîTâ. 

^  tre  les  Latinsy  &  ttàduiiirdes  Exenv^  magnâ  ^ 
plaiies  Grecs  y  les  Canons  des  Apo*  fa'^,^^^  ' 
ilre$  (  dont  noiis  parlerons  Vn  peu  ^^^^j"* 
après  y  &  ceux,  du  Concile  L  de  Ni^  tas  y.  cùm 
céc  j  &  de  quelques  autres  Concile?  f^^^^\^, 
julquçs%<rccluy  dt  Ca'nfaage  ,  qurparckas, 
fut  temi  fous  Les  Empereurs  Hono-  ^'^^^«^^ 

'  té,  &lon  neueti  Thcodofe  le  leime.  ' 
•  Le  iTicfme  Abbé  Denis  a  fait  vn.Rs-  . 
cueil  des  Décrets  de  plufieurs  Papes, 
depuis  Siricius*  iuique^»  à  Anaftafe, 
depuis  Tan  585.  iufques     Tan  49 lî, 

4efquels  parlciu  Gratiaii  . en  fônD^ 
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^  Hiacmams  Archeucfquc 
Rheiras  (  contre  vn  Eucfquc  de 
•  Laon  du  mcrme  uom  aue  iiiy ,  cha?- 
^    pitre  45.  )  • 

\TJh    ^^^^  lcnionsL&  rcconnoiflbns  auC* 
ZTcon    fi  le  foin  &  le  zclc  de  Ican  Pa|riar-  \ 
che  de  Conftantinople  ,  furnommé 
le  Sçholaftiquc  ,  qui  fucceda  à  Eui  ' 
tichius.  Saint  &  Religieux  perfon- 
'  nage^xhaffc  de  fon  Eglife,  &  rcle- 
/    guéâ  Amafcc  par  TEmpcreur  luftt- 

nian  >  deuenu  hc^etique  fur  ta  fin  de  x 
^   fon  Empire  Tan  5^5.  . 
;     •  ♦  It  colligea  quelques  canons  des 
-  i  '     S.  Pères  >  inférant  parmy  des  Loix; 
.  '  .  4cs  Empereurs  •  ce  qui  fait  qu'on 
appelle  fon  recueil  N9mocanoH  idc^  . 
riué  des  deux  mots  Grecs,  comme  • 
qui  diroit  vn  Droiâ  meilé,  ciuil  Sa 
':Ecclcfiaftique»     •        '  /  • 

V  '       .      A  K  T  I  C  L  I  IL^ 

:  .      .  » 

^  J>ej  Feres.  Lattm.  ' 

T^.  E^  Latins  reniennenr  fur  les 
j^/or /«  ^--'faiiigs.  Martin  Abbé  Benedidin, 
c^M/og.  çlii  MQfiafterc  cic  Dunie  ,  depuis 
'^£c?ilf.  Eticfque  de  Braga^  en  Portugal,  a 
rL  60.  ^'^^^  jjlttiîfittrs  caîiOBs  4e$  Concw 


1^ 
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les  Grecs ,  après  le  deiixie^he  Con*^ 

cjlc  de  Braga, auquel  il  prcfida. 
^  le  VeuîT  croire  qije  S .  Ifîdore  fitr- "^'^^^-^^ 
nommé  Mercator  ,,Euefque  de  Se-», 
uille  ^  capitale d' Andaloufie  en  Efpa:* 
gne,  fut  anime  par  Texemple  de  ce  ' 
Prélat  de  fou  pa'xs,^&:  duquel  il  faic  ,  \ 
r  hoiiorable  mention  en  diuers  en-  - 
droits  de  Tes  Ijures,  d'cTitrepEendrc 
le  recueil  des  Décrets  des  Papes,  dé-  . 
puis- S.  Glcment  jufques  à  S-  Syl- 
Il eftre,  depuis  Tan  ^z.  jufqucs^  à 
6ç  îufqae^  au  deiixieGhe  Condle  de 
Seuille.  Ce  fut  à  la  prière  de  ^ 
Euefqués  de  fcs  amis  cndirori  Fan  . 
6i9.  comme  il  aduoiie  dans  la.  JÇ^i^^-^^.. .  . 
face  dettes  Epift tes.   '  -      •  * 

•    le»  lie.  pewx  ira'^mpcïclifer  •  de  J^ahw 
tazre  remarquer  çn  paflant,  limpu- 
âence  des  Centuriateuts  dé  Mù^rào^^friwy 
DQurg  y  ennemis  4^  toute  vérité  »  qiu 
àduancenr  témérairement  que  les  v 
Epiftres  .  decr étales        Paffes^.  nc 
font  point  ciices  ^  &  colligées  par 
aticuiï^uthe»iî-conûderable,  &d»-  ' 
gnc  de  foy ,  auant  le  tgups  de  l'Em^     . ,  : 
pçreur  Charlemagne;  Outre  lea  Au-    '  ■ 
thejurs  4Bentianncz  ^  nous,  auons  v p 
jcode. intitule  le  Corps  des  Csnons;^ 
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qui  contient  les  Çanons  cIcsApoftr«iJ 
.   &  de  plufîcurs  Conciles  Grecs  &:  AF- 
fiiquaicis  ,  &  de  quelques  Epiftrc% 
,  ou  R^^fcrits  des Souuerains  Pontifes, 
depuis  S*  Sylueftrc  iufqucs  à  Gtc- 
/«frfW  goire  III.  dont  le  Pape  Léo  a  IV.  fait 
^i^m  niention  dans  le  canon  deHa  allégué.. 

ri*  i<o>."  ' 

-,      «•  A-R  T  l  C  L*B  ■  III. 

NO  V  S  auoasdcûa  fait  mcntiçik 
quel^uQjfois  des  Xanons  . ,  des^ 
^  Apaiïrcs  ,  ce  qui  doitfaire  naifti?c  aa 
iqâ^cur  vn  dçfit  d'en  isippr  en^re  quel^- 
€ïuc  thofe.  \  . 

11^  fonr  ^vuî|^iircracnt,  appelle» 
j^pofiêliijHes  ,  qupy  qu^il  cft  proba- 
^^e  queles  Apoftcesnelef  ont  points 
couchez  par  ccrit.  Ce  qui  a  donjié; 
atr,  Papc  Gelafe  de  les  rcjcttcf 
içmp  apqtiryphes  :  il  efl;  pourtant 
cei^taiaqu'e  ces  Canons^ont  mérite  vn\ 
il  beau  aom ,  parce  qu'ils  fo^nt  fort^ 
authentiques^  appr  G  II  ucz  des  Saints 
Itères  9  &  des  Côaeiles  Généraux  ^ 
comme  ayant  cftc  laiflca^  p^ç.Kautho-*  * 
p^^ôcfii  iawaditioû  d^sApoSTcs^ 
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k  t  Hîfioïre^.  253 

Ïcdigc25  en  écrit  par  le  Pape  S.  CIc- 
tneiii;>  dcilinc  ruccclFciic  paiS.  Pier« 
rc  mcfmc ,  à  fa  chaire.  Çc  qui  a  obli- 
gé S«  liidore  ,  delta  memiomié  »,  de 
les  mettre  allant  les  facrcz  Conciles^ 
'ainfi  qu'il  eft  inféré ^ans  le  ;canon 
VUcHÏt  4.,  de  la  diftinû.  lô.chez  Gra-- 
tian .  Que  fi  vous  obfcruez  aucc  fou- 
demeïit  que  le  mefine  Grarian  Ce  cou* 
crédit  dans  le  canoni.  de  la  mcfuie 
<liftiinâion.  (  Lors  qu  il  dit  aaoir  ap- 
pris d'Iiidore  >  que  ces  canons  ont 
jeftéinuentez  par  les  Hérétiques  con- 
tre la  dpûrine  des SS..Reres)  fçaçhez 
qu'il  s'en  cft  mal  in ftruiâc  dans  q,uel- 
qite  codeWiciêux  ^  fautiis  &  que  S. 
Ifîdorc  cftoit  dVn  fentiment  bien 
-contraire.  Saint  PamphilèPrcftrc  2e 
Martycauott  crouuç  dans  la  Biblio** 
theque  d'Origeno  queîques-vns  de 
ces  canons  des  Apoftces  :  il  vinoit 
dansl^uatriefine  ficcle,  long- temps 
après  ;Iean  Zonaras  Hiftorienj  Grec  y 
auoit  ^uiH  ramajûlc  ces.  oicfn^s  ça.^"^ 

L'Abbé  Deçis  i  dpQC  noiiS:  auons 
^.parlc,  les.  a  traduits  trcs-fidelicment 
èsX  grec  en  Utin.  Et  dans<  le  ^derniei! 
.  iiede^  le  Perç  Fxan^i^  Turiian  dj§ 


2^4       .  Introducftoh 

la. Compagnie  de  Icfus ,  a  public  vfî 
liure  cre^^dp^lc  pour  la  deffcnre 
ces  canons  Apoftoliques.  Rcuenons 
à  nos  compilacciirs  des  autres  ikcrê?: 
canons.  \    .       .  \ 

%  ■        -         r  .  •.   •  ' 

'       A  R  t  i  c  t.  B  LVi 

De  quelques  Autres  Pères colle-* 
heurs  des  Canons, , 

n*ùui  Vi  O  v.s  le  Pape  Adrian  I L  l'an  874^ 


r    iîople  ,  à  Timitatton  de  lVn.  de*^iè« 
*  ■      |?i:edccc{reur&  lean  le  Scholaftique  y, 
;*  dci^citc^  ficjnecoIledio^idesLoix 
.  des  Empereurs  y  àc  des*^  canons  des; 
Concilei>  qu'il  appella  NoniQC^nony 
comnie-my .  San  érudition  rcccttroitv 
plus  ct'approbation     lî  elle  n'euft 
cfté  accômpagnce  de  malice  ^  il  a  at*^ 
ter«^les  Epiftrcs  des  Papes  »  &  a, 
'      rapporté  raufFcmcnt  des .  Ct^pciles 
qui  ti'onr  Jamais  efté» 
iaifm^.-.   Théodore  BalÉinian  Patriarche^ 
^     d'Antioche ,  ennemy  de  l'Eglife  R<W 
tnaine  ,  &  fchiCmati que,  comme  le 
précèdent  ,  a^crit  par  le  comman-^ 
'dpinem  4c  rEmpereur  Emanuei 
"    Coranene  deux  limes  de  .Gûwmeai.  . 
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taircs  fur  le  Nomounon  èit  Photiti^^     ^  ^ 

& jfiir  ceux  de  dirfVrcns  Concilc5,.&: 
-de'pIuneursSaiatsPcrcs.  Cefucen-  . 
uiroa  laa  1148.        '  »• 
:  Zonaras  fchifmatique  comme  le  5Soit^^» 

preccdcntffecftcauffi  interprète  des»  / 
mefmes  canons  de.  Photius  ,  outre 
les  canons  dés  Apoftrcs  ,  il  a  auflî  " 
rcçueill)r  les  canons  de  fepc  Conci- 
les'Oecuméniques,  &  de  quelques  ;  . 
autres  d'Aiffique  ,  traduiris  ^aift  Ici 
fîecle  dernier  p^rlcanQoin tin  d'Ay-      .  : 
thun ,  Profçflcur en  Droiâ  canon  4^ 
Paris.  RepalTons  en  Occident. 
•  '  L'Allemagne  nous  fournit  S.  Boù- 
çhardou  BurçardEuefque  de  Yvoir-* 
mes>qui  viuoit  fousje  Pontificat  de  \ 
leanXIX.  dÉhrcmjps^dcs  Empercursr  :  »^ 
d'Qccident  Othon  III.  &  Henry  IL 
enutronran  1603.  II  ramana tous  les  é^â  tef^; 
canons  qu'il  trou ua  chez  les  Grecs  , ^^^'^^^ 
5c  chez  les  Latins,  &  en  compora  *  . 
ao.  liures..  Il  ne  fuiuit^as  le  mcC- 
-me  ordre  que  Photius,  aimant  mieux  ' 
prendre  la  fuite  des  niatieres  cbmmV^^ 

fait  le  grand  Trcbonian^  Prince    \  . 
des  lurifconfultcs  en  fcs  Pandcétcf^'^  '  ^ 

celuy  dès  temptf  &  des  régions. 
J  LesPereidenoflre  Eglife  Gailica?  ^ 
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ne  ont  eu  aulï  parc  à  ce  noble  tra-* 
Tun  de  uaîK  Yucs  Eucfqiie  de  Chartres  fou? 
Chartres,  jg  p^pg  Pafchatl   cHuiron  1  dii iiooT.. ' 
z  écrie  vn  volume  des  Décrets  ^  Û 
placeurs  autres  bea^x  Ounrages» 
-  .  '  L*on  trouue  auflî  yn  abilgé  de  fou 
liure  qu'on  appcHc  VanormiM  (  di- 
fons ^nieux  ^4LnnomU^^o\xtQc  qu  il  . 
,    contient  toute  forte  de  Loix  )  l'on 
•fArrS.  veut  qu  il  en  ,foit  i'Autheur  ;  mais 
^^{ftip^  nous  eit  fommes  defabufez  ,  c'eft 
cjuclqu  vn  qui  a  vecu^prcs  luy. 
^  Le  chemin  eft  maintenant  frayé 
,    *    *  à  plufiçurs  fçauans  '  peirfonnages, 
^    j>our  txauaillcr  en^n  fi  beau  champ." 
L'on  ttouue  de  kurs  liures  &  de 
leur|maniifi:ritî  daiis  les  J^tbliothé^ 
'   ques  publiques  /  &  JIns  les  parti* 
cr^/?6.    culicres cnf r  awtrcS  ceuT^  Cref-  ^ 
F^i^    conius  Euefque  en  Affriquc ,  qui  a 
donné  "le  titre  de  ÇoncordiA  Cano^ 
'      num  a  fon  recueil  ^  dont  les  noiïti 
*  bres  &  les  chapitres  s'accordent  a-  . 
ïicc  ceux  qu*ofn  voit  dans  le  -co<je 
ancien  imprimé  clçpuis  à  Maycncc-,  ; 
&  dont  nous  aubns  fait  mention. 
jÊffiùu^^  Atifclme  '  Euefque  de  Luques  dut  • 
^^l"     temps  du  Pape  Alexandre  II.  Deijs 
P^^t  Cardinal  foi»    f  ape  Viâ;tfr  ' 


* 
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III.  &:  Grégoire  Prcftre^qiiia  inti-Orrx^/V^. 
tulé  fon  \\\xxz^4kli€iirft  y  qiTÎ  répond  ^ 
au  fçns  ,  fcioaje  Grec,  de  pluiîevirs 
fruits  oun^c  jondion  >  &  ramas  de.  * 
piuiieuUichores.  '  • 


A  R  T,  I  C  t  E    V.     •  /  , 

•  J>»  dccret  de.  G  rat  ia».^ 

QV  E,L  Ct;V  E  temps. après  en uiron  Grana» 
l  art  1 1  s  1 .  fqu^  le  Pontificat  de 
d'EugenaIlLGcatiadi.4;iaïif  deClu^  ^  .  * 
iî  ville  de  Tofcanc  ,  Religieux  de 
KOrdte  de  S.Bcnoift»  dans  le  Mo-^  . 
nafterc  de  S  Félix  en  la  ville  de  Bo- 
lôgi;ic  la  GrafTe,  ciitrcprit  va  trauail  - 
fort  grand,  colligeantles  canons  <|çs 
Conciles,  les refcripts  &  les  Epiftrcs 
dcwre taies  des  Papes,  ôc  les  Senten- 
ces des  Pères.  Il,cmplo;^^  1^4.  ans  ^  '.^ 
a  -fqn- Oauragé  ,  depuis  1127*  iuC- 
quesà  cettç  année  1151:,.  &  Tappella 

pnm^  çcOl  à  dire,  la  cpnciliation  des  . 
canons  qui  fe  cpntrârioicnt  ^  Von  . 
rappelle  pourtant  ,  ordinairement  Je 
décret  de  Gratian,  qui  a  eftc  reccu  - 
auec .  telle  approbation  des  Papes  , 
qu  ils -.ont  voulu  qu  OU  U\tt  ^  ci^ 
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feignaft^ubliqucmcnt  dans  les  Vnu 
ucrfucz  ,  ce  qui!  coiicientjen  cecy 
'  il  a  cfté  plus  auantagc  que  ceux  qui  . 
jluoieçt  trauaillé  dcuanc  iuy  fur  la 
mcrmc  matière.  L'ordre; qu'il  a  te- 
nu dansfoh  liiùe,  a  cfté  plus  eftimé»  * 
^       •  ne. s 'e (tant  point  attaché  à  la  Aiitc 
à^s  Conciles  ,  des  nations  ,  &  des 
temps  ^  mais,  aux  matieces^»  &  au:s 
/  ,     queftions  différentes.  '  *^  - 

'  Le  Cardinal  ^ellarmin  blanne 
.Gratian  de  n'auoir  pas  eftc  aflfez 
exaâ,  pour  le  chk>\%  qu  il  a  fait  de$ 
Authcurs  3  dcfqucls  il  a  coiligé  Tes 
canons  3  n'ayant  pas  eu  recours  à 
leur  {burce  *  njais  s'en  eftant  rapt»  . 
porté  tfQp  facilement  à  la  foy  d'au- 
^•'^^^^^  truy.  Antoine  Auguftin  ,  grand.  & 
cVtton!  fçauant  lurilbonfultc,  Archeiicfque 
de  Tarraçone  ,  4  iait  voir  dans  vn 
traitté  particulier- la  vérité  de  ce  que 
^  nousldifons.  Antoine  de  Monchi, 
autrement  Democ^arçs  Docl:eur  de 
la  faculté  de.  Théologie  de  Paris, 
.    Antoine  Conti  Profefleur  en  celle  - 
di^  Droiâ:  Canon  de  la  mcAue  Yni** 
ucrfité,  &  Charles  de  Moulins  grand 
4       .lurilconfulte  dç  fon  tcj^nps  ,  ont 
beaucoup^ illullré  parieurs  dpétcs 
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;    r  ;  éitHifiotre.       '  2j> 

Obreruations  >  &  corrigé  en  bien  des 
endroits  le  «texte  de  Gratiàn.  Mais' 
ce,  dont  nous  deiioas  faire  plus^d'c-^ 
ftat ,  c'eft.dc  la  corrcdioa  qui  fut^ 
faite  par  les  foins  &  par  Toidre  dit 
Pape  Grégoire  X  I IL  l'an  158p. Les 
preAiiers  ^emplois  de  çé  'Souiicraln 
Pontife  auoie^c  eftéde  Profelfcnr  ca 
Droi6t  à  Bortlongne  la  Gi'affe,  fous 
fon  premier  nom  d'Hugues  Bon<^ 
(pompagnon,  ilne  dépoiiilla  iamais 
^n  a^eébion  poirr  cette  (cijence. 
V  Mcflîrc  François  du  Boufquct 
Narbbnnois,  tres-dignc  Euefque  dfe 
Montpellier  i  perfonuage  tout  à  fait 
eonfommic  en  cette  fciencc ,  fait  eC- 
perer  au  public  vn  ouurage  fur  le 
uiefme  {ujet.  Son  éruditioa  connue 
de  tottte  i'Eutope  dônnç  -vne  étcs-î' 
grande  recommandation  à.toutes  les 
productions  de  fod  efprit.  -  ' 

Lç  Pape  Innolïent  I  I  L  en  vnc^ 
Epiftic  à  rArchfeucfque  de  Conipb-» 
.ftelle,  appelle  ce  recueil  de  Graciatt 
repitome-  des  Canons.,  l'ai  mer o.is 
itiieux  hiydoïinèr  le  nom  de  •AA»«ri-*i 
c^non  i  Loix  CanoM-y  parce  qu'il  y  a. 
iiiferé  plu  fleurs  Loix  ies  Empereurs.^ 

lean    fiaith^lemy  d(Si3£eâè,  deux 


;  rçmiansîanfconfLiItcs.(  Vn  Aiithcur 
les  appelle  ^  Dué  micÀ9ffiffimà.jurif 
.        ofitifit 2)  Jjderai^) ont  f^it  de  £<;^uâ^ 
Commentaires  fur  le  décret  de  ôra^^ 
dan ,  ùié^s  parler  4c  plufieiirs  ;^uc£es 

Tdytif^     '  Ceux  *qùi  diferrt  'qûc'Gratîâtï,  ' 
f^'f*^;  Pierre  Lombard  Maiftre  des  Sen-  - 
é^'c0mf  rencès  y  &  Pi^ttc  -Gatftcftor  ou  le 
Mangeur.,  cftoien«  frères  >  ont  auan-; 
scu^rm^      plutoft  vnc  fable  quvne  vérité,! 
\  '  Ils  cftoicnttous  trois  dVh  pais  bien 
différent.  Corne ft or  François  ,  & 
Champenois  de-  Troycs.  Gratiaiï 
.  Tofcan.  Et  Lombard  de  No  uârc  en, 
Lombardie.    '  /      .  . 

-  '  \       Apres*  Gratian, ,  les  Grecs  firent 
'     paroiftre  quelque  ouurage  ,fur  les 
itiejfmcs  matières. .  Mathieu  .Mn^d,^ 
r es  fit  vn  iVaw^^^^^^rfJ- Conftantin . 
^Harmenopolus  en  dreflfa-vn  abrège. 
;    ;   :jArf(?nius  affcda  deftre  plus  eour* 
'     .  dâiî*  fort  rccueîL  -  *  i 


*  •  1 
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R  ECVEl LS  ^ 

EPISTRES  DEGiRETALES 


CHAPITRE  XV. 

•  -  '      ■■         V,.--  :.*',  •• 

,0  vs  auons  à  traittcr  cii 

ce  lic.ii  des  Compilations, 
ou  recueils  des  feules  Epi- 
/Ires  Çccj;çtales.  .Perq,ucile!s  OO^tt 
jcrpuuons  cinq.  .    .  .,   ^  ,      :  ' 


/ 


LAf  première  cû:  ccUis  de  ^zïn^à'^itfhiri 
de  Lira  Eucfque  de  Pauic  ,  ^ 
çnfLiite  de  Faiénzo  ;  il  a  diuifé  fojti  *    j  . 
xecucil  par  les  mefmes  u«:.cs  ,,que  \& 
,Pape  Grégoire,!  X,  aeiu^^^  ,/ 
xémps  après  pour  le  fien  v  noqs  eti 
^paiierçus  cft  fon  lieut  Les  detoie- 
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Introduction' 

rcs  Epiftres  de  cette  CoUcâiion  font 
des  Papes  Alexandre  III.  &  Luçc 
III.  iiifques  en  Tan  1088.  Elle  eit 
appellée  par  quelqucs-vns  liufè  i. 
Bernard  ne  fe  contenta  pas  de  les 
c^llîger  ^  mais  il  adioufta  aûx^  titres 
des  abrégez  pu  fommairies  >  &  des 
temarques,  &  glçfes,  cottces  quel- 
:qae-fpisfouS  J(0n  noin«  t  -*  '  ' 
^.Quelques  particuliej:s..oot  auflî  fait 
des  gloies^ui:  cette  {>i:emkre  GoU^ 
iStipa ^  Vincent  ,.TanGrcd^  Alain, 
. Xauccns  ,  &  Roger.  . 
;  La  deuxief^e.  CoUeâion  fut  ili^ 
te  par  Gilbcfc,  &  par  Alain  j  mais 
Ican  Gaienfis  ou  Y valénfîs  mettant 
lès  chofes  en  meilleure  ordre ,  obf-  . 
curdt  là  gloire  de  leur  trauail ,  & 
leur fbrgen ,  comme  dit  le  Prouerbé, 
des  yeux  de  Corneille.  Enuiron  12. 
aos  japres.k  pfcmiere  CaUeâion^il 
cnt reprit  la  jûcimc  ,  &:  non  feulc- 
jiient  Mcueillit  les  Epiftrcs  dècreta- 
les  des  mefmei  Papes  i  mais  encore 
y  adioufta  celles  de  Celeftin  j.  qui 
eftoit  ai]Sis  ixxt  la  Chaire  de  5.  Pierre, 
enuiron  l'an  1151.  iufquçs.  à  Inno^ 
cent  3.  L  otT  trouue  diâèrentes  glo^ 
^s  fiu  cotte  CoUeâion*  Hugitos 
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k  fHifioire.  \       iCy  ^ 

'  Euefquc  de  Ferrure  (  cité  fouuent  *  ^ 
;  paf  le  Pàpe  Innocent    )  &  Bernard  ' 

de  Campoftcllc  ^  ca  onc  eftc  les  in- 
.terprctes,     •    ^    ,      .    .      .  - 

La  troincfrae  £ut  de  Bernard  de  B^rww 
e  ^Compoftelle^  tirée  des  regiftres  du  ^'J^j^y  - 
-Pape  Innocent' 5»  Elle,  fut  appellce     ,  '  • 

la  Çompilatiop  Ronia,ine.  Les  Ro-  ^  -  V 
^ fnam$  ne  pomioietit  pas  s*en  fernir  v 
dans  Jeufs  ^aiFaires  litigieufes  j  Elle  " 
n'eftoit  pôint  adiuftéc  à  ce  ftile  :  c'cfl 
poufquoy  ils  demandèrent  au  Pape 
-  Innoccat  d'intcrppfer  fon  authoiitc 
fai^ur  faiïe  ttau^iler  àvhe  GoUeâioh 
des  Dccretales.  Il  commit  pour  ce» 
IsrHugaes  de  Benenem  Nota^ire  Apoj^ 
Aolique^  l'an  u  de  fon  Pontificat  t 
de  lefus-Chrift  mo.  Ce  fut  alôr». 

que .  ces  Golleâions  £brenc  munie» 
de  l'authorité  4»  Pape  j  auparauanc  ^ 
elles  n  cftoient  fondées  que  fur  l'an- 

^jrhorité  des  pa|:ticuiiers  >  &.  poû«* 
4L]pieflt  eftre  '  re  jettécs  fi  *  elles  n'Cv- 
fioiêhitapprouuées  au  pji^Iable  par  , 
les  Secrétaires  deç  Papes^eftan^^fem-» 

*  i>lables  en  cela  attx  répônfes  dé6<  Iii^ 
cifconfultes  >  auantle  temps  de IrEm-; 
pcreiLir  Augufte.  "  ■  ^'  - 
Paul  dïiofigrica^efié  ]!mQtftQtt 
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;    de  cette  ttotficrme  CoUcaion  \  fî 
ujcxiis  en  croyons  à  Ican  Aadrclc  fils. 
,^    '   Dans  le  meftiK  temps^cllc  fut  aug- 
"  mentiée  deax>èws,  La  premidte  f^iv 
7^.  Canons  du  grand  Concile  de  La- 
.  trany  furent  adiouftcz.  deuxieC- 
me  ibis  les  Epiftres  4ccretales  <lu 
.  ^  mcfme  Innocent  5,  de  cette  Colle- 
\        âion  yiuccntrafx  fut  Jiiiuerprcte,  ^ 

*  qu'Antoine  AuguftÎA  dife  auoii: 
içu  quec'vcftoit-Koger;^^^^^^  ^    *      '  • 

^ugniî      Xa  gjiiatriefmc  (  d  autres  la  rajst-i 
imt!''^'       ^  ciaquicfeie ,  à  caufe  de4  aug^ 
'  /încntation  dq Hugues  deBcneuc»«^. 

*  fut  celle  de  Tancrede  Archidiacre 
^  \      dç  Be^Iognë  »  fous  le  Pape  Hofiorîtis 

.  "  X.  II  infera  lesjConftitutions  du  nicl-  - 
'   .m*  Pape  par  fcTn  ordfe  exprès»  de- 

'   puis  l'anime  lu^.  iufqucs  au  Pomij 
\  '    ^cat  dc<5rçgoijre  I  X. 


Aaticlb  ,  II. 


^  X>e/  Dçcrefales,  Et  ' du  JIxiefmi 
•  *  •    '     des  Decrètaïes,     *"  ' 


iRr/^wr/  T  A  fixieikie  &  dermére  Colle? 

•  JLâiqn  eft  celle  tic  Gregpire  I X* .  . 
.  .  «u{que«  i  l'aiïnccii4i^Eile'coiititnC 

.  ' .     • .        .    *      Et  • 
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'  '        À  VHifiom.  ^  %^ 

Et  eft  appcllce  la  Compilation  de 
4Sregàir6  IX«  vulgairement  ks  I>fr 
cretales^  Raimond  de  Pcnnaforti 
d'autres  dîfent  de  Rochefbrt,  (on 
Chappclain  &  Peaitentier  trauailia 
par  fon  ordre  à  cet  ouurage.  Les 
'«ptifs  qu  ettC  ce  Pape  ck  dpnner  au 
l^iiblic  cette  compilation ,  font  ccw^ 
jckezdaàs  (k  Pte^cefar  ies  Decfeta^ 
les  ;  c  cû  à  fçauoir  pom*  leur  donner 
vogue: dans  icellcs-il  cxpofe  qu'il- 
.  ceaitcc  de  toiitfe  ÇxxA  d'atfaires  ^  fans 
xju'il  {bit  ntfceUaiiic^'auoir  xcicpurs 
«iiD^oj^â^CiwU  .  '  V 

j^ùÂon  de  Grégoire  y  fitluce  vue  cosi»* 
.piUtion  des  CQfiâ;itutiaus>  iSc  des  Epif^ 
^ftres^^Decretales  de  Tes  prcdeccfTcurs, 
jq^piiif  CeWtin.  I V.  iufiiiMS  à..  iaii 
Pontificat^ qu'il  appjcUa iîxiefme des 
^JDe^rMdiss,  parm  qai(^  coni^tiaé 

*  apj^es  U  ciuquieGne  de£]:ûer  liuiie 
des  Decretaies.de  Grégoire.  Gefi-, 
aôcme  Ouw:age  eft  vàSLèmli^  en 
cinq  limes  ,  &  traite  des  raefmos 
^maticres  ^  &  <kns  le  mdjue  ordte 
.i^e  les  Xtecre talcs  de  Grégoire.  Il 

\  employa  pour  ce  tratutl  trois  Prie^ 

•  lais  U£s-fç;jUian<s^n  ceeceicienccflea; 
'  .   Tom,  !•         .  M  '  ^ .  - 


.•Canons ,  Guillaume  de  \Ajxtiàxgo\x^ 
Archeiierque  d'Ambnin  »  B^renger 

f  redoli  Eucique  de  Bczicrs  »  depuis 
Cardinal  ,  &  Richard  de  Sicne  Vi- 
ce-Chancelier  de  i'ËgUre  R  omainje^ 

depuis  aulTî-Cardinal. 
;  Xlemenc  M.  fit  faice  aulfi  vn  fc-. 
«ueil  des  Epiftres  Decretales  de  quel-  ! 
ques  Papes  \  Ton  les  appelle  Clemen- 

.-tines  de  Ton  noœ^  X'oii  tient  pour- 

..tant  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de4eS 
promulguer,  cftant  preuen»  de  n^ort». 

qiie^  c^fut.  lean  XXÏI  qui  les  pro- 
mulgua. LemefmePape  loatt  publi* 
celles  de  quej||ues  autres  Papes^  qui 

/■"  n^anoient  pas  cfté  mifcs  auec  Itiprc^ 
cedentes ,  (Sciesaj^pella  extrauagaa- 
tes,  comme 4jui  diroît,  eftans  hors  de 
Jcar:  placo.  \ï  n^dbliapoituie&itenj- 
.ncs  ,  &  les  publia  auflî. 
^  /Guillaume  Ducaûd  Euefqùc  ck, 
iMende^  furnommé  SpcculatoTy  najif 
-dc  Puymiflpn  prcs-Be^icts  ^cAtr^àii- 
,tf  es  ouurages  qu'il  a  faits,  a  écrit  fitt 

'  ics  Decrctales  de  . Grégoire  IX. 

'  loan  André^qui  mourut  ,154^  * 

.Pierre  Anckaran  tous.deux  Bolonois,  ^ 

"grands  &  celekcs  Iw.ifconittkcs, 
âttflUcm  lut  ies  JDej:r  «aies  ,.ûu: 
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'    '     '    k  l'Htfime.  '  x6j. 

'  le  fixierme  yjk  fiir  les  Clémentines* 
Ce  dornier  âpriffoit  ctiiuron  i'aa 
I41  o, 

^  Antoine  de  Bu ffi  de  Buih  ^  de  la 
mcfme  ville  ,  a  laifle  des  glofes  fut 
les  mefmes  liâtes  >  mourut  140S.  4* 
Octobre. 

Alexandre  Tartangna  dlmolâ,  » 
auffi. écrit,  meurt  1477/ 

lean  dlmola  dé  Bologne  aufll, 
'  meurt  I4)5«  &c  pluûeurs  autres  en 
^  grand  nombre.  ' 

AkTiCL»  ilL  , 

'  '•'      '  ' 
Du  corp  des,  liures  qu'on  Ut. 

.  '  explique  publiquement  dans, 
' .  Us  ynikerfiteT^  en  ^etu  fa". 
€ulté  d»  DrH^  Canê»i 

TO  VT  le  corps  dtt  Droid  Ca- 
non eft  contenu  en  cinq,  par* 
tics.  • 

La  I.  contient  le  décret  de  Gratian^, 
doht  nous  auons  parlé.  Ce  décret 
cft  fous  diuifé  en  trois  parties.  La 
u  eft  comprife  fous  cent  &  vue  di- 
ftinâiopvdoht  chacune  à  plufieur."^ 
canons;  ^  La  comprend  les  caufe; 
le  les  queftionsauecles  cianons.  L'or 

.    M  ij 


a»^S         latrcduciio»  • 

concc  caufcs.  En  U  53.  caufe  les 
matières  de  la  Pénitence  font  âmple^ 
mcnc  traittée^  ;  piaifées  en  diftin-  * 
étions  &  en  canons.  La  5.  traite  de 
la  Confecration.  Ce  qui  eft  àtm(è 
en  5.  diflîi^iqns  >  ^  en  pluileurs 
canons.  '  " 

La  X.  partie  du  corps  du  Droiét 
Canon ,  comprchd  les  Decremles  «la 
.Giîcgotre  IX..  diuirçes  en^^.  liuicr^ 
ainu  que  nous  auons  touché.  Au  i. 
liure  il  eft  traité  des  perfonnes.  Il 
commence  par  le  titre  de  la  faintc 
Trmité»  &  de  k  foy  Catholique/ 
.  Au  2.  des  jugement j  de  ce  qui  les 
'  concerne,  &  du  fore  ou  jurifdidtion 
compétente;  Au  3.  des  chofes  corn*- 
Bft  de  la  manière  de  viurc  des  Ec- 
DeTtcft  cleûaftiqoK.  Au  4.des  Epoufaiiles 
^Qt\\t  ^      -^^^^^S"-       y      peines , 

-      .   La  3.  contient  le  6.  des  Décréta*' 

les  compilé  par  Fordre  de  Boniface 

'       Y 1 1 L  &  iiiuifé  en  5*  li;uses ,  corn- 

les  Decretalesdc  Grégoire,  trai« 

t^nt  des  méfnies  maiciétes^»  dans 

ia  raefme  tnethodç." . 
La  4  donne  lieu  âux  Glcnve^tineft 

49A^xiotis  allons  p^lé ,  diuifées  ea 
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5.  iiure$  ,  &  tcaittans  des  mefmes 
ixtacieres  ainfî  que  les  précédentes. 

La  5«.  Ô(  dernière  eH:  comprime  fous 
les  extrauagantcs  ,'quifont  cc!rrâiii<f$ 
Epi^Ii^resdecce cales  des  Papes  ^  mifesl 
hors  de  rang,  &  qui  n^eftoicnt  pas 
ûaec  les  précédantes  yVagAntur  ex^ 
tKS.  L'on  ks  diftingiiè  par  les  extra* 
iiagatites  cotnmunes  qui  font  idc 
diâieceiis  Papes  ,  ($c  celles  de  leaa 
XXI L  qui  font  de  ce  feul  Pape,  ;  ^ 

DES  IV.  DOCTEVRS 

DE  L'EGUSE  LATINE, 

 —   -    ^  *    ^         '    '  --^^    <       ^  f-  ;| 

CHAPITRE  XVI. 

LËs  Sentences  ^s  Pères  de 
TEglife.  eoucKées  dans  leurs 
écries  viennent  après  les  Ca« 
nons  des  Conciles,,  de  les  Décrets 
des  Paper.  -  *  ' 

-  Quand  nous  parlons  de  ces  Peres^ 
nous  entendons  cesanciens  I>o<5teurs 
pour  qui rEglife  a  de  la  veneratidn» 
'  î^t  à  ffaifoa  de  Icu):  Sainteté  »  foir 


/ 

/ 


•       poutcc  qu'ils  ont  pcrfcueré  iufqUe»  - 

à  leur  fin  en.  la.Cominunion.  cic  l'E-. 
€t^Ht,    ^    Catholique  >  comme  prononce 
rfù?.  I/.  le  Pape  Ge|afe..rli  nomme  S.  Cy-  . 
pticn ,  S.  Bafile,  S.  Athanafe,  S.  Grc- •  • 
gpire  de  Nazianze.  S.  Chcyroftonle,. 
S.  Hilaire,  S.  Aaibroife,  S.HierormcK  •  : 
&  quelques  autrës  ,1&  il  exclud^de  - 
.  .    ce.  nombre  des  Pcrcs  ,:Origene,  Tcc^ 
-  '  tuUen  >  &  autres  dé  fnefme  trempe. 
L  Vfagç.  de  rEglifcà  pteient  eft; 
d'afféi^er,  &  de  donner  partiçulic-,  . 
. .    rcmcnc  le.  titrc-dc  Dodcuts  y  à  4v.  ' 
Peresd'entre  les  Latins,  &  à  pareil 
nombre  d'.cntrc  les  Grecs,  cftablif^ 
fane  par  ce  moyen  deux  Clafles  des. 
;  Percs  de  l'Eglife  ,  IVne  de  l'Eglife  . 
,  Latine,  l'autre  de  l'Eglise  Grecque.  -, 
Elle  a  choifî  ce  nombre  de  4,  pat  - 
'   quelque  rapport  aux  4,  Ëuangeliftes, 
prophetifèz  par  Ezcchiel  au  chap.  li 
,  où  il  parle,  de.  4. .  àoimaux  mvfte»-, 
rieiix.  . . 

Noas  mettrons. les  Doâreurs  de' 
l'Eglife  Latiae  .lcs  premiers  ,  parce- 
.qu'elle  a. eu  toufîburs  la  préférence.  ^ 
Cour  le  rang  nous  le  donnerons  au-* 
temps  qa  ils  ont  vécu,  fans  nous  at- 
tache!:, à  leur  dîgnicc  >.  comnlb.  oàçf 
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'  _       i  tHiJlûîre.:^ 

fait  plutiears  Ecriuains. 

.  Les  4.  Docteurs  de  l'Eglifc'  Lati-'  ' 
né"  font  ceux  cy..Sainc  Ambroilc,'S; 
Hier  orme,  S.  Auguftin ,  S .  Grégaire.  - 
Delà  G  rccquc ,  S.  Achana(e.%  S.  Ba- 
iil«,S,  Gi-egdirede  Nçzianzc,  &  S. 


A  R  T  I  C  L  E  II 

'   S.  Ambroife^ 


SA  I.N  T  Ambroife  Eacfqae  de  Mi- 
lan,  eA4e  pl  as  ancien  tles  Pères 
'4*rE§ii^c  Latine.  C'cftoit vn hom- 
me (Gonfulaire  >  fils  du  Préfet  des  . 
Gaules.  Son  éloquence  fut  pronçM-^ 
ftiquée  par  vn  dfein  d'abeilles,  qui 
sarrefta  au  tour  de  fk  boucKe.  com- 

.m  \ 

.  me  ileftoit  cncpr  au  berceau  U  vé- 
cut dans  le  paganifme  &  dans  les- 
c.hatges:  de  ludicature  iufqucs  aur- 
temps  de  (on  e/leâ:ion.  Çar  cftant 
à  Milan  chef  de  la  lufliçe,  voulant 
appatfer  ledefordic  où  cftoitlepvUr 
pic  &  Jç  Clergé,. pour  fubroger Va 
fueceflcur  en  la  chaire  Epifcopalc  à^ 
Auxentîus  decedé ,  hérétique  Atrien,  : 
vn  enfant  de  la  mammeliele  nomraa^  ' 
diftinâement  E  uefque  •  ce  que  Iç  - 


i7**  Intrcduoiion 
peuple  repucft  pour  vn  elFet  ée^  la  . 
PxouideQcc  de  Dieu ,  &:,sopiniaftra 
à  le  demander-,  nonobftant  fa  repti- 
gtiaoce  il  falut:  aeq«iieic€l:.  life  fif 
baptifet  3  ^  8.  jours  après  il  fut  f^.  - 
cré  Euefqite  i'm  575.  Son  zele  defin^ 
tereiTé ,  bc  fa  conftaac^  pai^uc  en  vac-.. 
infinité  d'occafîons  ;  mais  principa- 
lemiénc  lors  qu'eÛ:ant  allé  vers  Je  ty- 
ran Maximç,  mêjirtricr  de  l'Empe- 
reur Gracian,^  vfurpateur  de  rEm«»  " 
pire ,  il  f exhorta  à  pénitence  i  ic 
l  ayant  crouué  re&aâaire  il  ïc  settdn^ 
cha  delà Commuaioude  TEgli^.  H 
en  donna  vnc  autre  prcuue  mefno* 
rable>  lors  ^ull  deftoMlitrenctee  de  , 
rEglife  >  à  l'Empereur  Theodofe  le 
Vieux  y  pour  âiioir  faîc  nudignemetic 
maâacrpr  le  ^uple  de  ThciTaloul* 
-<|ae  f  eaùelopant  4es  Inaocens  âuec 
quelques  coupables^  qui  auoiêc  égor- 
gé vn  de  fcsCapitaines  nommcBothe- 
xic  9  P^efeci;  des  croupes  d'Ulyrie. 

L  Empereurs  eftant  voulu  dcffen- 
dre fur  lexemple de Dauid^  adultère 
homicide  ,  l'obligea  de  luy  faire 
cette  belle  leçon,  Vfiifqfte  vont  l'a^ 
mz»  imit?  en  fes  trimes  ,  imite^  le  en^ 
yi  fcHitençe.  J^ni  jecutm  eê  trrM^ 


/  y 
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tem  fetjuere  pcenitentem.  Il  profita  da. 
cette  correâian*  paternelle ,  accorii* 
pliflant  publiquement  la  pewtcneev 
que  ce  S.  Prélat  luy  impofa  y  &  fit  ' 
:cette  belle  Loy ,  qxii  ordonne  qucles? 
Sentences  de  mort  ne  foient  ^oint 
.miiesàexi5<iution  que)o.  iouts^apré^ 
qu  elles  auront  efté  données..  Lim- 
petàtrice  Ittftine  mére  de  rEmpereuç  ' 
Valentinicn  le  jeune  .  Femme  irtfe-  ' 
'-^ée  de  rhcre/Jc  des-  Aniens  ,  mit  \ 
fouuent  Çà  patience  à  rëprcuue.  Il  / 
•fouffrit  auec  vne  conftanee  adn^ira- 
Hc.toiis  fes  wauiaais  traitefticns.Eh^' 
%  ce  grand  Prélat  après  anoir.  def- 
ifetiilu  auec  force  &  courage  l'Eglifa 
Catlioliquc,  &  k  difcipline-  Ecclc- 
fîaftique  5  raiijiené  à/on  giron  grandi 
^aombr0  d'Herc tiques  ^  patmy  fcf^ 
<Juels  fut  cette  grande  lumière  de 
t,Eglife  S;  Auguftin  ,  qui  compofai 
&  <;nconna  aîiec  luy  lors  de  fôij^ba- 
pte(met  Vn  grand  peuple  afllftant  le- 
bwu  Cantique  du  7>  Demn  y  fui-/* 
uant  le  rapport  de  S.  Dàcius  Euef^  tîur.i, 
'que- Milan  V  pal^^      cet»  viè"*''^'''' 
mortelle  à  rrmmortcIIe,iran  1^7..  fc- 
Jbnl©  Cardinal  Baronflis;     .   ^  *  v 
'    Nou&  auous  cin^  loraesr  de  fcé^jj]^^^^* 
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oiiurages  >  fur  lefqiiels  le  Cardinal^. 
Bcllarmin  a  fait  de  belles  Obfciua-- 
lions  touchant  ce  qui  eft  de  fôn  (lile,^ 
&  de  Ta  compoilcion  ^  &.xe  qui  ne: 
r^ft  pas. 

•  ■  *  . 

SA  I K  T  Hicrof^ne  natif  de  S  triguc,% 
anciçmicinent  Srridon  ,  .fur  les  > , 
confias  dé:  là.  Bàlmàtte  &  de  ia.  , 
PânnoniC;fut  eaaoyc  à  Rgme  par^ 
fbn  pere  Eufcbe,  pourvacqrferàl  c-- 
tudc  des  Lettres.  Dieu  luy  auoit  prc4- 

paré  cet  illuftre  fejour  pour  faire  ^ 
.   éclater  fon  efprit ,  &  fa  vertu.  Il' 
.  quitta  Rome &pafra  en  France,  auec.^ 
flonofc  lôa  frère  de  kiâ  \  il  s -arreftâ  v  * 
quelque  temps  a  Treucs ,  &:  de  la  re- 
tournant tîi  Italie  il  fc*i«ïdit  à  Aqui-i^  ^ 
lée ,  &  puis  en  fon  pays ,  ou  la  ditii* 
ne  Prouidcnce  ratteadôit  pour  re-f  . 
raettre  fi  fcpur  dans  le  bon  cheminot,  " 
•qui  s'en  eftou  cfloignée  en  fon  ab-  * 
/  fcncc ,  &  fe  ficïUii'gieufe  pat  fes  bons- 
auis.  Il  pafl'a  en  .Grèce  ,  &  de  Grèce'  . 
en  Syrie  :  &  . entra  dans  vn.afFréuï- 
dcfetr  dç  Nitrid  11  traduifit  en  cc-^ 

licu.de  Grec  cariatin  k$  liomclks 

'.■«'-  ■  *      »  • 
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d'Origenc,  &  écriuit  pluficurs  bel- 
les  Epifties  â  diueiTcs  perfonncs  ,  & 
fcfit  difciple  d  m  Religieux  laitV 
(  qiii  auoit  quitte  les  erreurs  delaSy- 
ftagoguc)  poiir  apprendre  de  luy  la 
langue  Hébraïque-  Ayant p^flè  qua- 
tre ans  en-  cette  folitude,  il  vint  en- 
Hicruiâlcm  vifiter  les  Taints  lieux  »  ic 
s'inftruire  plus  amplement,  dexettc 
langue  Hebraïqlic. 

Ngllre  Saint  ayant  atteint  la  qua- 
raiiciefme  année  de  fon  âge  fitt  dé- 
dié a  DieiJi  par  l'ordre  de  Prcftrifc  , 
qu'il  récent  des  mains  de  S.  Paulin- 
Ëuefque  d'Aiiliodie.  Il  alla  ei\futcèr^ 
à  'Conftantinoplç  entendre  S,  Gré- 
goire de  Nazianze,  qui  pour  fa  prp- 
.  foncjc  fagelTe  &  éloquence  fut  fur- 
ncwnmé  le  Théologien  j  quoy  qu'il 
fut  coDfultc  comme  1  oracle  de  Ton- 
temps,  parles  Euefques d'Occident, 
&  par  le  Papc'S. Damafé , qupy  qu'il / 
fut^arcfle  des  Prelars  d'OrieiK  qui  . 
d«tiroîeht  de  Tattifer  àlcut  pfVty ,  il  - 
aima  iiiieux.eftrepar  humilité  i  c/pa-  - 
cer  de  trois  ans  ,  difciple  de  Si  Gre-  * 


gciire ,  que  le  maiftrc  des  autres..  '  / 

tfe  Pape  Damafc  &  l'Empereur  / 
Xbeodofe  ayai^t^faic  aiTcmbler  yn^^ 


.  Introduit iû»  - 

^onciîe  â  Rome  pour  pacifier  les 
troubles  de  TEglife  Orientale,  noftte 
Dodeur  eue  ordre  du  Pape  de  s/ y 
trouuer.  Il  y  fît  paroittrc  «  gratide  - 
Science  >  &  eftablû  plufiei^s  points 
fort  importans  pour  la  profcffion  , 
êt  pour  la  confcruation  de  la  ioj.  \  l 
propofa  qu  en  F  Eglife  Romaine  >  on 
chantAc  {*'Alld9$jék  pendant  toute 
Fannce,  excepté  depuis  la  Scpcuagc- 
*  fimc  iufqucs  à  Parqués  >  félon  IVfagc 
iteiEglife  deHierurale»i>&  qu  aiafiti 
At%  Pfeaumes  Ton  chantât -le  GloriOt 
P^m^rdon  la  couftuipe  de  TEglifc 
d'Antioche.  Il  difpofa  les  Leçons, 
de  l'oflSce  diuin  ,  autc  les  Epiftresi 
^  les  Ëuangiles  qu'on  récite  ^  \% 
MefTe.  Dé^uoit  vne  grande  indigna*  . 
lion  contre  les  Heretiqties  »  compo«. 
fa  pluiîeurs  Imres  pour  les  tirer  de 

:t'£rrimr  ».  p&uffê  dVnc  fendre  com^  . 
ïpaflîôn  qu'il  auoit  de  leur  aucune- 
ment.  II  comîiatitrheretiqiic  Vigiî* 
iance  »  q;ui'  biarmoir  la  challeté  des. 
i^reftres  ,  &  riionneur  qu'on  rend 
aux  Reiiifafes  rrHeretique  Pdagiu* 
Moyne  An^lois  de  nation,  enncmy  , 
|uré  de  k  Grâce  de  lefus-Chrittr 
lls:luicie  qui  nyoic  la  Vi^^inité  de  k 
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liferèdeDiéu^  &  ïouinian  qui  çga* 
loit  le  Marjagc  à  la;.  Viiginitc.  Il 
donna  la  chaflfc  aux  vices  par  feç^ 
Scrmom  ;  ce  qui  luy  ^  fit  beaucoup 
d'ennemis  âpre*  ià  moit  du  Pape  &.  , 
Daftiafê.- 

Dieu  permit  pour  le  purifier  corn-  : 
meTor  dans  le  creufctjqne  pendant 
qu'il  inftraifoit  fainte  Paulc  vefue  » 
&  fcs  filles  Pajilinc  Euftochium,, 
Blefitlc,  Ruffine  ,  (kitice  Marcelle,, 
;Albiac»Afcllcji  Lcia,  &.  plufieurs. 
atttte^  vcrtueufcs  Dames  ,  qui  Ta- 
uoient  pcis  pour  leur  perc  fpirituel,^ 
qu'il  fut  calomnié  du  péché  d'impu-^ 
^cité  auec  faintc  Paille  s  mais  for^ 
-calomniateur  ne  fucpas  plutoft  ap^ 
plîquéâ  k  queftioti^  qu  il  auoiia  foâ 
impofture ,  mettant  à  touucrt  Tin  no- 
<ence  du  Saint.  Apres  auoir  eïïuyc^ 
cette  tabmûîe,  il  pafîade  Rome  zvu 
Hierufalem  ,  alla  voir  les  Solitaires*. 
4i'Egyf  te    &r  fe  tendit  en  Alexjin^ 
.  drie  aifciple  de  Dydime  aueugicv  \ 
pui$  il  reuint  en  Hierufalem ,  après 
.  aiuoir  contenté  fa  deuotion  en  tout 
ce  voyage  j  &  cftablit  fon  domicile  i 
M  Creiehe         B^rceaa  de  Noftre; 
"Stigncur.  il  y^l>ftû:ii  vii  i^anaftcic,. 
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&  vn  Hofpitôl  pour  y  rcccuoir  Ics^ 
^  Bcicrins. 

La^ vertii  cft  pitfecutée  par  tôut.^ 
/  Les  Origcniftcs  iuy  firent  yne  cruel-' 
*  lc>guerrc''i  &  particulièrement  lean 
Ëuefque  de  Hierufalein  ,  qui  l^tx- 
communia  auec  fas  Religieux;  Il 
voulut  le  chader  hanceui^ent  Hors^ 
de  la  Paleftine  i  mais  faintc  Paulc/ 
auec  fa  iiUe  £uftochium,  âe*pluiieurs^ 
autres  Vierges  arrcfterçnt  ce  raauuaisf  • 
d^fletil,  Lcs'mcfmes  Origeniftcs  tâv^  ; 
chcrent  de  le  mettre  mal  auçc  Saine- 
Auguftin  :  eri^effetil  y  eut  vne  petite  • 
gaerrc  entre  ces  deux  grands  Saints»  , 
frères  d  armps  en  la  miîice  Diuine:  -. 
mais  la  paix  fut  bien-toft  faite ,  &  . 
ramicié  iî  fortement  ienoîiée  :  que  - 
ctft  auguftc  Doâxur  luy  eiïuoyoic  •  ^ 
d'AfFiique  fes  liures  pour  les  cenfu---.  " 
rer^âùantq^e  dcles  donner  au  pu-*- 
bliç.>    .     ;    '  V  . 

Enfin  après  auoir  bc;aucouû  tra-  » 
uaillc  pour  TEgliCc  ,  &  paurFaydc  . 
des  pçrfonnes  particulières  >  traduit  v 
deiix  fois  la  Vieil  Tèftament  ,  vne 
fois  de  Grecen^La(in,  fi^iyant  la  vei>^ 
iion  defs  Scprante,  Tautre  de  lalan-V 
gvo  Hebc4ÏqiiCy  cur4«uferncm<.reacaa; 

>  ■  • 

Digitized 


jume- 


-  ôé'Corrigé  le  nouueau,  compofé  di- 
ucw  Çommentairës  foi?  les  Praphc-  - 
tes  ,  &  autres  liuixs  fur  l'Ecritufc  * 
Sainte,  dont  roa  voit  opdmaircment 

neuf  toincsf  fur Icfcjuels  le  Çardmal  '^su  om^ 
'  Bcllàrmina  fait  de  dodkcs  Obferua-  «^^^''-^•^ 

tioûs  da^s  foiv  liurc  dcs  Hiftoriensi^ 
•  Ecclcfiaftiques  :  il  rendit  fon  ame  a  '>,. 

Dieiiaii  milieudcfes*  Religieux ,  ca(-^ 
'  fc  de  vieiilefTc ,  de  maladies de  tra-  • 

«aux  5. de  veilles ,  &  de  pénitences  ^  le 

7^.  de  fon  âge  laa  440.' félon  le: 

Cardinal  Baronius.  :  • 

^* 

^ueiqaes  ohfcYUAtiêns  fur  ' 

IE  s  Peintres  commettent  ordi*r^ 
i/nairement  trois  erreurs ,  qui  font  - 
cajxime  authorifez-»  en^  nous>  repreU. 
fentant  ce  Saint,  ils  luy  donnent  la 
pourpre  dô.Cardmak  Baronius  iStf^»^ 
Bellarmin  aflè'urcnt  quilnc  l'a  ia-  ' 
mais  cfté»  Us  le  font  vieux  &  cadu-''^ 
que  dans  le  defert  -y  quoy  rqu'iL-fut^  ^ 
durant  ces  4;  âns  dé  pe.nitence  dansr^ 

iés  deferts  de  Nitrie      la  âë^c  de? 

*j.  ■     •  * 

.  fon  âge^  &  Us  mettent  yn  lyon  auprès,^: 
'de  lîiy  ,  cqiîiuoqitans  fiii:  (bmnonriJ 

&;xeluy.>.dV»  Abbc  . nommé  Hcao;^ 
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Au  rcfte  vous  ferez  aduercis  qii#  j 
les.  giofes  qu^'EraCme  de  Rorerdam 
a  faites  fur  fes  Eptftre&,.  font  répu- 
tées des  fcilusdc  d«s  ordures  par 
Pierre  Çanife  Theologici*  de  Ijb' 
Compagnie  de  lefus.  Le  roor  La- 
•ciQ.exprime  mietuf  lors  qu'il  dit  «9» 
fchotia  dixerim  fed  /fffr/i».  .Alariaa  ' 
Victoria  Euefque  de  Rfeeatèqui  a 
«oramentc  fuf  S-  Hieiofinc,  remar- 
que .600.  fâiites>ou  erreurs  du  me'f- 
ine  dans  fe&  glofes*  Ge  n'eft  point  - 
mcraeillc ,  puis  qu'Erafme  ^ fi.  fort 
iauoriférhcrcfîarque  Luther,  quel-  . 
que  proceftatioo^du  contraii;e  qu'il; 
«n  ait  fût ,  ^u'ooi  difott  commune-' 
«lent  de  ■  ' 

Mrsjhm  im^t.  Lm^rut  irruit.i 
Mrsfanu  f^nt.9tMé  iMtherm  tsich^^ 
•  :  •  dii  fuHos.  - 

\£rnfmm  d$thit4U  hmberm  sJfiMerdi'. 

^Et.toutefois  parlant  de  Luther  ^  il~ 
S/oit  de  ces  termes  déméptis.  Hic  ' 
homo  y  ttihil  crefat  niftfiuMnu  ,  tk^ 
^«  ykrtmy  lumias ,  meg^ratt  diapi 
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Article   II  L 

Saint  Au^ufiin.  \ 

SAiiff  T  Auguftin  nafquit  a  Taga^ 
fte  ville  d'AfFriquc.  Son  Pere  fc 
Bommoit  Patrtcius ,  &ia  itaere  Mck- 
piquc.  Il  auoit  l'elprit,gran4Âufque$ 
au  prodige  ,  '&:.eâôic  laigle  parmy 
ies  Compagnons.  Il  fut  enuoyé  à 
Orthage  k  plu5  ccicbrc  Vniiicrfitc 
-de  rAâriquey  buii  s'cxcrca  eà  Tér 
Jlqqacncc ,  &  çft udia  en  Philofophic^ 
&  XXL  toutes  les.  aittee^  laésces  qui 
ibnc  capables  de  faire  vn  habile  hom-- 
me.  turiofité  ne  nMtiqaa  par  de 
le  porter  à  TAitroIogie  judiciaire>  où 
il  employa  beaucoup  de  temps  >  pen- 
dant toaâaufs  4ercauarir  quelques 
fecrets  en  ce  labyrinthe  des  fols  j 
mak  ii  nY  cromia  q^e  des  viandeii^ 
creufes^  &  ne  rcceut  point  de  con- 
tenteméftt  de  x:cttc/  cftude ,  qui 
auili  dangereufe  qu'inutile ,  &  qui 
peut  mieux  êmbaraflcr  les  erpric^; 
^ue  leuir  donner  quelque  fatisfa"* 
^ion.  \ 

Les  lA^vàx^tictrï:^  petit  lofsefioient 
en  vogue  dans  fAâfrique  j  leiqucU 
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ayant  fondé  cet  c^rit  brillant  i 
voyant  qu'il  pouiioit  eftre  quelque^" 
iour  vn  appuyée  leur fe&e ^  n epar^ 
gnerent  rien  pour  le  gagner.  Pour 
finir  Icnnuy  qa*il auoit  d-enfeigner 
la  Rhethoriqae  à  Carthage  ,  il  fit 
voilé  en  Italie ;&  fe  rendit  à  Rome»' 
où  il  futucccieilly  dVne  maladie  fort' 
dangereufc  ,  donr  il  guérit  par  le*- 
prières  de  fa  mere  quoy  qu'abfcnte.:. 
De  Rome  il  vint  à  Milan ,  où  il  aflîlla? 
par-^urioiité  aux  Prédications  de  S: 
Ambroife ,  en  1  épiant  &  fondant  iî> 
ik  capacité  eftoit  égale  à  fa  grande  re-- 
putacion.  Il  fut  baptifé  par  ce  grand. 
Saint,  le  5.  de  Mà)r  Tan  388.  de  foii^ 
â^e  le  34.  Nous  auons  rapporté i'au^* 
thoritcdeS:  Dacius  Euelquede  Mi- 
lan )  qui  nous  a^eurc  que  ce  iainr 
P^relat  qui  le  baptifa  ,  rauy  de  joye 
entonna  à- haute  voix  TeDe^m  Ut^ 
4dmm  y  &  que  noftre  Saint  cefpon- 
d,it  , .  T f  Dùmimm  '  confitemur  ,  6e* 
qu'ils  eontittucrent  cet  Hymne  iuP 
ques  au  bout.  Sainte  Monique  fa 
jxver^  n'ayant  plus  rien  à  dciirer  au> 
monde  qui  Uiypuft  donner  vne  pa- 
mile  fatisfàâion  »  reprit  la  ^  route 
d'Âi&iq^e  aucç  ia  t;her e-  conqucil^ï 
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Us  eftoient  de/îa  arriucz  au  portf 
d'OAie  attendant  la  commodité. de* 
la  nauigacion  ,  quand  cette  fainte 
Dame  âgée  de  ans  rendit  le  tri^ 
but  à  la.  nature  ^  &  jCoii  amc  à  foft 
Créateur.  Auguftîn  après  Iny  auoir 
rendu  les  derniers  deuoir:s ,  pourfui^ 
uit  le  chemin  commencé  en  AfFi  ique,. 
ôu-il  dreâa  vne  Commuiiautc  de 
Preftres  ,  qui  viuoient  félon  les  Ca- 
nons «ftablis  pat  les  Saines  Apo<<^ 
ftrcs.  . 

S  ValereEucfqued'Hypponc,  qui 
cftoit  Grec  »  &  auoit  peine  à.  s*énon^ 
cet  en  Latin ,  le  fit  monter  en  chaire^ 
Il  preTchap.  auec  tatu  de  zeie  ^  de 
bonne  grâce  3  que  tous  les  auditeurs 
en  furent  merueiUeufement  fatis^ 
faits ,  &  le  deftincrent  dés  lors  pour 
fucceflcur  àkur  Euefque ,  Ton  humi-^ 
licé  âc  joiier  rous  les-  reflbrts  poili^ 
bles  pour  renucifcr  ce  choix ,  qui 
s-eftoi.&fait  d  vn  commun  consente- 
ment  du  Ci'^rgé  &  du  Peuple  :  mais- 
après  tant»  Dieu  fut  le  Maidre»  &; 
ilfe  yit  oûligé  d'accepter  cette  char- 
ge à  Fâge  de  41.  an.;  La  yte.  qu'il: 
menoit  eftoit  vn  miroir  de  toute* 
filintecé  . .  Son  principal  employ  .cftoit^ 
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«l'ofter  tes  abus» de  reformer  fâ 
cipline£cdciiailiquc»  &  dap{>ai£br 
les  querelles  y  U  eftoic  cftimé  genc-  * 
lUtlèment  le  fkaii  des  Hérétiques^  Se 
"    &  le  maricau  qui  les  mçttoic  en  piç- 
i        «  ilsle  cràignoientco^mmele  foa^  . 
dre  qui  les  cerrafToit  :  Fortuimr,  Félix» 
Emeritus  ,  Pafcentius  ,  les^Maiii*^.- 
cheens  >  les  Dofiatiftes»  ics  Pelagicns> 
les  Cûcujnceilions  ,  &  toute  ccttfe 
troupe  infernale  fut  écrafée  pas  la 
puifïançedcfon  profondfçauoir,  5c  ■ 
l^ar  la  pointe  de  Ton  tfpit  inuineible. 
Oa  auoit  vnc  û  haute  ettirae  à^ù^ 
capacité,  que  Volutlan  ne  feint  point 
46  dire  v  Si  Uugft^ïn  igmn  ipê^ltjuê^  ^ 
chofe ,  ce  n  §fi^slMy  (jm  igMU  i  m^k 

IcUiile  à'defleiiiksfitres  d'h^  . 
queluy  donnent  les  plus  illuftresPe—  >  ' 
;  re^  de  TEglifc  ^  &  plufieurs  Conci-* 
les  ,  comoie  le  VU,  de  Tolède ,  ÔC 
rOecumcnique  de  Florence.  Le,  B.- 
Pierre Datoien  i  appelle  Banguê.  dé 
l'Eglife  ,  &  S.  Paulin  Eucfque  de. 
Noie,  h  Mdifirâ  de  U  Th-  ûlogie ,  U 
fi  urdes  e  p^éis ^  for$teme»^  dts  MjlsiH 
hs,  >  le  pQ^ettr  d^s  Dej^mrs ,  le  fini 
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iûcle  des  Saints  ,     le  plus  faint  des  ' 
IhSiesm  Ce  hiy  eftoic  peu  de  rendre 
(a  vie  vtile  au  public  par  fcs  Prcdica- 
iionst  y  Se  par  Tes  difputes  auec  le$ 
Hérétiques  >  il  a  voulu  aufliinftruire 
la  pofteriçc  par  fes  fublimes  efcrits, 
qui  ne  répandent  pas  moins  de  ââ« 
mes  dansjes  volontez  ,  que  de  lu- 
mières dans  les  entendemens.  »  & 
dont  la  multitude  cft  capable  d  Oiî- 
caper  vtilemem  la  vîe  dVn  homme. 
Ce  qui  eft;  plus  admirable ,  c'eft  de 
voir  fa  profonde  do^rinc ,  accom-» 
pagnte  dVne  profonde  himiilké» 
dont  les  plus  belles  preuues  qu'il 
nous  a  lai({e«s  5  ^nt  tes  littres  de  Ces 
Confeflions  ,&  de  fes  Retradations: , 
li  deploceen  IVn  decw  Omirages  les 
libertinages  Ôc  les  débauches  de  fa 
jeuneffc,  &  condamne  en  l'autre  les 
erreurs  de  &iî  e^it.  line  faut  que  ' 
lire  fes  S  oliloque^  ôC  fes  CpnfeilÎQns»  . 
pour  reflentir  vnc  partie  de  cesH^Yn* 
mes  facrées  ,  qui  embrafoient  incef-^ 
iàmmenc  fa  poîékrine.  ^ 

Ce  feroit  vn  fujet  trop  vaftc  de  ses  où. 
vouloir  parcourir  toutes  fes  belles 
ftâuons.  Il  retïdtr  fa  belle  ame  à  fon 
Cicaceur  la  j6.  année,  de  fa  viCaT^n 
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de  IcfuS'Chrift  4jj.  félon  Poflîdtuf.. 
Nous  auons*  dix  grands  volumes  'de 
ies  Oeiiures.  Bcllaimin  au  lime  défia 
allégué,  vous  aduèrtird  de  beaucoup 
«de  chofes  importantes  fur  iceux« 

A  a  T  l'c  i  B  I V. 
Grégoire^ 

jÇlIadodrine  cminentedeS.  Grç- 
iL^o^oire  lay  acq^uit;le;iiom  de  Gr4i$d 
entre  les  Doâ:eurs  ,.on./peut  dire  que. 
i  extrême  charitc^uec  laquclle^il  fe- 
couroit  les  neceffitczdesames  &  des 
rcorps>  Tcleua  à  la  première  dignité  de 

Ses  mérites  jc:roiâ[àns  auec 
râge  ,  il  fut  fait  Pwteur  de  Rome  : 
Il  n£:cetinc  pas  long-temps  ^ette 
-charge  :  Il  auoit  trop  d  inclination 
MX  Lettres^  &  de  deuocion  pour  de-  . 
meurer  dans,  cet  embarras.  Son  pè- 
re Gprdicn  iflii  de  ranciemic  famil- 
le des  Patf ices -,  &  .fk  xpere  Syluié^ 
qui  n  eftoit  pas  jnoins  enricbie  dçs, 
'beiicdi<aions  du  Cifel  »  que  relouée 
par  la  noblefle  de  (es  ayeux,  eftant 
morts  »il  fit  baftir  fixMonafteres  en 
4a;Sicilç^  &  yn  à  Rome  en  ùi  pro)>re . 
ma^QO  auquel  il  Te  dpnna  auec  le 
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rtftc  de  Tes  l^iens.  5«  mérites  plu- 
;tollqûc  la  conildcracioii  de  Fon4a* 
teur ,  obligèrent  les  Religieux  de  le 
.cjioifir  pour  leur  Abbé:  pkâil  le  dK  , 
foit  ijidigne  de  cçt  honneur  ,  plus 
decQuuroi^Qn  de  mérite  en  luy  l  ioti^ 
humilité  moncfancdesthreforsqu'el- 
le  cftchoit ,  &:  le  mépris  dont  il  s'ab- 
bailibi  t  lu  y  aequei  an  c  plujs  de  loiian* 
^es  que  de-s  Panégyriques  entiers  ne 
-luy  en  eullent  donne. 
'  Il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape 
pelage  W.  du  ftom  ,  .&  omtoyé  à 
X^onftancinople  ,paiu  feruir  de  Legac 
auprès  de  l'Empereur  Tibère  11.  Pe- 
4age  eftaac  moxt ,  tout  le  peuple^.O'- 
main  &  le  Clergé  fe  refolut  de  le 
nommer  à  la  charge  ymuerfoUe  de  ^ 
i'Eglife,  San  . humilité  ne  pouuant 
confentir  à  cette  .eOeâiion  ,  il  pria 
par  kiisres  rEmpereu^i^Maufiice.dc 
ne  la  pas  approuuer  *,  ce  que  n'ayant 
pu  obtenir,  il  s'enfuit  de  Rome  dé^ 
guifé  pour  cuiter  cet  honneur; mais 
Dieu  qui  fait  gloire  d*€xalter  le*^  , 
-humbles  ,  voulant  que  fon  Eglifc 
^ut  éclairée  par  xc  beau  Soleil ,  Ife    .  '  " 
-decouurit  par  vne  colpmae.  de  feu 
quip.aroiiroit.de(rusluy,.&.quirâc--  ^ 

•  •  • 
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CiHiipagnoit  quelque  part  qu'il  ft^ 
cachaft*  Eftanc  donc  de  rcçour  àKc^ 
me ,  il  fut  confacré  Pape  l'an  590^  le 
5«  dci*ËInpice  de  Maurice*  Le  nom 
de  Grégoire  qui  veut  àkc-FigiUmt^ 
hxy  fur  legicirpeœenc  donué  t  paii^ 
que  Tes  foins  s'cftendoient  iufques 
aux  nM>ihdres  çhobei  qui  regardai: 
l'office  diuîo«  Il  reforma  Sceftablic 
le  châat  y  qui  donne  de  la  majefté  à 
rEgIife,&luyœej[iaje:i>ofeigna  au*. 
Choriftes.   On  ne  vid  jamais  vn 
graudPape  plushumble  que  luyjH^ 
nomme  en  fes  Leures  4poftc>Iique$9 
Lt  ftndHnr  des  fimAums  4§  Bmm,^ 
iicre  que  tous  lès  autres  Pape&  ont  . 
retenu  à  fon  imitation.  Cette mefr 
jne  iaousiiliré  l'obligea  d'appellec 
Prcftrcs  (es  frères  ,  &  les  autres  in- 
£erjiieui:s£ccLefiaAiques  fès  tueshchoQ 
cnfans  ,  &  à  s'cftimer  le  plus  gr^n^ 
pécheur  du  moiaide^  attr ibuaQt*  àiêg 
péchez  fes  maladies»  les  perfecuuQSS 
contre  rEglife-,<  la  guerre^  Ta  pçftc , 
^  les  atttres  calau^itez  publiques^. 

Il  n'y  eut  point  d'Elfe.»  Mouar 
Aereou  Hoipdital  ^  ny  9uctin.  nîskeffîr 
tcux  dans  |^me  »  dont  il  auoit  la 
iifte  >  qui  Xit    reÛeifitir  de  /es'*lilw^ 

ralirezy 
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if  alitez ,  les  Anges  mcfiiic  &  le  Roy 
Anges  fe  tpaueftirenc  en  p^imre» 
•poun  reccuoir  raumofnc  de  fa  main* 
*'Vne  cruelle  &  furicufe  contagion*  \ 
s'eflianc  allumée  par  toute  r  { taiie ,  6c 
particulièrement  dans  Rome  ^  ce 
.Son  Pafteuj:  qui  auoit  des  entrailles 
.  de  mirericordc  fit  tout  £bn  pofliblc    "  . 
pour  foulager  ^fon  troupeau  :  Il  eut 
^pTour  ceiarecours  à  la  mere  des  aâUr  ^  ' 
gcz,  dont  il  fit  porter  Timagc  pein- 
\te  pair  5.  Luc,  en  proce(fîon,  âpres  k« 
quelle  il  vit  vn  Ange  fur  le  CÎigfteai»  \. 

-de  rEmpcreur  Adrien  ,  ijUi  remets  . 
toit  répée^dc  la  jufte  colère  de  Pieu^ 
dans  fon  fourreau,  &  entendit  vn 
-chœur  de  ces  diuines  intelligences^ 
qui  fclicitoicnt  leur  Reine  de  et 
qu  elle  auoit  triomphé  de  la  morC  f^  ' 
cet  édiâce-  a  depuis  éii  nomme  le^ 
Chafteau  S.  Ange.-     *      *       '  ^ 
^  L'Angleterre  eft  obligée  i  ndftre 
S*  Pontife  du  bon-hcur  de  là  vrayc  / 
-foy ,  qu'elle  a  depuis  mâl-hcurciî- 
fement  perdue,  Parmy  ces  grands  \ 
foins  5  dont  toute  la  Chrcftientérfefr 
fcntoit  les  effets  ,  encore  trouuoit-il    /  , 
du  temps  peut:  compofer  des  liures,  st^  CtH 
^qui  éclairoient  les  ^prlts  comme  fcs^^^^'^i: 
Tome  1.  •  N 


bons  excp.iplcs  ccliauiïoicnt  les  vo-  . 
loiitez.  Il  cft  vrây  qu'il  eut  cet  ex- 
trême bon- heur  dlcftie  le  difgiple  du, 

*S.  Efpiit,  qui  luy  appfcnôic  béau-  . 
coup  en  peu  de  temps  :  plufieur* . 
peifonncs  ont  vcu.roiuieni:  ce  Dieu 
d'amour  voltiger;  Bn^fonne  de  pi* 
geon  .  blanc  à  ï'entour  de  ce  gran4 
^Papc.  Ce  ferme  appuy  de  U  V.  hre-»- 

^ftientç  tut  rudement  fecoué  p^ar  l'Em- 

■  percur  Maurice  ,  qui  renonça  à-U- 
.fàinte  àmitié  qu'ils  auoient  contra»  , 
éléc  enferablc  ,  pour  fauorifcr  l'am* 
bicioti  enragée  d' vn  Religieux  nom» 

■  -  méje^n ,  qui  ae  fut  pas  plutoH;  affis  _  . 
^  d^ns  ie  ficge  Patriarchal  de  Cpnftan,  - 

tinople ,  qu'il  coiîimcnça  à  defcouv 
latir  ce  qu  il eiloic ,  prenant  aiiec  vné. 
ktrogance  prttprc  aù  Prince  des  am-^ 
biticux,  le  tinc  de  Patriarche  yni^.-  ' 

l  tter-fel  de  l'fgiife.  Le  S.  Perc  tCoUn 
blia  rien  de  tout  ce  qui  peuft  adou- 

-,  cil  refprit  de  Maurice  jmaisccPrinw 

■  ce  s'opi'niaftra  ,  Se  ne  fe  rendit  pas 
qu'oui  ne  luy  euft  rapporté  qu'vn 
h«*mïric  habillé'en  Religietix  auoic 
c&ii,  s.Çi^  &Q.h.^Hcc  de  Conftantino- 

■ple  ,  qui  auoit  dit  hautejTfent  qtiç 
.*  Maiiticg  -mQurroit  de  çecpe,  é^éç  ^ 
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ÏTionftrant  celle  qu'il  tenoic  dans  h 
main.  Alors  Maurice  reconnut  fd 
faute,  demanda  pardon  à  S.  Grégoi- 
re, &  pria  noftre  Seigneur  de  Te  con- 
tenter dVnc  punition  tomporellc  : 
ce  qu'il  obtint;  car  bien- toft  aprc^ 
Phocas  IVn  de  fes  Centeniers  ferc- 
uolta,  &  le  fit  tuer  auec  fa  femme 
&  fes  enfans. 

Apres  aiioir  eftc  raffiné  dans  leî 
perfecutions  comme  For  dans  le  creu- 
fct  l'efpace  de  treize  ans  ,  6^  mois 
9.  jours 5  qu'il  fut  Pape,  il  mourut 
l'an  ^04  le  fécond  de  l'Empire  de 
Phocas  :  fi  nous  n'aimons  mieux  di- 
re que  fes  liures  le  font  viure  eu 
Terre  ,  auiîi  bien  que  fes  vertus 
.au  Ocl. 
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DES  IV.  DOCTEVRS 

DE  L'EGLISE  GRECQVE 


CHAPITRE  XVn. 

Saint  Athanafe. 
Article  I. 

Al  NT  Athanafe  efl:  le  plirs 
ancien  des  quatre  Dovîteurs 
Grecs.  Alexandrie  d'Egypte 
eut  Tciuantage  !k  le  bon-heur  d'cftre 
\x  ville  de  fa  naifîanec,  le  fiegc  de 
fon  Epifcopat,  le  théâtre  de  le  chanip 
de  fes  combats  &:  de  fcs  vicloires3&: 
le  lieu  de  fafepulture.  Vn  peu  après 
le  Concile  de  Nycée^cinq  mois  après 
feulement ,  il  fut  fubrogé  à  i'Eucfque 
Alexandre  .  cju  il  auoit  accompagné 
à  ce  Concile,  en  qualité  de  fon  Dia- 
cre ;  Qii  il  auoit  donné  des  marques 
de  fon  zcle  pour  la  Religion  Catho- 
lique, de  la  force  &:  de  la  fuffifancc 
de  fôn  cfprit  pour  confondre  les  Ar- 
riens  i  ce  qui  luy  attira  la  haine  im- 
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plcicablc  de  ces  médians ,  qui  Iiiy  fiif- 
ciccrcnc  mille  perfccutions.  On  ne 
le  pcufljamais  fléchir  en  faueiir  d*Ai*- 
riiis  pour  le  laiflfer  rentrer  dans  Ale- 
xandrie ;  ce  qui  irrita  à  vn  tel  point 
fes  Partifans  >  &  ceux  de  Melctiiis 
EiicfqLie  d'Ancioche  ,  Tvn  de  leurs 
principaux  fauteurs ,  (  quoy  qu'il  fe 
dit  Catholique  )  qu'ils  luy  mirent 
fus  des  calomnies  atroces  y  s'allcm- 
blcrent  &:tindrentvn  Conciliabule 
à  Tyr>l  an  355.  oii  ils  le  condamnè- 
rent fous  des  crimes  faux  &  fuppo* 
fe?.  Ce  bon  Prélat  eut  recours  à 
l'Empereur  Conftantin  ^  vint  à  fa 
Cour  a  Conftantinople  ^  mais  il  le 
trouua  preûenu  contre  luy  par  la 
malice  de  fes  ennemis  ;  en  forte  que 
fon  innocence  eftant  de  tous  coftez 
opprimée,  il  fut  banny  à  l'autre  ex^- 
tremitédu  monde  3&  conj^nc  à  Trê- 
ves. 

Conftantin  le  leune  Tvn  des  fils 
&  fucceffeurs  du  grand  Conftantin, 
le  rappclla  d'exil  ,  &  le  renuoya  à 
fon  Êglife  d'Alexandrie  auccdcs  let- 
tres pleines  de  témoignages^  d'cfti- 
me  &  d'honneur, Tan  358  Eufcbc 
Eucfquç  de  Nicomedie  ,  &:  autres 
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mal intcntionnez  le  troublèrent  dc^ 
rechef  <lans  les  fondions  de  fa  char- 
ge. Le  Pape  Jules  les  cita  à  Rame 
pour  y  voir  terminer  leurs  difFcrens. 
£uiebe  &  ceux  de  fon  party  tergï- 
uerfereati  mais  naftre  Saint  obéît,  ' 
&  rcfta  vn  an  &  trois  .mois a  Rome , 
attendant  la  deciiion.  &  le  jugcmeiic 
du  Si.  Pcrc.  II  s'en  retourna  à  fon 
Eucfchc  l'an >34r*^  cn  mcfme  temps  , 
les  Aaicns  tindrcntvn  Conciliabule 
^  AntioGhç,  tous  prétexte  d«  confà- 
crer  vnc  Egiifc  baftie  par  Conft^n- 
tin  •  mais  en  effet  pour  perdre  faine 
Athariaie,  H  fut  chafTc  derechef  de  ' 
fon  Eglife ,  &  à  fa  place  vn  certain 
Grégoire  de  Cappadctee  fubrogé,  qui 
^''inftala  auec  meurtres  &  carnage  y 
noftre  Saint  ayant  cédé  à  la  viokn- . 
^  ce  &  i  i  orage  >  fe  retira  auec  quel** 
qucs  autres  Euefqucs  orthodoxes  à 
fon  azylc  ordinaire  >,fçauoir  à  Rome.. 
,  Dieu  oppofa  cet  incomparable  Trc- 
lat  eommc  vn  fort  rempart  a  la  fu- 
\  reur  des  Arricns,  Dcux-Conailesfur 
rent  tenus  en  fa  faueur  ,  vn  gênerai  ' 
à.Sardique  Fan  ^47.»  où  le-s  Arricns 
ayans  du-dcfTous,  &  s'eftans  éuadez, 
Û  fut  reftably  auec  le^  autres  Prélats^  ' 
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Cacholiqucs  i  l'autre  Concile  en  fa. 
;faucur  fîit  tcnu'  à  Gonftanunople. 
iConftancius  Empetcur  d'Oricnu  fut  ; 
contraint  par  les  lettres  que  fcn  frc-  ^ 
*rc.Conftans,aulîVEnipercur  ,  luy 
.  .ccriuit  5  pleines  de  menace  s  de itfire- 

ftîlblir  à  Alexandrie  i  Pauy^atriatche 
^ie  Couilantinoplé  'fut  quanq  dc  <  ^ 
quant  remisr  ^  mais  peu  ap^cs  kxera- 
-pcfte.s'çfleua  derechef^  Paul  fut  cliafr  . 
-  se  &  relégué  à  Cucufa  ^  où  il  fiic 
cftranglé  par  ies  Arriens..  Noflrç 
*    Saintfutaufli  cha{ré5  &  ce  fut  alors  ^^^^ 
que  l'Empereur  Conftantius  poufié 
de  rage  employa  toute  fa  milice  &  ^  «^^«^ 
t?6utc  fa  puiâânce  jidttr  perdre  Àth*-  * 
nafe ,  forçant  les  Euefqucs  par  me* 
n^LÇCs^  par  tourmens,  &:par  banniC-,  '  ; 
femens  a  figner  la  condamnatipn  dc 
noftrc  Prélat  innocent.  EufebcEuef-. 
que  de  Vtrcellc^  Denis  de  Milan  , - 
le  pape  Liber ius  furent  bannis  pour    ;  ^ 
ce'  fujet.    Olîus  Eucfqûe  de  Cor-.  /  ^ 
doué,  ce- grand  &  , fameux  Prclat, 
fuccomba  à  la  fin  après  vnc  longue 
-  i  refiftance  aux  tourmens,  ôc  le  Pape 
vLibcrius  s'cnnuyant  dans  fon  exil 
au  bout  de  deux  ans  fe  laiffa fléchir.. 
•  It^  fo^fcriiureut  à  fa  condamnation/ 

'  N  mj 
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Ses  ennemis  ne  demandoient  rier 
plus  que  de  s'afTouuir  de  Ion  fang» 
La  Prouidence  de  Dieu  en  vouloit 
faire  va  miroir  de  patience  :  elle  luy 
donna  lieu  de  fe cacher  ans  duran? 
dans  vnc  ciftcrnc  feche,  préférant 
d'cilrc  cnfcucly  en  vie,  pluroft  que 
de  fe  perdre  en  abandonnant  Tintc- 
rcft  de  TEglife.  L'Empereur  lulien 
fuccenfcur  de  Conftanrius  affectant 
vnc  debonnairetc  plaftrce  »  rappella. 
les  exilez  ^  S,  Athanafc  en  fur  du 
nombre^  ilfortitdc  fa  ciftcrnc ,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  peu  de  temps.  Il 
fut  encore  chafTé  &  potufuiuy  pour 
cftrc  mis  à  mort.  La  Prouidence  de 
Dieu  fans  alléguer  vn  cquiuoque. 
(  dont  quelques-vns  difent  qu'il  fe 
fcruit)  le  mit  à  couucrt.  Il  rcuint  à 
fa  Bergerie  nonobftant  le  danger ,  & 
y  demeura  cache  jufques  au  decez 
deluhen.  Il  croyoitde  refpirerfous 
l'Empire  de  Valens  ;  mais  fes  cnnc- 
m's  jurez  cftoient  par  trop  acharnez 
^  {a  perte.  Pour  s'en  garentir  il  de- 
meura encore  4.  mois  caché  dans 
i'hypogce  ou  fepukhrede  fon  Pcre. 
Enfin  après  vn  fi  long  martyre  caf- 
dci^  trauaux^  &  de  pénitences, 
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aprcs  aiioir  gouucrné  aC.  ans  foa 
EgliTc  agité  de  tant  de  perfeciuionsj 
il  alla  au  repos  étemel  fous  TEi-npi- 
rcde  Valens.  Sa  vie  &  fa  mort  Ibnc 
pleines  de  miracles.  Nous  ations  4, 
tomes  de  fes  Ouurages,  dans  lefquels 
il  a  laiflfé  des  monumens  éternels  de  QiL'cunv; 
fonzele  &  de  fadodtrine.  Le  Sym-  fabus^cL 
bolc  que  TEglife  chante,  qu'il  drcf-  J^^^^^y 
fa.,  en  eft  l'yu  des  plus  beaux.  w^w,.  ' 

Article  II. 
Saint  BnJîU.  ■ 

SA  I  N  T  Bafilc noble  Cappadocicny 
employa  les  premières  années  de 
fon  adolefcence  aux  lettres  humai- 
nes en  rVniuerfité  d'Athènes  5  où  il 
noiia  vne  eftroite  amitié  auec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Son  ^enie  le 
pouuoir  à  vacqueràl'eftudc  de  TE- 
criture  Sainte  5  scftant  retiré  du - 
monde,  &  rangé  dans  vn  Monaflx- 
re,  il  fit  de  tels  progrès  en  la  vcrru^ 
&  en  cette  diuine  Çciç.\\zQ,  ,  qu'il  en 
mérita  dans  la  fuite  des  temps  le  fur- 
nom  de  Grand.  Son  zclc  luy  fit  quit- 
ter Iç  repos  de  fa  folitudc  ,  pour  al- 
ler prefcher  TEiKingile  à  ccux.dii 
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Pont)  quil  eiiroolla  fous  les  Banie- 
rcs  de  U  Croix,  &:de  rEiiangilc  de 
lefus -Chi'ift.  Eiifcbe  Euclqiic  de 
Ceiaiée  aducrtydcccs  heureux  pro- 
grez  Tobligea  de  venir  rrauailier  à  ia 
vigne  que  le  Seigneur  luy  auoir  bail- 
lée, c'efl  à  dire  à  inflruire  ies  oiiail- 
les.  Noftrc  Saint  s'en  acquitta  fi  bien 
qu'après  la  mort  d'Eulebe,  elles  ne 
voulurent  ponit  d'autre  Paflcurl'an 
370.  Dieu  le  choifit  pour  eftre  IVn 
des  plus  forts  foufticns  de  Ton  Eglifc 
contre  les  Arriens  ,  ainfi  qu'il  auoic 
fufcité  auparauant  S.  Athanafe.  Il  fut 
comme  I,uv  Tobjec  de  leur  plus.grandc 
fureur,  &  de  celle  de  Vakns  Empe- 
reur, paflîonc  jufqu'àla  frcnefic  pôur 
cette  maudite  erreur.  Il  e/Tuya  la  ra- 
ge &fon  courroux  pour  fouftcnirla 
veriic  orthodoxe ,  £^  le  titre  eucntici 
de  la  féconde  perfonne  de  X'^^x.'mw 
té  :,Can  fîib(iantiel  ^  autrement  o^jAci^- 
Le  Ciel  fournit  des  prodiges  pour 
dompter  Timpicté  de  cet  Empereur  j 
oarcllant  fur  le  point  de  figner  fAr- 
reft  de  (on  exil ,  la  chaire  lur  laquelle 
il  cftoit  ailîs  vint  à  fe  difToudrc  &  à  le 
faire  choir  :•  la  plume  qu'il  auoit  en 
main  ne  rendit  jamais  cie  l'ancre  poui 


tcrte  méchniitc  tin.  Perfidant  cLms 
fou  dcftein  pcLnicicuXj  (a  main  pcr- 
dii  lVta?;c  de  ics  fonctions  5  les  nerfs 
s'cflians  diflbus^s:  la  chaleur  rctircc, 
elle  demeura  paralytiquç.  La  rage 
phicofl:  que  le  repentir  luy  fit  dcl- 
ehirer  cet  Arrell:  de  banniirmenr. 

L'Impératrice  complice  de  Timpie- 
té  de  fou  mary.  fut  auflî  attaquée  de 
CCS  prodiges.  La  nuiét  que  (on  ma- 
ry minuioit  le  banniffement  du 
Saint  5  vnc  maladie  aiçuë  La  Se 
fon  fils  vnique  Galates  qui  eftort en- 
core aw.  berceau  fut  réduit  à  Textre- 
mitc.  Cg  fut  la  plus  forte  touche. 
L'Empereur  rentra  en  luy  mefmc , 
fe  voyant  arracher  fes  entrailles, 
vne  portion  de  foy-mefmc  en  la  pcr- 
fonne  du  petit  Porphyrogenete  fon 
fils:  Il  fit  appeller  Bafile 5  luy  cria 
liiercy^  &  l'obligea  de  reclamer  pour 
luy  l'afliftance  du  CieL  L'efficacité 
<ie  fes  prières  redonna  la  faute  au 
petit.  Le  mal  ellant  pafie  ,  le  Saint 
Fut  delaifl'é;  mais  Dieu  cftoit  ijiter- 
uenu  partie  contre  ce  Prince  impie. 
L'enfant  retomba  dans  fes  premiè- 
res conuulfions.  Les  Etielques  Ar^ 
riens  furet  appeliez^  bien  loin  decon- 
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fecucr  la  vie  à  çc  moribond  ^oii  de  - 
f Aire  rcuiure  ks  morcs5  ils  donnercrtc 
la  more  aux  viuans.  L'^iipieié  de  ce 
Prince  fut  punie  de  la  perte  de  fonr^ 
fib..  Il  faudtoit  s«ft)endre  par  troj»^ 
'  de  vouloir  parcourir  tous  fçs  com-  • 
'  bâts  &  Tes  belles  aéfeions.  Il  eft  re-: 
connu  le  pièce  des  Moynes  d'Orient,  . 
iiiftiruanc.  &  cftabli(raat  pîufieurss 
Monaftcres  \  dans  lefquels  il  les  eicer-*.  ^ 
§pir  en  la  vie  contemplati  ue ,  &  en  la  i 
Vtc  aétÎLie  3  pour  trauailler  au  falucî  . 
Jes  amesv&ipoutdeffeodte  rEglife, 
.    .       leur  njonftrantJ  exemple  0  vne  ^ 
àbftinence ,  contmmMre ,  &  modeûic 
parfaite.  Il  nous^  a  iaiiïe  dc  beaux^;  ./ 
•34i0wK.  écrits  réduits  en  4,;  tomes.  .S,  Gré'* 
goJre  de  N^ianze  3  dont  nous  allons  ^  . 
parler  >,a/rure  que  perfonne  na  ex-.. 
•    •     pliqtië  ^arfcc  jiUts  de  vérité.,  &  plus% 
^d0<àenl^nc^£criture  Sainte.  11  m^^^ 
rét  au  commencement  de  lanné^f: 
/  379.  fousFEthpire  deGcatian  ,  le  9. 

de  fon  pontificat.  Saint  Grégoire  de 
;  ÎSfyfl^  Tvn  des  ornemens  de  ce  mcf-" 
5X113  fiécle  /cftoit  frère  germain  de  .. 
■   .^ioftrc  S^int ,  U  ic.ruiuanj.iQn  iû?; 
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A  R  T  1  C  L  E  III. 

S.  Grégoire  de  Na/^ianze. . 

S Ai  NT  Grégoire  appelle  le  Tlica^i 
logicn  pour  fa  rare  dodrine^ 
eftoic  de  Nazianze  ville  de  Cappa-? 
doce^  dVne  noble  &c  fainte  famille. 
Son  pere  s*appcl!oit  Grégoire  com- 
me luy  ,  &  fa  mere  Nonne ,  Dame 
très- ver tiieufe  ,  qui  promit  à  Dieu 
^u'au  cas  qu'il  luy  donnafl:  vn  fils 
elle  le  dedieroit  à  fon  feruice  :  Elle, 
eut  Grégoire  &  Cefarius,  &:  vne  fil- 
le nommée  Goreonc,  dignes  fruits 
dVn  tel  arbre.  Grégoire  dés  fa  jeu- 
iieffe  adjaufta  va  nouuel  éclat  à  fa 
fciencc  &  à  fa  noblcfTe  par  vne  in- 
cegritc  de  vie.  Il  fut  enuoyé  à  Cc- 
faréc,  &  delà  à  Alexandrie  d'Egypte^,, 
où  ayant  fait  fon  fcjour  quelques 
années  ,  il  s'en  alla  à  Athènes ,  qui 
cftoit  pour  lors  la  plus  fameufe  Vni- 
iierfitc  de  TOrient  ,  où  aboidoicnc 
tous  les  beaux  efprits.   S.  Bafiîe  y 
eftantauflî  . venu  peu  de  temps  après, 
ils  lièrent  vne  amitié  fort  cfl:roicc> 
fondée  fur  la  vertu  ,  tellement  que 
'd!yn commun  accord.iisfe  portereni: 


.  à  Tcftiide  dcsTciences  &  de  la  pei-fc- 
^ion,  auec  cant  d'arHeiir. ,çqu'il  y  a- 
«oit  vn  faint  débat  &  vnc  énfùlâ-^  ^  » 
lion  innocente  à  quiauroule  defTus. 
^  *  Nous  parlerons  dans  le  chapitre  zi^ 
ait.  II.  du  Tableau qu  il  fit  de  rEin-* 
pcreur  Iiilicn  l'apoltat  qui  eftudioic 
ch  mefmc  temps 'qtie  Iny.>  Ayaiit 
appris  que  fou  frère.  CeCirius  a- 

-  uoic  vne  charge  &  vn  cmploy  hp-*  ' 
, ,  rtorable  en  fa  CdUr ,  il  ne  fe  put  cm- 

pcichexde  luy  écrire  vne  lettre  fore' 
'    .  '   fude^  par  laquelle  il  luy  fit  voir  qui? 

-  c  eftoic-vne  ckofe  homeufe  à  fes  .pa- 

,  rcns  vc  â  toute  fa  maifon  d'cftrc  aur 
fcru!<:edVn  Pdfîcequifaifoitlàguelr- 
te  à  Jefus-Chrift  >  &  qui  auoit  lâ-( 
chôment  abandonné  fa  Religion. 
'  Cotïe.lcrtrç  eut  tant  de^Jouuoir  ^ 
,  .  '£t  vnc  ^clle  impreflîon  fur  l'amede^ 
Ccfiu:itts.5  qu'il  quitta  la  Gour  an 
Vperil  mefme  de  fa  vie.*-  •  : 

L'Empereur  fit  vn  Edit  vpar  le-  ' 
quel  il  priuoit  iû  Chteftiens  de  la 
'  '  connoirfancc  des  bonnes  lettres,  par- 
ce què'c'cftoitnt  des  armes  auec- ief* 
;  quelles  ils  iuy  iiuroiét  vjie  ci:es~cruer- 
-Ic  guerre.  Grégoire  ne  pouuant  fouf- 
6llç  riiijuftiêe  4ç  cçi  Edit>  çcfiuit 
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tout  exprès  des  Comédies  ,  &  des 
Tragédies:  Le  mcrice  de  rAucheur, 
<es  penlccs  fleurillautcs ,  ladelicareU 

de  (es  conceptions,  l'élcgancede 
fon  ftiîe,  &  la  pointe  de  fes  rencon- 
tres ,  y  firent  trouiier  aiix  Chreftiens 
ce  qu  ils  cuflTenr  pu  defirer  dans  les 
Prophanes  i?^  Gentils. 

Apres  qu'il  eut  enfeigné  quelque 
temps  la  Rhétorique  à  Athènes  ,  il 
prit Toccafion  fur  la  vieillefle  de  fon 
perc  5  &:  les  neccflitcz  de  fa  maifon 
de  quitter  cette  Vniuerfîté,  &  fe  fie 
ibaptifer  auant  que  d'eh  partir.  \l 
vid  en  fonge  deux  filles  parfaitement 
belles  3  qui  s'approchèrent  de  Ion 
pour  le  carefifer  -,  mais  luy  le 
fafchanc  de  cette  priuautc  ,  les  re- 
poulla  brufquement  ,  Ne  te  fafche 
point  Grégoire  ^  ie  juis  la  S  ^gejfe  ^  Uiy 
l'vm  ,  moj  la  Chajien  ^  die 
l  éî-nre  :  Dien  n?î^  âi  euuoyez*  vers 
îoj  pour  taccowpa^i^er  tonte  ta  vie. 
Ayant  pris  les  Ordres  facrez  il  fe  re- 
tira dans  vn  lieu  folitairc^où  il  me- 
na vnc  vie  prefqu'auflî  pure  que  les 
Anges  dans  le  Ciel  :  il  ccriuit  en  cet- 
te retraite  des  Règles  pour  les  Reli- 
gieux, &  ksinltruifîtpar  fon  cxem- 
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pie  encore  plus  que  par  Tes  paroles- 
Noftre  Saint  dyanc  appuis  que  fou 
p.crc  affligé  des  inconiiiiodiccz  de  Ton 
âge ,  &  de  la  mort  de  fon  fils  Cela- 
rius  5  dedroit  le  voir  pour  iliertre  or- 
dre aux  affaires  de  (a.maifon  ^  il  quit- 
ta fa  folicude  quoy  qu'elle  euft  des 
charmes  fort  puilTans  pour  le  retc* 
nir,  &  vint  à  Nazianzc^non  feule- 
ment pour  donner  à  fon  pere  quel- 
que confolation  temporelle  \  mais 
aufîî  le  remède  &  le  falut  de  foa 
ame  ^  ie  veux  dire  pour  le  tirer  des 
erreurs  3  oii  les  Arriens  Tauoientcn-- 
gagé  par  leurs  fubtils  &  malicieux 
artifices.  Ce  zele  luy  fit  prendre 
rhdminiftration  de  Safimcs,  où  après 
auoir  mis  au  iour  les  maximes  fauf- 
fes  &  trompeufes  des  hérétiques  ^ 
réduit  quantité  d'efprits  dcuoyez  & 
égarez  du  bon  chemin  ,  &  refufé 
pour  de  iuftes  confiderations  TEuef- 
ché  de  Nazianze ,  il  vint  à  Conftan- 
tinople  )  où  il  fe  mit  derechef  à  com- 
battre les  hérétiques  Macédoniens, 

6  Apollinariftes  ;  mais  aiiec  vn  ef- 
prit  fi  diuin,  &  éloquence  fi  admi- 
rable ,  qu'en  peu  de  temps  la  face . 
clcs  affaires  fut  changée  en  cette  vil- 
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le  Impériale.  Ceux  qui  demeurè- 
rent abftmez  en  leur  perfidie  i  le 
jnircnt  en  juflice  comme  vn  fedi-* 

.  tieux  j  mais  le  luge  ayant  reconnii>. 
(on  innocence  le  mit  en  liberté. 

Picrrç  Patriarche  .d'Alexandrie^,      /•  - 
voyant  lé- grand  fruit  qu'il  faifoit 
par  £q$  Conférence  Sjjiaits,  Ôç  Ser- 
mons,  le  nomma  Archcuerque  de  * 
.Conftâiîtinoplc.    Theodofe  ayaiic:  a  * 
dkc  afibcic  àPEmpire  d'Grient,  luy.^ 

^rendit  l'Eglifé  Patriarchale,  de  la- 
.f|uelie  les  Arriens  s'eftoienc  empa- 
riez. Toute  la  faucur  que  ce  Saine 
Prélat  reccuoit  de  rEmpereur  ner 
faifoiu  q:uxnucnim«i:  dauantagc  ces^ 
efprits  vlcercz:,  &  jaloux  de  fagloi-* 
rc.  Ayant  entrepris  de  le  perdre  à r 

,  quelque  prix  que  cefuft  ,  ils  prati--  . 
puèrent  V4i.  méchant  homme  pour-  * 
l-iaiTailiner  > .  mais  ce  gaLniment  eut 
tfint  d'horreur  dVn  ade  fi  baibarcj^ 
qu'il' fe  jetta  aur  pieds  rlu  Ilôt  diic 
Saint, qui  cftoic  ajîligé  dç  maladie,, 
&  luy  demanda  pardon  defon  at- 
jcentat  ,  ce  qui  ne  luy  fut  pas  difE-t^, 
cile  d'obtenir,  Quelques  Religieux  .  " 
ayant  fcmé  des  calomnies  pour  noir-- 
cir.fan  ianocejjcc .  il  n- eu  tirA  d'au^- 
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cre  vengeance  que  de  les  eadutcr  pi^ 
tie.mmcnt ,  &  d'niccrcccleu  pour  eux' 
àuprcs  de  Th-cadofe  Euefquc  d^ 
TiartCjCjuilesyouloitchaftier.      •    •  • 

Enfin-voyant  la  haine  irrecanci-» 
liàblc  des  hcietixjuea,  &  k  difcoide 
'    de  quQlqiies  Eucfçjues  qui  queicl-  ^ 
loiem  pour  ic  ne  fçay  quelles  eoïtfî^ 
derations^  foncleâ^ign  à  1  Archeiie£- 
/      ché  5  il  s'en  démit  volontairement 
t n  plciîî  Cônciic ,  &  fc  retira  en  fa. 
niairon  des  champs.       '        ♦  -  • 
.    :  *On  ne  fçaiiroit  dirclàtriftelïeqtre 
'  caufa'fa cetraitcà  cciix.de  Coflftancjt-' 
Hople  :  En  effet  ils  pcrdoicnt  vn  Pa-' 
(War  trcs-vigilant^  vn  Portrak 
acçomply  de  (aiutecé,  la  terreur  des 
.  •       hérétiques,  le'peredés'brphelinsjle 
fecours  d<2s  vefues,^  la  confoUtioix 
"    des  affligez;^  ,bc  le  nourricier  des 
faaurffs-  - 
'   '  '   Son  corps  fut  trauaillc  fur  la  fin  dcf/  - 
•  (a  Vie  de  grandes  maladies  ^  &  fon 
'eoELur  rcecut  de  pijiflantcs  attaques  . . 
'  •  ♦     de  lâ  concupifccnce  ^  tellement  que 
fâ  pureré  quil  auGÎt  confèruée  toô- 
^  jours  enciete  dans  les  plus  grandes  • 
chaleurs  de  fa  jeunefTc  5  fe  trouua  en  , 
-  fii^a^d^anger  dans  vne  vieille  carcaC«  * 

<-  «     ♦  , 
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bonfominée  de  veilles  ,  d^oraifons^ 
de  larmes  ,  d'abftincnces>  &  du  foii- 
uenir  continuel  du  dernier  luec- 
ment.  Mais  il  vainquit  cet  cnncmy^ 
dautantplus  à  craindre  qu'il  fait  la 
plus  fenfible  partie  denous-niefmeSj 
&  que  fcs  armes  ne  font  autres  que 
les  doucctiïs&lcs  attraits.  Il  mou- 
rut en  fa  maifon  des  champs ,  &  alla 
joîiir  du  fruit  de  fa  vi6toire  Tan  389^ 
fous  Theodofelc  Grand.  Voyez  Bel- 
larmin  fur  les  Ecriuains  Ecckhafti-' 
gucs. 

Article  IV. 
Saint  Udn  Chryfofiome. 

SA  I  N  T  lean  Chryfofiome  honora 
la  ville  d'Antioche  de  fa  naiflan- 
ce.  Son  perequis'appelloit  Second 
fut  Capitaine  gênerai  pour  le  ferui- 
ce  des  Enipereurs  ,  &  fa  mere  Anthu- 
fe  tenoit  rang  entre  les  premières  Da- 
mes de  la  Prouince,  Il  fut  furnom- 
mé  Chryfoftomc  ,  c'efl:  à  dire  bou- 
che d'or  3  pour  fa  grande  éloquence. 

Ayant  acheué  fesefttîdes  auec  vn 
fuccez  correfpondant  à  fon  efprit ,  il 
fc  fit  Chrefticn,  &  fcs  parcns  enfui- 
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rc  par  fou  moyen  ;  puis  il  fe  mir-â 
plaider  les  caufes  des  paumes.  Pen- 
dant qu'il  eftoiten  ce  charitable  em- 
ploy  5  ennuyé  de  l'embarras  &  des 
inquiétudes  qui  accompagnent  ceux 
qui  viuenrdans  le  grand  monde,  il 
fe  refolutde  fclier  aux  loix  dVnevie 
folitaire  :  mais  comme  cet  homme  in- 
comparable n'auoitpas  cftcfaitpour 
pafTer  fa  vie  dans  vn  Cloiftre  5  Fia- 
uian  Euefque  d'Antioche  Tcn  tira 
pour  le  facrer  Preftrc,  A  -quelque 
temps  de  là  TEmpereur  Arcade  &; 
rout  le  Clergé  ,  le  choifircnt  pour 
fucceder  à  Neèlarius  Patriarche  de 
là  ville  Impériale  de  Conftantinopk. 
La  charité  de  ce  Saint  homme  ^cftoit 
il  grande,  que  les  limites  de  fonEgli- 
jfê  ne  la  pouuoient  borner.  Il  dé- 
truiiît  les  Temples  des  Gentils  ,  cor- 
rigea les  abus  qui  fe  gliflbicnt  dans- 
l'Eglife  5  &  perfecuta  les  hérétiques  à 
outrance.  Leur  banniflement  de  la 
ville  de  Conftantinoplc  qu'il  impc- 
tra  de  l'Empereur  ,  &  l'affaire  dc"^ 
Gainas  qui  fauorifoit  le  party  des 
Arriens  ^  en  font  vue  prenne  bien 
éuidcnte.  Cet  homme  cruel  &  bar- 
bare, dcmandoit  à  lEmpcrcur  pour 


tccompciifc  des  giands  feriiices,  qu  il 
luy  auoit  rendus  en  qualité  de  Ca-» 
picaiiie  gcncral  de  les  Armées,  vnc 
Eglife  pour  l'exercice  dcfii  Religion, 
I/Empcrcur  cftanr  fur  le  point  de  Li 
luy  accorder  le  fit  venir  en  prelencc 
de noftre Prélat,  auquel  il  reprefen- 
ta  que  le  bien  de  Ton  Eftac^  &  les 
grands  feruices  de  fon  Capitaine  To- 
bligcoient  de  luy  donner  vne  Eglife, 
où  ceux  de  fa  Scde  peùflent  auec 
toute  liberté  pratiquer  leurs  cérémo- 
nies.   S.  Chryfoftome  s'y  oppofa, 
proteftant  qu'il  mourroit  pluftoft 
^mille  fois  que  de  liui'cr  vne  Eglife 
çncrc  les  mains  des  hérétiques ,  allé- 
guant que  c'eftoit  la  Maifon  de  Dicu^ 
&  plufieurs  autres  belles  raifons. 
'Gainas  demeura  fans  réplique,  con- 
noifTant  que  la  langue  de  Chryfofto- 
me eftoit  plus  acérée  que  le  trenchant 
de  fon  épée ,  &:  fon  courage  trop  fort 
pour  eftre  ébranlé  par  aucune  vio* 
lencc. 

LezeledeS.  leanne  s'arrefta  pas 
la ,  voyant  que  l'auarice  regnoit  puif- 
famment  parmy  les  gens  du  Magi- 
ftcat,  &  que  Tlmperatrice  Eudoxia 
quieneftoitauflltrauaillct^rctenoit 
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-fans  cii'oict  &  fans  juilicc  la  terre 
dVne  panure  vgFuCj  comme  ellevinr 
à  TEglifc  bien  aCcompagncc  vn  jour 
rolemncl,  il  luy  fie  fermer  la  porte. 
L  Impératrice  aigrie  fans  mefure  ga- 
gna cjuelqucs  Euefques  ,  aunes 
£cclcfîartiqiies  5  qui  conuoquerent 
vn  Synode  de  Prélats  paffioncz  & 
fouples  à  fes  volontez  ,  lefquelspaf- 
ferent  Sentence  de  condamnation 
contre  Chryfoftome.  On  le  relégua 
en  vn  petit  canton  de  Birhinie^  ap- 
pelle Prenett  :  mai?  le  peuple  qui  ai- 
iiioit  fon  Pafteur  fe  mutina  ^  l'Em- 
pereur craignant  que  cette  émotion 
&  mutinerie  ne  pafTaft  en  fcdition, 
fit  partir  dés  la  pointe  du  jour  plu- 
jfieurs  courriers  les  vns  (ur  les  nutres^ 
pour  commander  à  fes  gens  de  le  ra- 
mener fans  aucun  delay. 

Eftanc  rappelle  de  fon  exil  &  remis 
en  fon  fiegc^  il  ne  perdit  rien  de  fon 
premier  zele  Ses  exercices  ordinai- 
res eftoîenc  de  prier,  d'eftudier,  de 
prefcher  ,  d'écrire  ,  &  d'enfeigner 
tout  le  monde  ;  il  fe  portoit  toujours 
auec  ardeur  à  tout  ce  qui  touchoic 
riionncur  &:  la  reuerencc  qu'on  doit 
^ux  Eglifcs  i  Eudoxia  faifant  vn  jouï 
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dédier  vnc  Statue  d'argcnren  lapk- 
ce  publique  5  à  la  confecranon  de  la- 
quelle Ton  faifoit  force  jeux,  dan- 
fcsj  &  débauches  5  qui  troubloicnt 
le  feruice  diu^n,  il  fe  mit  en  dcuoir 
de  les  cnipelcher  •  ccqui  ofFenfa  tel- 
lement rimpeïatrice  5  qu'elle  entre- 
prit de  le  ruyner  à  quelque piix  que 
ce  hift.  Il  n'cft  rien  de  plus  violent 
qu'y  ne  femme  pailîonnée  >  fur  tout 
Jors  qu'elle  a  Ic^  pouuoir  en  main; 
Eudoxia  cajola  fi  bien  TEn^pereur, 
fît  joiier  tant  de  reflbrts,  que  pour 
îiuoir  paix  auec  elle,  il  confentit  au 
bannilTement  de  ce  S.  Patriarche.  Le 
ViQyla  exilé  à  Cucufe  ville  cle  la  Çi- 
îicic  5  qui  n*a  rien  de  plus  célèbre 
que  d'auoir  efté  honorée  de  Texil  de 
ce  peifonnage  ;  delà  fcs  gardes  le 
rranl portèrent  jufqucs  au  Bourg  de 
Comane  ,  qui  eft  eu  Cappadocc  :  Il 
endura  tant  de  fatigues  &  d'incom- 
raoditez  en  ce  banniffement ,  qu'il  jr 
laifïa  la  vie.  Cette  bouche  d  or  fc 
teûtlc  14.  Septembre  Tan  de  (alut 
407.  le  me  trompe  j  elle  parle  enco- 
re aufîî  éloqueramcHt  que  jamais 
dans  Its  écrits  dont  nous  auons  cinq 
volumes;,  ouïes Chrelliens  orateurs 
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îroiiuent  la  plus  parfaite  idée  fur 
quelle  ils  puilTcnt  Te  mouler. 

Les  Hiftoricns  Ecclefiaftiques  rap- 
portent dîners  prodiges  ,  qui  furent 
mcffagers  du  courroux  du  Ciel  ^  ar- 
mé à  la  vengeance  de  ceux  qui  a- 
noient  perfecuté  ce  S.  Pielat.  Bel- 
iarmin  vous  inftruira  au  liure  fou- 
uent  cite ,  de  ce  qui  mérite  voftre  ob- 
fcruation  en  la  le6lure  de  fes  Oa- 
urages. 

Article  V. 

Des  quatre  ChappeUifts 
«nr    de  U  Vierge. 

T O  V  T  ainfi  comme  nous  recon- 
noiflbns  4.Do6teursde  rEglifc 
Xatine,  Sautant  de  TEglife  Grec- 
que :  De  mefme  quelques  pieux  fça- 
uans  mettent  4.  Percs  de  TEglife, 
qui  ont  écrit  à  I  honneurde  Marie., 
qu'ils  appellent  les  4.  Chappelains 
delà  Vierge,  je  leur  donne  rangfc*- 
îon  Tannée  de  leurdecez. 

I.  Saint  Ildefonfe  Archeuefquc  de 
Tolède,  décédé  Tan  66y.  U  mérita 
de  voir  auant  fon  decez  cette  Reine 
-du  Ciel,  de  r^ceuoir  de  fa  main  vne 

Clu- 
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Chafuble,  &  d'çftre  afTciuc'  du  jour 
de  ion  decez ,  &  de  la  gloire  d  u  Pa- 
radis qui  l'attendoir.  '■ 
Ses  œuuflis  font  dans  le  9.  tomo 
de  la  lîiblioth.  des  Percs  1.  édition. 
.  2.  S.  Fulbert  Eucfque  de  Char- 
ues,.decedc  1  an  1028.  Ses  œuurcs 
font  dans  le  ,.tome  de  la  ançfmc^  Bi-i 
Wioth.  edit.  2.  '    ,   .  - 

3'.  S^t  Anfelme  Archeiiefquc  de 
Cantorbic ,  decedé  1106.  • 
'  4»  Saiqc  Bernard  Abbé  de  Cfc 

4iaux  en . Bourgogne,  decedé  1155.V  '. 
^  Voyez  auffi  là-dclTus  le  mcfmft 
J&eUarmin, 

Saint  Ircnce  Eucfque  de  Lyon;; 
dans  le  z.  fieclc.  S.  Hilaire  Eucfque 
de  Poitiers.  Saint  Profper  Euct-' 
^HC  de  Riez,  &  S.  Maxime  EtfeA  , 
qu?  de  Tuiin  :  d'autres  racccent  S. 
Eucher  Eucfque  4e  LyçUjAeUÏieux 
gcaediâin,  pcoacnt  palTcr  pour  les 
4.  Doôeiv&  paiïiçiajflrs^as  l'Eilifç' 

Nou^ne  ii^auri^ns  «jeux  coni 
clijre  ce  traitté  des  Dodeurs  de  1 
glife  ,  que  par  Içs  fentimens  de  l'va 
d'icewx.c'eft  d«  S.  Au^in y  daW 
les  liures  contte  luliea  Euefque  en 
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AftnqùcScmipelagjcn,  au.  liurci.  il 
-,      parle  cil  ces  termes  de  bar  doékrine. 
■    Vuad  eredttnt  eredà  y  quod  pr^dù: 
Céint  prAdico^quod,  doccM  doceo.y  ijtis 
"■  .  crede  &  ntihi  mdès  ,  ae^mefee  éfiù  '  | 
rt^  quiffcts  à  me:  fimihiper  ifios  ami'  . 
cué  fiert  noH  vis  ftltem  peté  vrper  m9  ' 
iûantm  non  efficiam  inimicm  j  f"'^ 
•  .  quomodo  non  effiaeris  fi  in  ifio  errore 
fermanferis  ?  Et  au  liutc  a.  Quoi 
iftuenermtmBccUfm  tenuermty^ftoi  ~ 

didicerunt  docuernnt  ,  qttod  k pAmhm 
âeçeperum  hoi  filiis  tradtdemnt  >  non  - 
dumvohtfcftmapndtJiosjitdicesafitjHfd 

^  éigebéimtts ,  '&  apud  eos     «S»  ^*«/^ 

ktfitA  :  ntt  nos  MC'VOs  eù  noti  ftitTA^^  I 

mm,  &  fornj»  pro  nebis  Utas  contté 
^osJvti»»fi4frecitamHt»nêndftmvt'' 

hfaim  ttvtttbamHS  &  fjs  pronuneian' 
tibHs  vicimm.  Ego  k  peUgiênk  teue* 

hrù  étd  h4£  tém^  fUrA  caMcA  /«- 
.  ■    '  '  min4  proHoco.  Tn  quid  fd€Mé&  f  W 
tonpgiéU  î  Qnfntt  effent  ifii  'judicfS 
optshiiiores  fi  teneres  catholicamfidem, 

,    tanto  tibi  fittit  tèrrétUtra  (jm  opp»*  \ 
'gtiM  CéMicdm  fidem  fuam  in  upç 
/ftxcrunt  ,  in  ctlfo  fnmpfifuHt  ,  cnjpa 

Ut  &  téum  fkrm  magnifiiu  .mi»H^ 

.   &r4»tHnt,        -  •' 

'  1-  -        •  ■  •  il.: 

<  • 

* 
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DES  TRADITIONS 
APOSTOLIQ.VES 

•  ET  ECCLESIASTIQVES; 


'    CHAPiTBLE  XViU. 

LË  S  Tra4Uiaivs  Saintes  ikws  * 
engagent  non  feulement  à  leuc 
adjoulbr  foy  î  inais  eUttiïoas 
q|>ligeac  auifi  à  leur  ndoiiiaei  araag^^ 
parmy  ces  4.  colofunes  qui  appuyehc 
î  ediâcc  myftiquc  de  i'Ëglifc^  4oti^ 
nous  venons  de  parler*  .      /  . 

Jl  c&  conftant  que  cesXradîtîon?^ 
ou  enfeigo^iiieiis  laiiTex  par  Icfus-  ^ 
Çhrift  à  Cts  Apoftires ,  ont  yne  mef^^,^,/** 
me  ^thor  lté  que  i'Ëcricuec  Sâiiinttoi) , 
quoy  qu'ils  n'y  (byent  point  couçhqK. 
dedans.  Ilstiefi^nt  pas  «oins  la  pa^ 
rôle  de  Dieu  »  quoy  qu'ils  fie  iofcat . . 
laiflez  que  devine  voix,  parce  qu'ils  v, 
fwit  kiilèz  6c  ordonnez^  pat  Ie&s« 
Ghiift.  O/erioas  nous  auancer  quo^  . 
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ji^..      '  Introduction  . 

ia  dodècitic  de  ^éfus  Çhriftprcfcliée 
par  les  Saints  A poftws  André,  Phi-  ' 
lippe ,  Mathias  &  IB^arnaëé  ^  &  qu'ils 
n'ont  pas  laiiTcc  par  écrit,  fut  moiu^^ 
étc  qiie  celle  des  autres  àw  Collège  . 
Apollolique  î  LVne  &  l'autre  a  eftc 
didée  également  par  Irfus-Chrift> 
&  infpirécdu  STi  Efpxit»  "  . 

'  '  Or  ils  nous  ont  laifTé  certaines  • 
Traditions  que  ttons  ap pelions  Apo- 
ftôUques  y  Aon  £ci^kment  pour  les  - 
dogmes  ou  maticfc  de  foy  ;  raais  en- 
cfore  pour  les- mœurs  ^  &  pour  les  cc«^ 

r^monics  extérieures.  ;/ 
V   Voicy  quclqucrdo^és  «Dtt  àrtî-  ' 
jplcs  de  foy  5  qui  nous  font  lailTez  par 
cette  Tradition.  *  ' 

Que  toute  l^Ecritturedu  Vi«ux  Sc 
àvL  NouucauTeûamentvn'eft  autre 
ishofe  que  la^  parole  de  D  ieii. 
•  Que  toute  cette  Ecriture  concer- 
nant ce<  qui  eft  neceffaitc  poair  la  foy 
i&  pour  le  falut  »  eft  par uçnu^  jj  ufques 
k  nous  faine  &  entière ,  &  que.  nous, 
en  auons  le  véritable  èt  iegitiftio- 
iens.  Si  nous  admettons  ces  princi*- 
pes  de  foy  (comme  nous  le  deuons) 
&oti6  receifons  ntctSme^^ni  les  ' 
;3^a4itions  %  à  la  §iu^ur  defqueUes  . 

w 
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k  l'aifioire,          Bi7  ' 
«oa«  âcquiefçons  -à  ces  principes.  ' 
Que  fi  nous  n'eu  voulons  point  ,  nor  • 
•  ftrc  foy  fe  trouucra  vaine  ,      fort      ,  * 
jfoible.     '  ■   ^- ,     *    *  j 
^    Le  Symbole  de.  noflrc  créance  cft 
.ync  Tkadition  Âpoftoiique.  '   '  '     .  ^  '  ' 

JLc  Baptcfmc  dcs.pptirs  enfa^i^'  .  ,V  • 
Ùri^en.  in  cap.  6,  Ef.  ad  JRomaH.  ^ 

1^,31  dcfFencc     réitérer  Iç  BapteC» . 
inc  j  m^rnc  cil  U  pafojtjûe  des  here-  :  * 
•iqucs  C0iMjertis.  jiifffijtin.  lib.  . 

La  virginité  jointe  à  la  matettiitç 
en  l'jncomp^ablc  Mad$>  befûte  e»« 
tfc  jîQutes  les  femmes*  -  Hé€jo9V»i 

.  Le  nombre  de  |k  ajux  Sacrcmem^  - 

!   Qoand  aux  cccempnics  extericiîi    /  ' 
rcs  ou  Ritz^.  Nous  en  auons  ^cs  ^ 
«xempies.  • 

Des  exordilii^  &  autres  ceremo-  S'^îf 
nies  mifçs  en  vf^igc  dans  le  Saçiçmçnt  ' 
deBaptcfrae.  ' 

De  la  Merfion  qui  fe  fait  i,  fois  ^^^p^^ 
jd^ns  le  Bapieftnc:  '  ^^^^ 

.  Du  jrenpuucUemeiu  du  S.  Chref-7''*'^*'- 
jne  tous  les  ans.  .         i.  ' 

■    Xc ieau  duj?  loa  inclle  aucc  le  ^-^^^-^'^^ 
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.  vin  dans  le  Calidc  au  Sacrifice  dc'' 
•  *     la  MelTç.  ^  ;      '  a 

'  pe  Communier  pu  receuoir  la 
Sainte  Euchariftk  i  jeun. 

>r<»./i»w.     De  former  Ic^/îgné  cie  la  Cx^ix  fui 
.  •  ie  front,  f  \>       ^       .     .  -^  - 

De  pcier  j  toitrnez  «îttxofté 
.fient.  , 

•  I>e  fc  foruir  de  reau  benSte.     '  ' 

-  C  e/l  de  CCS  fortes  de  Tiaditionsil  -l. 
.       .  &  autres  femblables  qàe-parle  Ter- 

tulliçn  en  ces  termes.  Si  vous  do»  . 
cff.jfiio'  mandez  la  Loy  des  Ecritures  pour 
.  4/       tortess  4c  çUfeiplincs  vous  n'en 
trouucrez  point  j  mais  bien  la  feule 
^  Tradition  qui  l^IaifTée ,  la  Couftu- 
me  qui  Ja  confirrace/  SçÂa  Foy  qui 
la  qhCcïuécy  Htrufm  &  alarumÀiJ^  , 
tiftinétrum     l^tm  expofiffUs  Jiri^ 
i  ^  \  pturarum^y  ftHlléim  inuenUs.  Tr4ditiê 
:  '   iiki  fr^ttndimr  M^rix ,  €ênfiietudê 
,      ç^njirmatrix  ^  dr  fidcs  obfcrmatrix. 
<  Nous  auons  auflî  d'autres  Tradi- 

(ions  dififerentcs  des  pKcedentés^ce 
^flfi^u   ^^"^      Ecciciîaftiques,  introduites 
.        par  les- Prélats  de  Ftglife  après  le 
_  ^      lemps  des  Apoftres  \  encore  qa  elles 
.  nayenc  ^aç  vne  fi  grande  a^ithoritf  . 

«     r  — 

f  • 
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que  les  Traditions  Apoftoliqaes,  el-. 

les  dçiueAC  pourtant  eftre  obfeiuées. 

par  les  fidclics,  auec  rerpcû &  rcuc- 
renoe.  Or  il  y  a  des  traditions  Ee- 

,  dcfiaftiqties  obier u CCS  par  toute  1  E- 

.  gHfc  i  comme  les  folcftinitez  de  quel- 
ques Feftes ,  de  la  Pai&on ,  de  la  Re- 
furj-eâion  >  de .  l' Afcenfion ,  &  au- 
trcs  :  qui  cft  «lleguc  a  ce  propos 
-par  S.  Auguftin.  -  , 

.  .D'autres  qui  ne  font  obferuces  que 

/  par  des  EgUfcs  particulières.  Ainlî 
r  Eglifc  de  Ftançe  croit  que  S.  Denis 
TArcopagitc,  coniierty  par  le  grand 
Apofkrc  \  i^aul  3  a  prefclié  le  prc- 

^^icr  h  îveiigion  Chrçftienne  clans 
les.  Gaules  y  &  qu  il  a  fouffer t  Iç  mar-^ 

^  tyre  à  Montmartre  lez-Paris,  parce 
qu'elle  s'en  tient  à  la  Tradition  ira- 
mcm.oriak  des  peuples ,  à  U  deuo« 

-  tion  des  Roys  très- C lue llicns  ,  à' 
rauthorité  de  tous  les  Breuiaires  & 
Martyrologes  des  Eglifes  Occiden- 
tales 5  a  la  foy  des.  Ecrioains  du 

'  mioyen  tcmps^qui apparemment  ont, 
pris  ce  qu  ils  difent  .de  plus  loin, 
aux  reuelations  U  miracles  qu'on  dit 

. auoir.efté faits là-deilus^çnfin  àrap- 

^probation  du  S.  Siège  ;  quoy  qu'il , 
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i 

n'y  ait  pouicde  pa%e  d'anctin  an: 
*hcurdes4.  ptcinicrs  fiedes^QHi  aie 
parlé  du  voyage  deî'Arcopagitc  dan»;  ' 
les  Gaules..  La meÛne  Tïadicion, 
c&ndce  de  tout  ce  quç  noUs  venoi;? 
■d'alleguçr ,  nous  apprend  que  Sairtç  . 
•Magdelenc  cette  fameufc  peniwotCj. 
«djetta.  (à  pénitence'  dans  fa  gtôttc 
ae  Prouence.  Quç  les  on»^  mille  = 
yicrges  ont.fuby  le  jtnartyreautaut 
de  Cologne,  par  I^rage  dci  Iftins  ^ 
.peuple  barbare.     .  .        ^      '  "  •  . 
;  QueS.IacqùesIcMajeuiAppllrc,' 
«  prcfché  l'Euangile  cn  Bfpagne/" 
^uoy  que  puiflent  dire  q.uçlques  Cri- 
^tiques,  fç  fôndans  fur  vn  pafTagé  de 
-S.  Ifid^re  Eucfquç  de  feuille  ,  qui 
■viubit  600.  ans  aprej  î  que  S.  Bruno  , 
«ut.  fpeâateur  de  cç  gçand  fwodige  , 
Jo^s  qu'vn  vieux -Doi^Q^r  de  fes  a- 
mis  dccedé,  fc  leua  par  trois  fois  de 
fon  cercueil    pour  alfcurer  qu'il 
«ftoit  damné  ;  &  autres/erablables , 
Traditions  Ecclcfîaftiquesu   ■    •  • 
,  '  Le  Concile  dî  Trente  Seflion  4,  re- 
commande les  Traditions  .en  genc-, 
ral,  &  prononce  eii  leur  faueiur.ces 
Mies  paroHes,  Qh4,  ex  iffim  Chrifti 
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^  V Hîfioire,  ,  %vt 

i^fo^^dis^  Spiritu  fanSo  disante  gféajt 
f  crmanus  tradit4iy  ad  nos  vf^uc  fcr^ 
fftnérmt's  ^omnes  libres  tam  v'eteru  \ 
fSiam  nofii  tefiam^nti  €um  vtrjuf^H^y 
VftHi  DtHs  fit  AnEior\neçnonîYAdim^^ 
'  nts  ij^fas  \  tam  ad  fidem  Mm  adm^ 
T^s  pertinentes  »  tan^uam  vel  are  te^  - 
nm     Chrifto  ,  vel  Spiritu  ptnHo  di^  , 
£lante  &  continnâ  fucce^iwe .  in  Ec^, , 
çlefia  Catholicâ  conJerHata6  f  aXt  fieta^ 

.  Venef^tur  [ynodus.  ^ 

Saint  Paul  en  la  i.  sÊx  Theflalo-^ 
nicicns  chap.  z.  Exhorte *.lc$  ficielk$    ^  / 
à  cpnfcruer  leurs  Traditions,  Fra^    ^  - 
iru  fiate  &  ttmte.  tradiiiùHti  efmt 
diiicifiis  I  fine  fer  fermonem ,  fine  per 
JËpifioiam  nbfirMm.  - 

.  Les  Pères  nous  fournitçient  vnu  \ 
rgrand  nombre  de  gaflagcs  pour  aj)-^ 
puyer  les  Traditions.  -  ' 

le  finis  en  vous  faifant  remarquer .  ^ 
quelle  eftaicfit-  les  Traditions 
Tancicn  Teftamcnt.  EUes  cftoient^ 
ou  PliariLïqucs,  reprouuécs  de  le- 
fas-Chrift  ,  .oa.  Mofaïques  ,  qui  . 
-  eftqienc  loiiabl^s  &  nccelTaircs  a    '  - 

'  iLc%  exemples  des  premictcs  ctoiçnti 

•  O  V  ^ 


1 


jii        Jntrodu0iûn  • 

De  laucr  les  mains  auanc  que  de 
manger  >  &  de  le  re'ûerer  eu  man- 
geant. 

De  ne  prendre  poincfa  refeâion 
aucc  les  pécheurs  ,  de  ne  guenr 
foitit  leurs  niaUdes  le  jour  de  Sab« 
bath,  de  prier  &  de  jeufher  fouuenr, 
6c  cela  par  o'ftentation  pour  attra-- 
per  des  aumofties  >  &  des  ofrande5« 
'  Les  exemples  des  Mofaïques  ^  que 
tous  tes  liures  Âe  l'Ecriture  Sainte 
.contenus  dans  la  Canon  des  luifs 
cftoiént  ditilns  &  infptrez  de  J)ieà. 

Qu^ii  y .  auoit  vn  remède  contre  le 
péché  d  origine  ,  auffi  bien  pour  les 
femmes  que  pour  Içs  mafles.  Que 
leurs  Sacrifices  fanglans  denotoient 
la  mort  de  lefus-Chrift,  quideupit 
venir  au  moi[ide  >  &cc. 


> 
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LES  PROPHETIES 

DES  SIBYLLES,; 

.  •  CHAPITRE    XIX.  ; 

LA  Religioil  Chrcftienne  eftar 
blic  par  la  venue  du  Meffic 
Icfus-Chrift,  Dieu  ôc  Hom^ 
fnc.  Fils  vnique  du  Père  Etemel ,  a' 
èfté  annoncée*  &'pî:edite  >  non  fcutr  . 
lemeut  par  les  ,Pj:ophctes  dans  le  Iii- 
-daïTmei^  mais  esicoci  par  les 'Siby  lles* 
au  milieu  de  la  GcnâUcér  Ce  qui 
nous  coniiie  d'en  parler ,  comme  de 
l\n  des  plus  beaux  &  des  plus  cuî. 
ricux  fuicts  de  l'Hiftoiic  Ecclelîa*. 
itiquc. 

•Ce  Aox»  des  Sibylles  cft  tiré  de 
CCS  deux  mots  Grecs,  vfirez  parmy 
ceux  du  pay«  d'Ëolide^  mc  .âc  ^i^akis 
Dans  le  langagé  plus  commun  6ùç 

,  te  ^H>MV  s  ConfeU  )àes  Ditnx  y  parce 
qu'elles  y  auoient  eu  part  i  non  pas 

^  à  la  Ycritc  dans  ccluy  de  leurs  fauf- 

♦  fes  diainiteï  ;  mais  delà  Sagcflc  in- 

■  O  Y)  ^ 


/   créée  5  &  du  véritable  Dieu;  aind 

"chacjLie Sibylle  eftoU  comme  6éoC«A>f , 
£3iice  participant)^  du  Canfeil  de 

'  Dieu.  Les  Cbaldçeiis  tes  appelloienc 
^arabethes,  -       '  .  •       ^  ^ 

L'On  en  conte  dix  ordinairement: 
toute  fois  les  Reîatres  s'émancipent  - 
^  d  en  mettre  lî,.  fans  auctrtt^faademét» 
èc  par  yne  licence  qui  leurc^  ord,i^ 
'  :\  naii'CCcfontrEuL'apéc&rAgfippinc. 

.  La  première  6c  là  plus  àrictenn^ 
^ft  la  Dçlphiquer.Quelques-yns  lap- 
•      pcllent  .  Arteiiiîs*. -Ghryfippu   datfe  ' 
\  \  iwx  liarc  de  la  Diuination  en  parle.  . 
.  '  .  "Elle  eftoit  née  dans  la  ville  de  Dcl- 
^  •  phes.  Et  prophetifa  lang'-témps de* 
;    oant  U  guerre  de  Troye  :  L'on  croît 
.qaHomcre  a  inféré  plufîeurs  de  fès 
V    Jvets  dans -fo^n  jliiade- 
wr.f.    B^iodpfc  l'appelle  Daphne  fille  de 
Tir*(^s>  &  aûance  que  Ceux  d'Ar-  , 
.  \  ^os  rcnuoyerent  à  Dclpbes ,  pour  y 
accomplir  vn  Vœu  de  leur  part ,  après 
qu  ils  eurent  pris  la  ville  de  Thebes  j 
\  quelle  s'y  arrefl:a> &  fe  trouuarcm- 
.   plie  de  cet  fe(prtt  diuin ,  qui  luy  fâi-* 
fojic,  rendre  les  répanfes.  de  1  Oracle , 
&:  piçcdire  les  chofes  à  vénîr.  Elle, 
'périra  ce  ^^om  d&  Sibylle  toiftèliu  ' 


»  • 
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première,  comme  rapporte  Varroii. 
'  La  i.  cft  la  Sibylle  Erythrée.  Apol-  Brjthrùi 
•4dclore  auance  qu'elle  eftoit.  <le  U 
.  inefme  yiWc  que  luy  :  qu  elle  prédit    . . 
aux  Grçcs  ,(  qui  >LlIoient  aflieger  ^ 
Troyc  ).quils  la  prendioieat  &  la 
Tuyncroient  ,  &  que  le  Poète  Ha- 
cmere.  publieroit  des  racnfongcs  lut  ^  ;  ; 
:ce  fiijec.  Eufebe  pourtant  5  fouftient  -  * 
<iu  cHe  a  vécu  plufteurs  fiôcles  après,  * 
-c  cft  à  Içanoir  du  temps  de  Romur 
•lus,  Sciabonenmct  deux  :ccllc  dont  ;  *  ; 
«pus  parlons  qui  eft  la  plus  ancia[n-  ^ 
ne,  &  yne  autre  plus  récente  nom-  -  • 
mée  Athcnàïs ,  qui  viuolt  du  tcmpç  f 
d'Alexandre  le  Grand.  Lactance  Fir- '    '  " 
mian  dit  qu  elle  eftoit  née  en  Eaby- 
Iqnc:  mais^ parce  quelle  âucrit  puc   ^  ; 
tlié  fes  prcdi6lions  en  la  ville  d'E- 
cythrée  <  prés  de  k  mer  qui  prefld;   ,  ^ 
,  4bn  nom  de  cette  ville  )  6Ue  en  era- 
•pranta  le  furnom.  Les  huid  liures  '  ^  * 
<ies  Oracles  des  Sibylles' qui  nous 
ipftent^  font  reputcz  eftre  de  fa  corn- 
pofitidii  9  craditirs  du  Grée  en  Latifi. 
par  Sebaftien  Caftalion»  Elle  eft  Ta 
•  plus  eftiiiiée  de  toutes ,  parce  qu'elle 
-A.  parlé  phis  clairemenr  du  Mellî^. 
^  5olia  rappelle  Hej:iplule.,ll  fc  iiqïs^^^ 


*  .      .  •     ■    »,  -, 

•  pc  de  croire  qu  clic  aie  cftc  après  l» 
guerre  de  Troye.  ' 

.  '0'»»/»'V   La  3,  eftoic  de  Cymmeric,  petite 
ffoiitgadc  de  la  Champagne  dltalie 
'  prés  de  Cumcs  ,  mcntiomice  par 

,  Nacuius  dans  fés  Hures  de  lapremie** 
/    rc  guerre  de  Garthage,  &c  par  Pifon 
j3cnforius  dans  fcs  Annales  :  EUc , 

•  Ifii t  fçs  prediâions  vn  ptu  àprcs  U 
y  -       priie  de  Troye,  Qi^elques-vns  vcu- 

km  que  c'efl:  celle  dont  parle  Vir* 
gile  y  lors  qu'oïl  feint  quEnée  -la  coj>î 
'  ^     .  uilta  auant  que  de  defccndre  aux 
.  .  ;  .    "  Enfers ,     qu  cllfe  aupit  riom  Deïh 

-  phobe.:         ;    /     \  , 

/L'on  Yoyoïr  encore  fa  caucrric  % 
^  '       Pouiols  prés* de  Bayes V  au  comrncn-; 

cernent  du  dernier  fîeele.  ^      /  , 
^  ^  S:  luftîn  martyr  dans  fon  aduer- 
>   :    tiflcment  aux  Gentils ,  la  décrit  après 
seftre  transporté  furies  lieux. C*e- 
irait  vne  e^ece  d^  Temple  ou  Ora^  • 
*    '  toire  caiié  dans  le  roc  d  vne  manière 
extraordinaire*,  8c  digne  d'admira- 
.  tion.         y  yoyoir  trois  creux  ou 

-  foJfTez  au  milieu  qui  fe  rempliffoienr 
id^èau  par  certaim  efgouib.  SibyU 

'  fc  fe  baignoit  là  dedans:  prenoit  en 
'  '    *  fiwtc  yxic  certaine  robe  faccrdofali^' 


V  *4 
i 
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&  fe  i:etirant  en  va  coin  le  plus  ca- 
ché  où  eftoit  fou  (îegc ,  cauc  auflî 

*  dansi  le  qpc  >  eUe  y  rendbic  Tes  Ont-» 
des:  mais  l'an  l^j^.  vn  grand crcm-* 
blem?:nt  de  terre  en  fitperdrc  les  an- 
/  cicnnes  marques  ,  toutes  ces  cauitez  0^^^/ 
fiKcnt  comblées  i  &  il  n'y  icila  plus  ^'^*^h* 
quync  éminence.-  ' 
.  La  4.  cftoic  dp  Tlile  de  Samos*  sawm^ffi 
Bracofthencs  dans  les  vieilles  Anfta-- 

.  les  de  ce  pa'i?  en  fait  mention*  Eufe-' 
'berappcUe  Heripliile ,  comme  Solin,  * 
VErythrcc,  &  croit  qu-elTc  viuoit  du  . 
temps  da  Roy  Numa  Pompiiius,  cn- 
uiron  k  16.  Olympiade.  *  •  • 

---La  5.^ftpit  de Cumcs^  appellce  par  r$tmsim$  ' 
quelq.ucs-vns  Amalchée  5  par  d*aii* 
très  Dcmophile,  ou  Hcrophile. 
'  L'Hiftoire  Romaine  nous  apprenti 

"  que  cette  vieille  femme  prefenta  neuf  • 

*  defesLiuresauRayTarquinl^ancicD» 

offrant  de- les  luy  vendre  pouj:  le  prix 

de  trois  cens  écns.  Ce  Roy  croyant . 
,  que  cette  fomme  çftoit  excefliuc ,  la 
-  rcbura,  clic  jetta  en  fa  p»  efencc  trois 

de  fcs  Ltures  dans  le  feu.  Quelque   ,  . 

temps  après  elle  renient ,  luy  prefen^ 

•  té  les  fix  qui  reftoimt ,  &  luy  de- 
manda h  m^ùac  fomiact.  Le  Rgy 
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perfifte  dans  fon  rebut,  &  elle  danff 
ion  dépit,  qui  loblige  à  ciîr  îèttcr  en- 
XQifBi  trois  dans  les.  ââmes.  4  U  troi«- 
ficaiv  fqis  le  Roy  fe  rauife  ,  carefïc 
cette  femme  >  luy  «ccordc  ce  qu'cil* 
luy  demande,  &  luy  conte  les  500* 
çcus  pourries  trois  Liures  qui  luy^ 
tcftoieiït;  !  lis  les  âc  mecci;^  dajis  le 
•  Opitole,  &  enfermer  dans  vnc  vrnc 
de*  pierre  y  cachée  cîi  terre  ,;cftablir 
/deux  peffoïioages  des  g^lus  illuftres 
familles,  pour  les  garder,  &  pour  Ici' 
iire  5c  coorulcer  dans  4ebeibin«  Sous 
;1«  Tribunac  de  C.  Liçinius ,  èc  L. 
Sextius ,  Tàn  de  k  fondu^n  deR<>* 
inc  j88*  i  on*  en  augmenta  le  nom- 
-  bre  jufques  a  dîx.,pri;5.  dupeuple  & 
dés  .Senatçùrs.  L  ,  Cornélius  Sylla^ 
cftant  Dictateur  en  eftablit, quinze. 

De  fon  temps  le  Capitolc  ayant  cfté 
-,bruflé  ,*£oit  que  ce  fut  par  accident, 
jôw  par  malice,  ces  mcrmes^Liures  fu* 
>  tent  con{ammez  &l  bruûez.  jFene^ 
ftcllc  diligent  Ecriuain  rapporte  que 
'  .C.  ScriboniusCurio,  ^  Cn^Qûa- 
tohis<jonfttls  petfu^cBCûtau  Sénat, 

/api^esqne  le  Capitolc  eut  cfté  rcbar 
:  fty  par  S  y  Ha)  d'enuoyscrdes  Depf- 
/!|||^iErytki;ce,  ££.iuut.auu:es  vill$ss 


dcFitalie,  de  la  Grèce,  &  de  l'Aficy 
pour  chercher  les  veus  des  Sibylles» 
lue  tout  de  celle  d'Erythrée  ,  &  que 
-F^  Gabinius.  M.  Ocacilius  CraiTus» 
&  L.  Valeiius  Flaccùs  y  furent  ex- 
pris,  &.rapportcrei!it  d'Erythrée  en- 
uiran  œiîle  vers.  Les  quinze  per* 
(bnuages  cftabHs  pour  leur  garde,  le?.  * 
mirent  tvt  bon  ordre.,  corrigeant  & 
lîefrenchanc  beaucoup  de  vers  «in Ur 

L'Empereur  Tyb  ère  au  rapport  de 
Tacite  5  reforma  l'abus  qui  s'eftoit 
gliiTé  touchant  les. vers  des  Sibylles^  ; 
xhacun  s'émancipant  d'en  forger. fe- 
4Qft  ^a iknttîâe.  il  iit*  vn  Edîâ  par 
lequel  il  commanda  qu'on  en  fit  per-  , 
y^uifition  dans  les  terres  de  1  Empire  y 
qu'oii  les.i^emit  dans  vn  certain 
temps  entre  les  mairs  de  L.  Pifoti 
Prefcârde  Rome  :  &  que  les  qntnzc 
perfonne^  itabliçs  pour  les  chofes  fa-* 
crées  les  examinafTent ,  &  renfermât- 
(cm  comme  on  faifoit  anciennemeat* 
Ces  vers  des  Sibylles  refterent  a  Ro- 
me îufqnesau  temps  des  Empereurs^ 
Honopus  ,  &  Arcadius,  que  Stili- 
con  bcau-pere  d'Honorius  voulant 

S^p  -monter  fur  lé  T  hrofnc  ioiv  âi$ 


Eucher  >  s'auifa  de  br ufler  ces  LUirej  . 
^      pour  exciter  le  peuple  à  feclition ,  & 
^      pour  brouiller  les  affaires*        ^  . 
D'Ht»/.  ^  La  6,  Sibyilç  cftoiç  de  iHclIisr.. 
poflt ,  -née  dàm  le  païs  Troyen ,  à* 
'  / .  Bourg  de  .Marpcflc.  Heraciide 

Pont  écrit  qu'elle  eftoit  du  temps 
\^    de  Solon  ,  &  d?  Cyrus-  pa  la  éov 
.   \    Olympiade.  •  -  '     t  .  /     î  . 
tiiymr.         7.:del;ibyc.  Earipiclc  en  fait 
/    •  mention.  Elle  viuoit  auant  la  Sow 

i.Olympiade.*  ' 
TirfifHi.'  cftoit  de-  Pçrfe,  doiit  parle 

Nicanor ,  qui  a  décrit  les  geiftcs  du 
.  "    'Orâtid  Alexandtft.  Saint^f  ufHn  mac- 
,        ty r  écrit  ^u*eile  efloic  iille  de  Berof^ . 
Hiftoricn  ,  &  d'Erimanthe.  Qu^l- 
ques^vns  difent  qu-elle  efi:^t.luifuc, 
'  &  qu'elle  auoit  nom  Sambetha. 

qu  clic  a  laifTc  14 .  Xiiircs^  où  elle  pitf* 
'  ledu^MeilIc,  &  de  fa  venue.  Elle  yi- 
•iioit  cnuiron  la  cxx.  Olympiade.  - 
i^rygit^  '    La  p.eikoit  de  Phrygie  :  elle  pu- 
^\       blk  fcs  Prcdidions  à  Ancyre.  Mar- 
cian  Capellaeûime  qtiec^eft  vnedes 
^    ,     Sibylles  de  Cumes  ,  quoy  que  née 
en  Phrygie.       '  *  . 

tnitftini    La  dixième  eftoic  de  Tiuoli  ap- 
pellée  Albunce.  £.ik  eftoic  honorée 
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€oit«nc  vnc  Dec({e  en:  cette  ville  ^ 
fizcprcs  du  fleuuc..Teu€ron.  Soa^'^»*' 
fimulachre  Fut  rroiiué  aa  milieu  de  . 
fss.eaux  \  -teoaut  en  fa  main  \fi  \u  *  ^  * 
ure^  L'on  voyo^c  à  Rome  les^Statuès    ,  \^ 
trois  Sibylic^5  l'vne  que  Pacu^  ,  - 
isiiisTaurus  Edile  du  peuple  âtpa« 
fer,  &  les  deux  autres  M.  McfHiIa.  . 
SolijD-  dit  x]ue  c  eAoienc  les  Sibylles 
de  GuiTics ,  la  Delphique.  &.l'£rj(-    -  ^ 
ihrée.  .  , 

•  ^  -  » 

Plufieurs  Saints  Pères  &  graiies 
Authcurs  ont  écrit  fur  le  fujet  des 
Sibyiles  ».  &c  rapportent  leurs  vers. 
Saint  Clément  Alexandrin  au  (î.  Hure  s^,mii0^ 
-db.  fes  Tapifferies  fait  parler  T Apo- 
ftre  S.  Paul  a  Taduantage  des  Sibyl- 
.  les.  Libres  gtdtcos  fumite  y  ^tgnofcite*  ^ 
&ikjlLéU9$  quêmfido  vmm  J^^um  fgni^^ 

Saint  Ittfttn  martyr  dans  fon  Apo*  ^ 
logie  pour  le  npn>  Clireftien ,  adrcf-  -  ^ 

.  fée  à  l'Empereur  Antpmô  5.fè  ptaint  ; 
de  ce  qu'on  punlHoit  de  mort  |cs.  ^  - 
Chreftiens  quiiifoient  les  jiures  des  / 

'.sibylles.  Ne  h§»érum  rm^m^ccgité'^ 
tionem  acciftant^  &  proreftc  que  la 

•  crainte  de  la  mort  n*eft  pas  capable 
,  5le  las  ça  çmpefcijtcr ,  No»  fik^^, 


libres  fn9  met»  te^nms  :  fed  "uoê^ife 
^uaqtie^  vt,  vUetis  >  cenfide^randos 
ferimns  y  quod  e\ploratum  haheamust 
fore  Vf  eéf  qm  emniips  gram  Jmntp 

L'Empereur  Conftantui  W  Graiié 
en  vne.  Oraifon  qu'il  adirçil^  à  iQiMe^ 
les  Saints ,  en  parle  aucc  ce  refpedt. 
^ihyllam  ege  keat^m  pHtet^  f i^Mp  Seff^ 
mdtor  vdtcm  dd  dimndndHm  de 
iH  nés  proHiâentu  delcgif.  Ilrappotf' 
te  ^vulli  CCS  diuins  e^aits  delaSihyl*^^ 
le  Erythrée  fur  la  venue  du  Meiîîe, 
jQ^dmihi  Démine  ^  iisêimndi  4iecef^ 
fîtatem  imponis^  4C  ne»,petiiis  e  tnté^ 
'  in  fublime  [nbUtéim  y  ad  diem  vjqué 
ffimi  dd$sentHs  tut  refermas ?, 
Saint  Auguftin  fe  fci  c  des  vers  des 
Sib/llets  comme  des  pierres  dcrgrést 
propres  à  écrafcr  la  tefte  du  .Goliath» 
<ie  la  Gentiiité  &daladai(me,  dans 

jr:  jfpii  Oraifoa  contre  les  luifs,  Payens 
SfÇ  Arriehs,  &  dans  fon  i8.  liurç  4? 
fa  Cité  chap*  OLj. .  ' 

"  .  Pour  ne  point  rebutter  moa  Le- 
ékeur,  ie 'mabftiendray  de  rap*- 
porter  icyplufieurs  vers  Grecs, des 
Prédictions  des  Sibylles  ;  icme  con- 
tenter ay  de  coucher  ijcy  Itj^.mxhu^ 
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▼ers  que     grand  Saint  a  inCeré  dan»    '     '  ' 

•  le  -iicu aUegiié ,  fur  le  fujet  du  Mc% 

•  S-edempteur  du  Genre- huiàain.  . 

In  mdnm  ini^Kot  infitUUum  vent  et,       '    . . 

.Et  orikfti  immuhdis  exfùent  fdiHU  ' 
■  venemfat^  *  '  V  '   ,  *. .  ' 

Dabn  autem  UverberA  emmno  inna^ 
'   eéns  dorjiim.  '  r  " 

Et  colaphos  AccijpUiu  taceiit  ne  ^uif 

Jii^od  verbum  ^  vnis  fJtnit  vt  mor^^    -  \ 
tHÙ  loquattff.   ■  •  '  ^  ■ 

ift  çihnm  Autem  fel Ai fttim  dVt'  ' 
■  ♦       daffum,  ■  '  '  '   ■  -  0 

/«  ho/piuUtdtpt  b*nc  mo»fir4htfft  ^ 
tHim-fitUté  2>Hm  tmm  ap» 

iMdtmem  nM/idik^  mtHtiht*  £P 

CoronaJH-  ttHné^  >  hufritkmqHt  fel 

mifcMifii.        ■\      •  ■  <■  ••  .    f  * 
T«mfU  vero  vélum  fc'tpdetur:  é'die 
médit  mx  tettelfroOt  mmis  tribut  ...  • 
hortf.  '  -.  '  .     -  -  • 

0  mertis  fittfnà  fimiit  tri/tf»  tiicrÀtl^   "  •'; 
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354^       .  înirodurtlon       'Sr  ^ 

'     *  *-  « 

.  £^  mm  k  monuis  rcgrepis  in  ÎHctm 

^  '       Vrimus  refurrcUi^nis  inkiam  rcH9^ 
catHS  ùfiend^t.  * 
Ip-  ne  puis  m'cuaperdiei:  de  rap- 
^  porter  CCS  deux  beaux  vers  Grecs ^ 
iVii  contre  la  Mariîioliehie  &  pla-* 
ralité  dej  Dieux ,  l'autre  fur  Tadora- 
•  bîc  ligne  de 4a  Croix.  . 

*      Dieu  protcfte  qu'il  cft  fcul  &  vni-^  . 
;     qiiç  en  fa.  Diuinicc  »  JSc  qu'il  n'y  ar 
.    point  d'autre  Dieu  que  luy, 

Les  Mahon^tans  reconnoi(ïent 
cç£te  &ulc¥Cf:itcder  vnké  dVnDieu^ 
^  ^    &  n  ont  point  de  paroles  plus  fré- 
quentes que  tc^es^cy ,  approch^Hr 
tes  de  celles  de  la  Sibylle,  jUj^^h 
^  j-  IRfiUh  y  Non  efi  DeM  ntfi*WÊmr 

*  L'autre  vers  rapporté  pac  deux 
.    Hiftoricns  EccIefiaftiqueSj  Sozome-i^ 
S     *^>^  Nicephôrc^  touchant  le  fîgné  ' 
i./^.8.  adorabk  de  nofti:c  Rédemption, eft 
concea  én  ces  paroles  : 


O  Bois  HeurçUx  iâr  lequel  Dieu  a 

eft^efte^ndo,  ^  ^ 
:  '  Voyez  La<5fcançc  Firmian  liure 
U  lau/re  lUligioa  ci}àp«  ^r  Saîuit 


te 


».  * 
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kVBlftoire.      - ,  ii/,  * 

'Aiiguftin  aux  lieux  citez,  &  les  S.    v  ' 
Uarcs  des  Sibyjles  quon  coanoiil 
fous  le  nom      ^Sthyllina  orac^U^    -  . 
défia  mentionnez ,  Onuplir^  Panuin  /^^^^/^^  "  ^ 
de  Vccone  de  l'Ordre  de  S.  Augii-  ài^arit  . 
ûin,  a  fait  vn  Traittc  des  Sibylles,  luelf^^ 
Panny  les  Aiuheurs  recens,  S eba*^«'-'^ 
ftien  Barradius  Portugais    de  Uy^r 
Compagnie  de  lefus  en  Tes  Com«*'/#v. 
mentaires  fur  la  Concordance  ,  5t  ^*^f- 
Hiftoire  Euangelicjue ,  en  parle  a^m^"  '  •  /" 
plemenc»  /    ^         »    *'     .     !   '  . 


CHAPITRE  XX/ 

L  entrée..  ^,  le  frogn\  dtê 
ChnftUniJme  dans  tous  Us 

Efiats  du  Monde.  ' 

»  9m 


4^ 


A  R  T  I  <iî  li  6  It 


# 


E  s  premières  démarches  de 
HEuangile  dans  la  Cpur  des^ 
premiers  Empereurs  JRo-' 
nains,  font  obferuées  par  quelques 
Uiftoriens  Ecciefiaftiques.       '  -  - 
:  L'Empercttt  A.ttgufte^defl&:iidi't  qu«^ 
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perfonne  dans  toute  1  cftenduë 
'  îbtt  Empire,  ncfc  c],ualiiî  it  Spgneur% 
Paul  Oiofe  ,i:t;marquc  quc^ctEdit 
fut  fiUC'Ic  oiefaïc  'our  quç  Nqftre 
.Seigneur  ïcfusrChâft  vint  au  mon- 
wi^iiM.  de.  Il  cft  le  Seignittir  Souucrain  de 
.  '    .  toutes  les  PuiflTances  de  la  terre,  8c 
elles  hxy  doiaçnt  céder  rcite  qua?-' 

/    •  iité.  •   ^  ^  .  '\ 

'  Pilate  ccriultà  L'Empereur  Tibe-i 
'  ^  r  '  re  les  jnerueilics.  de  lefus-Chrift; 
tntr'aiitres  fa  RefujLTcçl:iGn3.Tibcrc 
^  modi^iiîc  ces  Lettres  au  Sénat  pôiic 
le  faire  mettre  au  rang  4cs  Diçiut 
'\  Le  Sénat  fe  picqua  d'honneur  y  par- 
j  .    ce  que  Pilate  neluy  en^^uoit  pas  fait 
iHuUge^  1  adrefTe ,  attendu  que  c*eAoit  au  Se* 
jMfr,    liât  â  déclarer  lés  Dieux  »  &  rejâta 
*^ics  propoiitiojns  de  Tybcçe.,  mçfmc 
ordonna  que  les  Chrcfticns  fcroient 
fi^t.te  J^aïaûis  de  R^w^  oppo-i 
.     menaça  les  delateufs  &  ceu^ qui 
les  troublerdient  éc  acca{êi:oiem> 
H'fi    jjci  fiftant  dans  fou  fçntiroenr. 

Domidan  eut  la  curioiîcc  de*voir 

, ,  ^  «eftdoiejijt  deja  lignée  de JDauid,  Icut 
idemandi  combien  ils  poâèdoientf 
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comme  Hçrodc  auicommcnccmetir.  sgepf. 
ïl  les  rcnuoya  chez  eux  fans  letir  • 
£iicà.attC|iix  maL  -     <  '  \  ^ 

-Ttajanccnuic  àPline  Second,  Pro- 
cxfnikl  d'Âfieiyde^tfè'fake  point  rc-  ^^^Jl . 
cherche  des  Chueliiieus.  Il  en  eft  aiii-^  ub.  u  * 
plcmcht  parlé  dans  le  chap.  11.  des 
Pccreciuions  gehecales. 

Hadtian  écriuit  la  mcfrnc  chofei 
Minutius  Fondtftiûs  'Procànful  d'A^ 
fie  y  ô^  permic  aux  feuls  Chreftiens 
d'habiter  danî'Hierufalem ,  qiùl  fit 
iKimmer  Hadria  ^  après  àuûir  dom<^ 
pce  le  peuple  luif  reuoirc.  ^    '  ^ 

l'Empire  cle>  Côitimode ,  Içl 
.  feldiacs  Chrefticns  qui  combat toienc. 
dans  fon  atmcccdntrc  les  Sarmates» 
aujourd'huy  Pdidnois  ^  obtindcent  . 
le  gain  de  la  bataille  par  leurs  prie* 
rts  ;  vne  gr!^de  plùye  accompagn cè 

de  terribles  éclairs  &:  de  tonnerres  pf*/''"^ 
cftant  rutuenue.  • 
*  Alexandte  Séuelre  Empeteur  auoit 
en  fon  Cabinet  lés  Effigies  delefus- 
Ghrift  &  d'Abraham  ,  aufqùels  il 
rcndoit  honneilt'.  Il  eft  vray  qu'il, 
a4ibit  auffi  celles  d'Orphée ,  d'Apôl-* 
loniiis  »  &  dé  quelques  bons  Empe-^ 
«eurs  »  qui  auoLen.t  cftc  mis  t:an|^ 
Tome  I;  •      "       5  ^  ^ 
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des  Dieux.  L'on  tient ^uc  fa  ntcrc"- 
Mammca  fuc  .Chrefticnne  >  qii!eli&> 
oiiyt  Origene,  &en  ftt  grand  eftacj  , 
Ce  méfait  Seucré  laiffa  jfcs^Ghoè- 

.ûiens  en  paix       maintint  les  luifç^ 
en  leurs  Priuileges?  '  • 

'    Philippe  Arabede  nation ,  fuccef- 
fcur  de  l'Empereur  Gordian  (  qu'il 
fit  lafchemcnt:  mftflacirer»  >  ftiÉ  imbu 
aucc  fon  fiU  du  Chtiftiaoifme,  Sa 
perfidie ,  fa  cruauçc ,  6fi  les  autres .vk i 
ceS)doncileftoit  etuâché>  loiufiuas 
doute  priué  d'en  fairc^rofeflîon  pu-..  . 
blique  ;  cette  gracé  &  tctce  giotrc,  • 
cftoit  referuee^au  Grand.  iCoriftancin, 
par  les  fcmonces  de  fa  mûre  fainjteHë^^ 
lene,  par  lesinftruâiôs  de  S.  Silueftxe) 
&  par  lefanneux  mira.çlc  de  la  Croix , 

'  qu'il  vit  en  Vm  catautce  de  cette, 
infcription,  In  hêc  figm  vifice^  eftaut  . 
fur  le  pçint  de  combatjtre,  le  tyratt 
•Maxcncc  5  lan  315.  Ce  ne  fut  pas- 
le  feul  prodige  qui  le  retira  de  Ti- 
dolatne;^car  (i  nçfus  en  croyons. à  vn^ 
Annalifte  Grec^nc  s  eftant  pas.  ren- 
du d'abord  â  ce  premier  miracle  dci 
la  Cro'i>Çx4  yiiaftiiwechef  auxpcifcs. 
ifoiv  cnûcÎTjy  ,      fut.  yaincu> 

nais  U  iB^t;i(^.  dJl^pres.^  çRam  accable^ 
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a  VHiJloire. 

dç  fommcil  &  d'cnnuyjs ,  il  fc  fencit 
frappé  d*vnc  baguette  fur  (on  vifagci 
^  s  euciliaat  en  fuiTauc  aucc  vne 
feigncc  de  nei,  il  apperceut  fur  fa 
(hemife  des  croix  teintes  de  fon  fan^ 
Cela  le  fit  reuenir  à  foy  »  non  pas 
toutefois  '  pour  demander  fi»:  le 
champ  le  Baprefme.  Il  retomba  en- 
core dans  l'idolâtrie  pour  complaire, 
à  fa  femme  Faufte«  Dieu  fit  vn  troi^^ 
fîéme  miracle,  luy  en uoy a  vne  hor- 
rible lèpre  par  tout  ibh  corps  \  Lé 
bain  des  eaux  du3aptcfme  (|u  il  prit 
par  les  fèmonces  des  Princes  des 
Apoltres»  S.Pieccc  &  5  .  Paul  (  qu> 
Ten  admonefterent  pendant  fon  fom- 
meil  )  luy  fat  infiniment  plus  falu-- 
taire,  que  celuy  du  fang  des  petits 
enfans  »  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  fâ 
.  faire  préparer.  Il  guérit  par  ce  mojeo: 
de  l'yuc  &  de  lautre  leprc , de  celle 
dû  corps  &  de  celle  de  Tame* 
.  Vn  certain  Alexandre  Moyne  qui 
a  ccrit  vn  libelle  de  l'Inuention  da 
iavraye  Croix>^diiancequcice  Grand, 
Empereur  ne  rcceuc  le  Baptefma 
i^u'eftantr  proche  de  fa  fin  ,  parce 
<ju  il  vouloit  le  rceeuoir  dans  le  flcu-^ 
>  ue  lordain  y  mais  il  eft  refutdde  tou$ 


2  IntnduSliojk 

les  autres.  HUtoiàens^^EccIcfiatoqûcfc 
Ce  fut  alors  que  la  Religion  Chre- 
ûienne  fut  rcceuê  &  profelTéc  publi-  " 
aacmeni;  dans  tous  les  £ftacs&  Pco- 
lùacçs  foamiijbs  à  IXmpice  Romain. 

E  s  le  premier  flccle  de  rEgU-»- 

I  '/  fe  ■  naiflknte  »  ^ttoit  l'a»  44^ 
apccs  Umortdc  lefus-Chiift.  Saint 
Piecre  auparanant  nommé  Ccpnas  v 

II  Simon  fil»  de  lonas  ,  .autreraenc 
Bar-Ionasdu  bourg  de:Bccbfaïdcc«. 
Galilée  ,  defigné  par  Içfas-Clirift 
Prinèe  des  ApoAses ,  fonda  rEglifc 
Romaine ,  en  citant  1«  premier  EueU 
qjie.  /  li  créa  pour  fes  Chor-Euef- 
qucs  Line  dans  la  Ville  ,*  &  Cleteiaux: 
fattx-boorgSjfoiifliitia  mort  par  la^ 
cniËitKé  de  Néron,  ayant  cftc  atta- 
che en  Croix  k  cette  en  bas  l'an  68. 
après  auoir  gouuernérEgUrc  i4. 

5.  mois ,  ce  que  pas  vn  Pape  après 
Itty  ptt  f«ïc  r  Ntnto  vùth  an»*/ 
fetri.  Il  fut  enterre  au  Mont- Vati- 
can prés  la  porte  tffomphale.  ^ 
Le  mefme  Pierre  auoit  porte 
l'Euangilc  aux  Royaumes  de  Pont,- 
ie«Ucic,.Bichyftie,  Cappadocc  ,  & 
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âflttes  /Brouinces  ^voiâiMi  de  4a  '  ^ 
ladée.  O  '"^^   '  '  - 

S A  IN  t-  Paul .  gui  prit  ce  tioni  \ 

aptes  auoir  conùCTt]^  Paul  ^^rgiusk 
Pxocanfu l  de  Cypr^  \  ppcta  <Bc  piteî- 

jufqùefi^  en  i'IUyriè.  Il  cnubj^â  fôû      ^  ^ 
Difeiplc-Tinis  cti  Grtidic  pour  fon^ 
dcr  dcsEglifes.  "        ^  * 

'  '  Li  ÎPaltftine  commenta  â  rccc-  9^mê 
«loir  1^  Ëiiangiic  en  U  ville  de 
ice-y'6u  le  Centurion  Cotnciîle  Fut  nurih.i^ 
conâerty  par  S:  Pierre*  - 
,  La  Syrie  le  rcceuc  en  fa  viUcd'An»-  •O'fVi 
tioché  ,  où  les  Difciplcs  qni  s^Jr  ^ 
^floienc  réfugiez  à  caufe  de  la  pre- 
mière pcrfccution  prcfcherent  l'E^  '  /  '/ 
nangiie  dc  leTus-^Chrift  ^  &  S.  Luc 
5lans  fcs  aétçs  rapporte  que  ks  frè- 
res d'Antioche  enuoyoicrit  aboiv»  .  .\/ 
<iamment  ce  quil  faloic  à  leors  £^*e-» 
f  es.  qui .  eftojenc .  en  jhîieruf aie  ni.  E  t 
ce  fut  en  ce  lieu  que  le  nom  ^ 
Clireftiens  commenta  de .  leur  eftre 
donné* 

•  ■      I    ■     ■  ,  ■ 

-4 
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^'T/i  ■  Saint  Marc  eflablit  l'Eglife  d'Afe» 
J,6.    xandric  CB  Egypte.  : 
jnW'V.    L'Ëciiyc^ie  receut  J'Euangile  par 
le  moyén  de  i^EunuijHe  de  la  Reync 
de  Candace  \  leqnél  allanraccomplh: 
<juelqnc  v<ku  en.  Hicrùiàlem  pour 
^Uaiftre^Te,  rencontra  l'Apollrc  faiut 
JPhiJippe  ,  &  cftant  vaSavM  %si  k  fojr, 
•r   .Jors  qu'il' fut  de  retQjjr  chez  luy.» 

^IZi^'  P'^«^«*"  &  publia  TEuangile.  Saint 
-Aiathieu  prefcha  en  ce  meibc  paï$ 

' .  d'Ethyopie.  ,  . 

^JjJ,     Saine  Thomas  annonça < l'ÊBan- 
gile  aux  Parthes.  U  pénétra  merm« 
j,uj^q^es  aux  çon&is  dé  la  m^t;  j^dien- 
V  .    ne,  au.  Royaume  de  Narfingue  \  \\ 
'  '  V  V  e(b enterré  en  la  ville  de  Mcliapor  , 
"'^t-     |;omme  nous  dirons  en  Ton  lieu. 

Saipt  Barthélémy  prefcha  &  porta 
styait.  It^uàngilc  «n  rinde  citesiisure. 
- '*    ,  Saint  André  en  Scythic  ijc  en  Grè- 
ce, eftant  mis  i  mort  pour  U  foy  à 
ff*f\,  Patras  en  Achaiie. 

Saint  lean  prefcha  l'Euangile  ea 

;  Aile.*,  &  y  eûsà>lit  7.  Eglifcs- 
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V,^  HT  à  ïioftreFiranca  fi  nous  "^^wr^^ 

coinpagtibh[  die5  /^aal ,  fat  ehr 
ùoya  aux  Gaules.  Nous  «auùoiis 
Euffi  ^qiie  Fcregrintis  citoyeh  Ro- 
main ftt&  o^bnné  fxcXé^  Pape  Sixte 
J.  Eucfcjue  des  Gaules  j  ik  rcquefte  p^^^^ 

iIlyjfmiraar4^rir4Mais^ce  qu^  eft  dé 
pks  cxmfïat» ,  c  cft  que  la  Rcligiôri 
Ciircft tenue  a  efté  receuë  dans  les  ^ 
Gaules  i  en  vn  temps  fort  proche  de     . , 
ccluyr  desiifcpofti^s*  L  anci^ne  ^ 
di^^ion .  UiQiusr  en^âsigne  <]^c  S .  Dcni^ 
rAreopagite^Gonuchy  par  l'Apoftf ef 
S.  Paul , fut  enuayé  par  S.  Oemcnt  J;^^*^' 
Pape  poiir  y  prefchcr.  Il  y  foufFritle 
marryrc  fotisr  k  PrefcÔ:  Sifinnius  î 
de  forte  que>  ies^  Gaulois  ont  eu  la  / 
aonnoiflance  de  lefas-Chrift;  dans  lc 
premier  ^ecle  ^  ou  peu  après.  ^ 
i  Saint  Grégoire  de  Tours  nerattrî- 
buë  qui  Tan  152.  fous  -  ITËiBpire  de 
Decius  ;  mais  fon  opinion  n'e(l  pas  .  * 
Êiiuic  -de,  pluUcur^  '  Jl  donne  poui 

P  UIJ 
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premiers 'iEtiefques  des  Gaules  ,  Ga- 
tian  à  Tour*,  Trophkneà  Arles,  Sa- 
turnin à  Thqiilojufe,  Paul  à  Narboa- 
ne,  Denis  â  Pâriss'Stre'mon  en  Au- 
jîergnè ,  Martial  àiJamoges^;  Il  y 
*'  si.qjaelqQes  témoignage?  auflSiqjîe  S. 

JU.|)rmi4r«.jC«ftiiiet:fioft^ 
(mc  opérée  %.Jkp  £lQ6teitf Si  i&iP£©*  .  \ 
Ares  <3àuJoit  i_aurremént  Druides*  ; 

î^n^s^dans  J!^:rï€iur  ^  &  dan$iiAfaufl& 
'pecruàfi0ii;«t«r)leu»/ainéeré'«B>eMi«  i 
*pur$ .  faer  i^^j^s  Abooùnabics  v  parmy  - 
Icfquels ,  &  le  rcfte  de  leurs  cabales';;  .  i 
Dieu  9.y«us^  iaifTé  quelqMpihiniidbo 
4e  fa  vpçitjé.jj,ajijifiiq,u/yxfegtand  DoU 

a  c^eu ,  cj)  là  û;oyattcç  dçiUih-i 
ipowalitç  de  i-ame»  &  en,qijfclques 
bonnes  morali^sz ,  qu'il  remarque  & 
témoigne, auojr  çfté.çft  cuK>  iUcuc 
fut  aifc  d'abj  iu-et)  route  k  Dei»îo4'> 
nopi^e  d«^:E;din$ms),9Sc  dexenotM 
cerà  lei.i|,  id(3tlaxj.ie.  Vj^;fî  grand,  bkiïi; 
de  cette  c<mnc|ifiàn«c  falutaire  du 
FiJLs  de  Dieu ,  'Rédempteur  du  moufi 
4c  ,  paruinr  plu.ftoll,  aux  Gaulois,.  \ 
qu^  .aDÇiN^  4  klUSitFiâij&t^>  ^  - 

/'  • 
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Anglois  ou  Bretons ,  foit  Efpagnols: 
mais  la  pleine  lumiere-de  TEuangile 
&  dclafoy  Chicftienne^  parut  aprcs 
la  conucrfiou  du  grand  Cloiiis,  eii>- 
quicfmc  Roy  de  France,  baptifc  par 
S.  Rhemy  Euefi^uc  de  Rhcims ,  5t 
inftruic  auparauant  par  faint  Vvaft 
Euefque  d'Arras  ,  après  la  follicita-» 
tion  de  Clotilde  fille  du  -Roy  de 
Eourgongne  fa  femme.  Lors  qu'il  ' 
eut  vaincu  les  Allemans  en  k  jour-  . 
née  dç  Zulpich,  TolbidUy  fur  les  cou- 
lins  de  Cologne.    Les  Francs  qui 
auoient  premièrement  habite  le  long» 
du  Rhin  auec  les  premiers  Roys,.  ^ 
qui  occupèrent  depuis  vhe  bonne:^^'^j^ 
partie  des  Gaules  ,  s'eftoicnt  aupa-  a 
rauant  ciuililez  par  quelque  V^^^^^j^^^^^ 
mœurs  &  rc^lemens  v  pris  des  £Lo-  y^^/^^^ 
mains  ,  &  furent  outre  ce  ,  bons'^^^j^^^ 
Chrciliens,  &  orthodoxes,  commc:^-;^^^^; 
tcmoic^ne  d^eux,  Aîjathias  Authcur^J. 
Grec,  ccriuant  fous  T Empereur  lu- 


ftinicn. 
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A  B.  T  >  C  L  B  V. 

Sur:  i'jfûfiâlat  de  Sâènf  iHnîs^  " 

en  France. 

-  • 

l' A  Y  creu  que  \c  Ledeurmc  rçau* 
roit  grc  de  1  cclaircir  dVir  poin^ 
de  Critique  »  agité  depuis^  quelque^ 
années  par  plufieurs  grands  pcrton- 
anges  y  toachaiir  rApoftol:ac  de  £iiaç 
Denis  es  Gaulçs.  Le  P.  laeques  Sir- 
mond  M.  lean  de  Launoy  Doâenr 
de  Nauarre,  &  zxxxtc^  onc  fcuftenn- 
qu'il  uauoit  point  efté  en  France,, 
fondez  priiicipaiefiiënt  ftir  vu  pafËt- 
gc  de  Sulpice  Seae^e  Euefqoe  de 
Bourges  ^  qui  écrie  tfue  Xot  cinquième 
perfecution    commenta  première-' 
raent  es  Gaules  fous  l'Empereur 
M^c-^Aarele  Antonin^  c'eftoic 
^6%  Mai«  nous  difons  que  des  per-^ 
ieœtioiiis  parricdiieces  ^noient  cofiw 
nieuci  pluftollivcar  celle  doiu  ilpar*-^ 
le  cft  vne  des  générales.  - 

Le  témoignage  des  autres  Hifia* 
^jciens  Ecclefialtiques»  plus  ancieiis 
,<que  S euere  ^  fait  p^r  nous 
/  Paoïphile  Eufcbe  Eucfque de  Ce- 
;iaiçequi  flcuriflbir  à  la  cette  du  qua- 
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Tri«(mé  >ii«clé  ,  éent  ans  aufpara- 
uanc.Seucre  y  f^arje  ^-maccyré -4e* 
fthifieiflrsiGîuefticns  dans  k-s  Gâïiléji^ 
:  >  La  •  Tra<Uti<^i»  des  Egitâfï  £f^ 
pour  nouSi   '  «  -   :     J.    .  .• 
•  Celle  de  Romë  qn^  nôtis  cnfti- 
goc  qiie  iio(|rc  faine  cftant  allé  à  Ro^'  . 
ntc  pour  y  v^irJe  Priftté  des  Apo-  - 
Ifares-S*  *Riwrt V  il  le  "rtôiiua  raàrry- 
-rifé   &     ;Clcment  liïy  auoir  fuc- 
cédé  -^ar  lèq^îe^  it  fut  enuoyé  cs  ^ij;^ 
Gaules^.- 

• -Le  Cardinal  Baron i us  prouire  da^ 

cette -pciî'fecuttoa^  cirée  .pat  Sulpicc 
SeuCre  ,  il  y  a  cii.  ^lc^i'-eiircftiens 
dans  les  Gaules ,  par  le  dénombre- 
ment des  Eiiefqiics ,  &  par  le  témoi- 
gnage des  Ai^db^ars  preçcdcns. 

L'Eglifc  Grecque  dans  cette 
€0O7«mie  îaà*«£4p'Wlut)y.a  a  loiî& 

le  Deboiinàire  Ëmjaieareiir,  de  rOrdre 
de  Michel;,  IL  Empereur  Grec  les 
ccuures  Ài.kxnt  Dei>ji$>  qui  receuëi 
par  îHilduin.  Abbé  du.Monaftcrc  S# 
Denis  ^âr.  insfes  Hir  Jes  Cba^s  de  ce 
fftin  tv  Sci  de  fes.conipagn,ons,fîreo  e 
miraclcs/Le  Pape  Eftiçnrie  fut  gucry 

p  v> 
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•   .  î^'Eglife-  tfEfpagac  ÎH  .fonde  im 

cette.  :T:j:adkiftQ  que  SaiWi  E^gcnc: 

premier  Euefque  de  Toledc*  r  ^      -  t 
.  Dp  dkç  <]ifte  fiofti:$  S»ûxc.  a9u0: 

"  px)int  qukcé  Atli^nes  p<jan  Pjaxis  > 
parcjô  que  cc«ti%iUç-iCÔWfr  jrfii*-!^ 
ble  que  noftçqiCapita]eidfts,Gàuk$îit 
c  .eft  fîttts  faiïç  reflexion  qu#  S.  RîeiH 
K  lu  y  (H'-^iv^if  rôanflbcéi  Tciccuaplc^ 
quittant  Antioche  pour  Romc^  6c 
,  ignorer  qU'Athcfic^r^^  WviMe 

:  lityixcf  iilepu»^  jqiWi^ilb  )Di«3»tqto^ 
'  Romain  y  auokiexcjîçéies-crv^utcs,, 

JL-(  lé  M  a)  eut  Cflflilcfcn.  de  natio  n  ^ 

fils  de  2cbcdéc    ftcti"  gesindii  d© 

iawriean,  poua:  Ion  gt^md  Apaftre^ 
qui'fak  doie'^E  (fetaotioa.  èft  «11 

y  ne  iagiiliéà  nbmAmlmiââdQB ,  f 

Royaume  de  GâlKce  j  où  r«a»i»â  èw 
p.çlerinag*,44-i«oute&iefcpiia:u«  d» 

■ 
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nç  fc  Jcrupat  poiat*  ct'Yn  plus  fre-t 

S^nçjInfififcs  fEfû4gpç  comlhÊt.  En 
^ffcE .     :ç>nt;  •  rçflTemy :  Tafliftance  dor . 
iun  b|:as)  lors  que  cQijïbacwm  i:oni» 
tic  Icf:  Mores  ils  l'ont  veu  paroiftre 

CiiiT,  vi),gi^Q4  dbciîiai  blanc  »  qui  ter^ 
I4flpît  &  sèxmtorh  oit  tesime  ^ciézM  y 
ai|iiif  quorims*  Hi&oiEie$  fomt  ibyi 
Dm  aombrc  de  ceux  qu'il  conucrtir,» 
ît  ordonna  7.  Eiiefié)iK;s6  le^  fçay  qtw 
|ç>..Crttiqjies  du  scœps  n!ani.pas 
p*g4ç  i'Elî^nc/  ^  lîiQti^  jlui  qut  la  \ 

.Ils  .dif^Pî  que  S. lacquesu'a  jamais, 
cfté  en  E%agn«  ,  fé  fondant  fur  vu  . 
piflage  de  ^int  Ifîdoré  v-  qiii  cftoit 

^  'ib  r^ccainoilTcnt  aufli  faînt  EIcuî* 
dverë  cempagnonKtfe  faint  JQèàk/lr'«/)H 
KOpagitc ,  pour.  vadc&  ptcmiérs  qui 
kûapin^ha  ^ces  gctord  Apoftrir 
laiiiiiCimiaé  »,  î&  qui  cilaitit  dccmpui 
és;Gattks  y.fau>ffiitl<?.mart)i^e  auoc 

i  wLfi«  j>rfiiiMC£S  R^Qys  .4es  Eipagne* 


ÏHmduUion 

Chreftièns  >  ont  eftc'  enuchez  c(« 
l'hereAe  des  Airkns»  iufqucsà  Re« 
cstrede ,  qiiicdmnfençâslr^gtt^  ^Mf^ 
58tf..fiis  de  Lwvigildc  Roy  &;j|i> 
^en>  .&  frère  d'Hetmetft^gîldC)  mî» 
à  mof c  par  feiv  propre  pere ,  ^efo  hai- 
ne de  la  Religion  Chrcftienne ,  ^ 
reputé.mactyr  t  Ce  JPrinc6«&  glo* 
ricux  ConfefTeur  auok  efpaiifé  viic- 

Princcfife  de  h  'Maifon^  Rg^àlè  -de 
france  »  appeiil^ç  Ingoade  âl^^dîi  Si«* 
gcbert  Roy  de  Mets  l'an  de  la- 
qiK^ik  vray- femblablemeiiti  ilf  ^aiâ 
les  bons  fentiu^eus  qu  il  qat  poaltt 
cimbrâ)(l€eL&  pour  conferûier  la  ReJi?^ 
gion  Catholique  5  jufques  à  U  perte 
de  fa  vie  &  de  fa  courqnnc  tempo** 
fcllc.  • 

Le  Rape  Alexandre  VI.  donna  le 
ftrDOtnjae  Catholique  an  Roy  Fer** 
dinand  V.  &  à  Tes  ^iccdreuf  pouff 
auoir  deftruic  la piiillanee  &  Roy au- 
(é  des  Mores  cg  Eipagiie  3  pas  ia^prl4 
fe  de  Grenade  Tan  1491.  k  i*.  laa^ 
uierr  priife  datant  plus  xvcÊÇsmssu^ 
ic  plus  coti£deraible  qiic  cctm^Jfiàic- 
acioiteftéia  capitale  de  ces  iioécrêani^ 
en  Eip^gne»  Se  comme  ie  Thuioiu? 
de  rinâdciiic.  ,Xc  uoiuic  que  du 

r 
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d  t'Hifiùin.  j^i 

.  ccmps  du  Roy  fiuliagis  »  côtcc  ville  fr. 

cftoic  compoféo  de  foixaiuc  milk  ^^Gr' 
naifbns.  Et  qu'en  ranijfr.'ilyauoft  nsdt  ftn» 
plus  de  deux  cens  mille  pcrfonnes  ; 
&  la  mifere  digne  d'cftre  pleurée 
auec  des  larmes  de  fang^  ceft  qu'il  ^ 
.ne  s'y  trouuoit  pas  lors  500.  hom- 
mes dont  les  pères  »  tes  mères  du  les 
ayeuls  n'euflencefté  Çlireftietis  ;  mi- 
fere fuiuie  dVne  pire,  c'cft  qu'il  y 
auoit  plus  de  cinquante  mille  René- 
gats,  &  plus  de  30.  mille  Chreftiens 
£  fclaueSi  Ce  que  ItC  Roy  d'Arragoi» 
laime  ou  lacqucs  IL  reprefenta  au»  ^ 
Pape  dément  V.  eftant  au  Concile-  / 
gênerai  de  Vienne  \  pour  te  porter,  ài 
luy  procurer  du  fecours  contre  ces 
inifidelleS)  qai  luy  menôienc  vnc 
ibrte  guerre. 

Article  Y1I# 

0 

En  Anglèmrem 

LE  s  Angîois  rapportent  la  pre-  VA^igU^ 
micre  connoi fiance  qu  ils  ont  eue 
de  lefus^Clnift  à  lofeph  d'Atim^* 
tliie ,  qui  mit  au  fepuichre  Noftrc 
Sauucur ,  &  à  Sim^  Zelote^;  mai» 
parce  que  ces  choies  font  enuelop- 
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pées  dans  vnc|^iidc  Q&rcurûc  noits 
troiiuons  auec  plus  de  certitude 
que  le  Pape  Eieuçhere  fur  la  prière 
du  Roy  Lucius ,  émeu  par  les  mira^ 
elcs  arriuïïi'cntrei  les  Crareftiens  ^  en^r 
uaya  à  ce  Prince  Fugatus  »  &  Da-» 
jmian  ,  perfonnagcs  fagcs  &  dcuors 
pour  le  baptiier  auec  lesr  ûens  »  en 
quoy  ils  reiiâireut  ailiâez  de  la  gra^ 
ce  de  Dieir,.' ,  ' 

X     Angleterre  fc  maiiuint  depuis 
ta  cette  créance  iufques  au  temps  de 
F£mpereur  Dioclecian  »  donc  la  per^ 
fccutioti  y  fit  beaucoup  de  martyrs; 
notais  Ibus  TEmpirc.  dr  CohAantint 
natif  de  cette  Ifle ,  ik  pcrfift^rcnt  en 
la  RcligioaChrefticnne  yà  la  refeme' 
de  queïques^vBs  d'encr'eux  qui.  fu- 
rent infeâez  de  rheredc  de  PcIagius^I 
Saint  Germai»  Eucfquc  d' Auxcrrc, 
&  fatnt  fcoup  Eucfque  deTroyes^y 
furent  enuoyez  pour  y  deraciiier  !e& 
erreurs  de  cet  H^refiarque^  quiblai^ 
phemoit  eontrç  la  Grâce.  Il  eft  vra/ 
que  qUelques->i«4if  de  leurs  Priaces 
vivioie»t  c wa^tft  dans  ridol^i^trie  >  , 
que  là  Religion  n  eftoit  pas  receuS: 
par  tout  kilqnes  en  Tan  qu'^ 
dclbergc  Piinccflc  de  la  maifon* 


hsxt  Ray  dc:^ Paris ,  &  d'Ingoberge 

îÇc^iic  y  crnÔJ^na  aucc  elle  rEiicfquc 
Litittwd  pottr.jeftBC/  fan .  Gloofcâair 

fie  £fir£(^|:uh;  Cette  aliianccfik  d'tà 
ireSi-g^aiid  fiiiilt  ;i  car. Je  Roy:  loucHr 

inoncês  i&iinili'uâionîickilal  Reia€v 

#ik:foy  Chrofticnnc  .LcPape  faint 
(îlk^Qire.  le  GrariiL y.  enuoy a  Angiri 
ilin  j.  Melicus  ^  aatres. Religieux  dit 
l'Ordre^  ^dt  ^  faint  Bcnoifl;  ^our  y 
prclchttf  'rEiiangîlc/ âotfikc  Gc- 
nebrard  Q(krit  (|ui'Aqgtxiliii  baptifa 
pliis  de  dix  œilte  perlonnes  le  pro<^ 
p^:fe  joLif  de  Noel^  Gc  Roy-mourut 
j»i  batwHc  l'an  (317.  laiflant  poux  fils 
$ç  fM6C«^tie  £dba;ldk.Rby  itKfis-\i£» 
cieux>  &  gt^iidemetit:  diiTcœblabl* 

.  Ils  c^p^yfiftciMijiab Religion  .C^ 
tbolique  iufîqiics  en  Tan  X5jy.:  qae{e 
Ray  H«J3jy  .V;II1.  aiàu  jsiiciix 
(cpai'ec.  dç  l'Eglife.  Raraainc  vcjue 
dacqQiefcjer  à  ies-iaints  Décrets 
d^  s^empefchei  de  répudier  la  légi- 
time ^etHuxe.  C^ibcam:.d'Aixagptik' 


pour  cpoiircii  Anocde  Boulen  (a  m^aîS 

années  aupar  auan  t  daP  e  L  e  o  tl^Siilè 
beau  titre  de  deffcfeurde  la  Foy,ptfwlr 
auoic  camporé  vn  liurec  q^fttre  les 
Hercfies  de  Marua  L'Uthe|-j  mais  il 

pibngeant  ce  .Royaume  viniulaiir< 
lians  i  herefie  ^  6c  fmtôadr  &r  ft» 
jets  hors  de^  lat.  nacelle  dç  Saim 

^  Pi jrre,  hors  dclaquelk  Ton nc'pe4.if 
énkctjâ^  £diœiiauè:age  paui  )»i^iMà 
de  lamç.  ^t,.^    ;  4>^'^  ^  ^'^-^ 

.  Art  ic        .VIIU  :  — 

•  •  Dannemark.  ' 


'  •  '  i 


r^uém.  T'  A  Rçligion.  Chceftienne ,  çpm-. 

irm^m  JLjsMnça  à pacofftrcim  Dàtlneiftaeit 
fousLoiiisle  DebonnaiwiEtDpereur^ 
qui  obligea  Harold-Klâchter  |Vii  de 
leuL's  Roys  de  fe  faire  Chrcuiqn  la» 
%i6.  luy  promettant  du  fecoUts  côn- 
'  tre:  Regncc  âU  de^Shrvard  <|ttf  eftoâl 
fon^rioaL  ;Harold  fe  fit  baptifçr  >à 
jMayence  aucc  fa  femme  &  plufieofà 

Grltl* .  Danois  ;  mais  ce .  maUieuieux  Roy 

W.^.  apoftafîa  ôc  alla  mourir  en  Frifcf 
SivvaidL  fou  jâk  fut:i2aptijQ:  ^  potl^ 
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pcra,  les.  autres  Roy  s  qui  vindrcnt 
après  furent;  Chrcftiens  pour  la 
jplufpart..  '  ^ 

U  eft  vray  que  daiis  ee  commence* 
qnelquesyvns  âpoftafioyent 
«ommc  Canut  I.  fils  <i'£rric.  S«c- 
nën.  qvd  ttwim  «u  giron  de  l'Eglifo 
après  y  auoir  renonce .  vnc  fois  » 
ereur  Ochon  I.  auoit  efté  fou 
forrein  >  &  ky  âiok  augmenté  foii 
nom  ,  rappellant  Sueoochon^  Sa 
,  première  apoâaiie  ne  fut  pas  le  feul 
X;rime  >  car  il  priaa  fon  propre  pen 
Harald  7.  du  Royaume  &  de  la  yic^ 
fhoà^cc  pourcant  'ifue  la  Relrgioii 
Chrcfticnne  lors  qu'il  s'y  fut  rengé 
decechef»  rcceut  vn  notable  aocroi£» 
fcmeiu  dans  fcs  Eftat^  par  Ùl  prot»- 
âion-;  car  il  fut  ratiy  ôc  confciuir 
iÇ|u  Adhdard  «Ëuefque  d'Hambourg 
y  .ordpnnaft  des  Eucfques  pour 
.maincenir  les  D^is  iês  fnîetsiai  la 
foy.  . 

Les  Danois  ont  eu  des  Princes  fort 
pieux  &  dcupts  9.  comme  faint  CsU 
mit  ^.  de  ce  nom  ,  qui  fiJt  tué  par 
;€eu»  de  lutlande  dansr  TEglife^ 
l'an  1 188. 

c  yvaldcinac  h  duquel  Saxon  le 


g ^6        •  *  întrûduBMn 

.  Giatnmaiiricii  cfctit,  de  fort  bcUei 
chofesf  lequel  oUi^;lêsi5clai3mi8 
après  les  auoir  domptez  d'anbcailcr 
U  Religioti  Cfafieâ;iefine»  li  nioiirut 
à  an  iiSi.  H  (inruQic  poutrjbacooip 
fcild  viigrand  Prélat,  c'cftoit  Abfa^ 
loa;  Eue^c  <l' Vpûdca  Ce  ftoy.d&a 
i  .Rame  vilîtci:  les  CoKpi  des  Bico* 

ChriftKtme  L  tihefdeiatacellafak. 
d  Ol.denfeourg  ^  s  qpî'  rcgne  aujoofw 
diituy-  on  Paonetnaièe^  y^aot  *iitoi» 
te  fur  le  Thrônc  alla  en  pèlerinage 
9  Rotiie,  fie  elstint'du.  Bape  le  paîs 
'db  Pithmarfe  poutiiia  couronne;  de 
DannemurcK,  &  prit  refolutipn  d*ci- 
rigcr  r  Vniuerfité  deCappeiiiiàgiiieai 
Les  Danois  ont  perûftcdans  la  Reli- 
gioiiOri£odonii3iî|uc&  au  Soflff  I^e»- 
dcric  Lauparauaat  Duc  d  Holftein 
fils  de  ce  Ckriftierne  I.  Fcderic  s'c^ 
Hîant  emparé  du  Roy^iune  au  prejiz.^ 
dice  de  fon  neucu  Chiifticrne  IJL 
lan  |k>uf  eftabiir  Ibn  Throne^  - 
&  pomvg^gaer  lamitié  des  Grande 
du  Royaume,  en  leur  faifant  fargcC 
ie  des  biens  de  IXglire  >  £c  pour  loi 
mettre  à  couucrt  de  toute  (bite  de 
"^elhcudon  >  embraila  aucc  fes  fu|e($ 
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l*kcre(ie  de  .Martin  Lathec^  &.jfe^, 
6oiia  rabeïflTance  légitime  du  £ainc 
fiere  Vicaire  de  Icfas-*  Chrift  et» 
Terre.         ^  -r  . 

^Lesr  habrtans  de  Vlûc  d'iilandde» 
pendante  du  Royaume  de  Danne^ 
marcK  5  quittèrent  leur  idolâtrie ,  ôc  . 
cvceuccnt  la  Foy  delefus-durift  Ta» 
looo.  parle  moyerr  d'Qlavvs  Koy^ 
de  Notwcge ,  qui  y  teaubya  dnac^  - 
Mandais  nommez  GylTer  &c  Hialte^. 
auparauantbaptifczen  Norvvege.  ■ 

:  *  ■        JE^  Suéde,         '  •  ' 

DAns  le  9.  iîeclc  après  la  vcn\x&  usHt/f$ 
de  Ierus<-Cfatiibi4dokorie4»>flfM 
mença  d'eftre  reauerféeea  Suéde.  > 

Bîorno  I V.  Rby  de  Sixcàc  àyawf  . 
fait  aUiatK:c  auec  l'Empereur  Cbar^ 
lcmagne,  '5c  aucc  fonjfils  &  fucceC» 
feur  Louis  le  Deboiifiaice>  iMdra  te 
.AtQ  d'auoir  beaucoup  contribué  à 
fa  comteriioa  de  (ies^fujecs.  Ills  hry^ 
enuoyereiiic  Heribert  ou.  Ramberc^ 
pouftiprefclicr  TEuângile ,  qui  fonda; 
TEglriè  de  Uncop.  Anfgarius  .futi 
au£  vn  autre  Prédicateur  ,£uangc*- 
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liquc.  Le  Roy  ErricAorfe,  ouScçn- 
chiil,  qui  câ:  communément  repaie 
kur  premier  Roy  ClxrciUen  ,  en 
venir  d  autres ,  fçauoircli  Adaluard^ 
dc  .Ëllienne  }  inais  ce  fut  auec  pea 
de  fuccez»  ces  peuples  eflans  cxtre-* 
ntpment  paffiocie^  pour  leurs  Idd- 
les«.  Adam  de  Brème»  &  après  iuy 
les  :aucrcs  Hiftoriens  attribuent  la 
cotuierâan  de  ces  peuple»  à  va  fa- 
meux miracle  arriué  en  la  perfQnac 
dVn  de  leurs  Sacrificateurs  ^  qui: 
ayant  perdi^  la  veué  &  inuQqué  inu^ 
tilemcnric^fauffes  diuinicéz,  vit  en 
ibnge  la  glorieufe  Vierge  Marie  ;  qui 
luy  promit  la  vcuc  y  pouiucu  qu  il 
*euft  *h  fon  fils  lefus-Chr/ft.  H 
seceitt  eu  melme  temps  la  vcue  de 
Tamc  que  celle  du  corps  ,  comme 
idicccfais  Sv  Paul  »  U  fut  en/uice  Vu 
graad  Apôftrc  par^i^y  ceux  qu'il  a- 

uoit  afamez  aup àrauant  dins  fa  fu-' 
perdition.  Depuis  ce  temps-Ia  les 
Goths  &  les  Suédois  ont  perfeucré 
dans  la  Religion  Chrefticnne&'Ca-* 
tholique  ^  viuans  dans  vac  grande 
obeïtlanee  &  *fouiiiiffion  enuei^  le 
faim  Siège  Romain  ,  qui  leur  en* 
ttoyoit  fouucnt  des  NonccsApofto-* 


* 

* 
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Uqii£5«  EugcQc  IlL  leur  enuoya  N w 
colas  Ordinal  Anglois.  Grégoire: 
IX^  Giullauma  CucUiml  Eiv^ù{w 
Sibin  Tan  1240.  Vrbatniy.  Gui*' 
dO  'Cardinal  12^6.  .&  'àacres^  ce  qui 
continua  iniques  jà  ce  que  le  Roy 
Giiftaue  t.  cftant  monte  fur  ic 
Xhrone  à  l'excluâoa  de.  Chr^iorne; 
IL  bcau-^frcrc  de  1  Empereur. Char-- 
le&fQuint,  pbAoft  (viarinaacimefBQfÀ 
litique>  que  par  aucun  mécoateateH 
ment  qu'il  euft  de  l'Eglife  Romaine,, 
pour  (c  mettre: à  couuert. des  armes 
dc.lXmp^rear  9  qui  idlpit  en  guerre 
contre*  lesi  Proteftans  ;.ifer^atigea  dà 

hut  parçy  &  de  leurJ^^ifF^ 
contra^a  alliance  par  mariage  auec 
le  D  ni^^c  Saxe.  D  autres  difent  qu«, 
fc  voyant  denuc  de  finances  en  cet 
^ueneaienc  àr4a  Coûréntiê  >  &  £btï^ 
t^vLi  de  p^ilËms  ennemis  furXescbras} 
il  pritipcctçxte  de  changer  de  Reliai, 
gion  poiii«^i^ip»par<^^ 
Ecclefiaftiques  ,  afin  de  remplir  Ces 
coffres,  &  d  engager  plus  forremenr 
à  Tes  interefts  3c  à  cette  nouuelle  Re^ 
ligion ,  Içs  Seigneurs  &  autres  per- 
ionnesde  fon  Royaume^- aufqiiels  il 
en  fcroit  part ,  cq  qui  arriua  Tan 


x^ly  EfxioouHeiiry  facccdanta.foti 
pcre' Guftaiie ,  biffa  les  fihofes  de 

aiioit  teéUuées  après  le:decéside.to« 
pere.  Maisfa'Roy  t«m  fon^cï&qu* 
l^y  Tacced*  cftoit  Catholique  dans 
fan  amc ,  gardoit  les  jett'îies de  l'É^ 
gUfc,  eare&»«:*'^  iaiïUineCa* 
«facisiûc-£»  fcrarac  iiiifoit  ouadrtt4 

depuis  RoyJdç  Pûldghe,  ftir  kqttck 
ChatlcsiiMtoticlc  Duc  deSuderma-i 
niei  empara  du  Royaume  de  Suéde,' 
ôc  neut  polnç  deplasrfliufibtefJ»^ 

«acte I,  que  pacccqoil  «ro.y*»" 
fi)ixdit  ncueu    Sigifrtioild-.y  à»^ 
ttoic  i»ft«W«-l»  BLcUgioii-  Catko:^ 
ligue.         .  Lj'iY  j  ' 

•  çe-  nômt,  :fit  prcfcher  pat  S.  Hcnryi 
au  peuple  de  FinUftdciMrià«icEuan*t 
giie  ,  aptes-  lattois.  dompte  par  les 
aimes*         .  • 


V 


•    «       •      .     .  *  «'    '  ' 
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LE  s  PolonoisembrafTcf^mlaR^         r . 
ligipn  Chreftienne  dmteœ^5;^ fi*'»  . 
leur  Roy  Miecialavir  laa  ^dç^gr^.  /  \ 
965.  Ce  Roy  clUnc  aé  ai^eug^ftk  '  ' 
.  couuramiraculeufcmeiula  veucçori*  • 
porçllc  ;  ce  .qui  luy  £\x%  vite^gir^fcivdft,  ^  / 
difpofition  à  rccouurer  celle  dg  Vj^y^-^  ' 
me.  il  ordonna  que  fur  peifi6^,l|  . 
vie  cous  Tes  fuj^  euâcac  à  roaiprf  , 
Içs  Idoles ,  &  à  les  jcttcr  dans  1  eaùw  v-^ 
ca  à  les  comirir  de  pierres  >  6s  \ 
£ikc  b.apûfejr.à  cerc^tin  iout  ^  ce.^^  ^ 
fut  exécuté.  Les  Rois  dç.PpWhe  ^ 

le  fi»ris^coafiQjVs  ponjferuexidM^  ^. 

yeri table  Religion  Catholique  ^ 
^oy  que'daiis4c  malheur  du  d(^Ailsr.^ 

Çicck^^mtl^  de  Luther  ie  fuî^  g^fj^ 
dans    Pqlogliç  i^touterfois,  le*i<Miir  . 
bre  des|3|i^j^ag)$â  jf  ijçatioHr  iàc$,Qfm  ^ 
thoUqucs  )  ^r.prçMaiu,.<iui    onléib  ' 
mais  pu  A^ili^^cun  Rpy  parm|f 
-  eux ,  entaché  41|ereûe.  . ,  v 


Ton».  L 
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36  i      .  IntrodaUion. 

A  R  T  r*  LE  .XI. 

'  r  ■ 

Eit  Lithttame. 

LA  Lithuanic  qui  ctt  îc  plus  grand 
Duché  des  Eftats  de  Pologne, 
«mbraflTa  la  Religion  chrefticnne 
/ous  lagellon  Grand  Duc  de  cette 
Prouince  ,  qui  époufa  la  Pcinceflc 
Hedvvige  fiilc  de  Loiiis  le  Grande  " 
de  la  maifon  d'Anjou ,  Roy  d  Hon-» 
grie»^  de'Pologne, l'an  i^%6.  i  coii-f 
dition  de  fc  faire  bapiifer  \  ce  qu'il 
exécuta,  &  prie  le  ndin  d'Vladiîlas. 
ïi  annexa  à  perpétuité  à  la  Pologne 
(on  Duché  de  Uthuanie,  la  Somo-- 
gidç,  Se  vne  partie  del^Riiifit  qu  il 
polfedoit.  La  PrinceflTe  Hedvvige 
auoit  eftc  fiancée  à  GuilUame  Da£ 
d'Auftrichç  des  r*n  1375-  mais  le  Pa- 
pe Boniface  VIII.  annullaYcs  pror 
flicÉQis  de  mariage ,  pour  n  empei^ 
cher  vn  fi  grand  jbien  que  la  conuer- 
(Ion  i  la  Religion  Chrefticnile  àû 
lagellon ,  &  de  tes  fujets.  . 


H, 
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Article  Xlf. 

.  '£/f  Hongrie,     _  " 

LA  Hongrie  fe  faamit  au  doux" 
jorfx  de  TEuangilc  du  temps  de  «h 
Benoift  8.  fou«  le  Roy  Eftichnc ,*  au- '\  * 
parauant  nommé  Toxus ,  qui  meri»i  ''^.^ 
U  le  nom  dc^Saint  Tan  looi.  qL  .  • 
]Roy  époufa  Gifcle  fœur  4e  l'Empe-  • 

^rZ.  L^r^-      r^-»,  pi-**. 


je  &  pe^m  «mnes  tmpem  eftu  /kkie- 
.  -Xc  Rôyaamc  cft  l  egoufl:  de  plu-        .  ' 


neu^hererips.  L'Empeceur4^erdinâdr  '  •  ^ 
IX.  ne  s-'éeâc  pas  pii  defFcndic  l'an  i^xj. 
de  permettre  l'exercice  libre' dé  tl|'tf9 
te  forte  de  Religions ,  LutheriemicJ 
Caluiniftc  ,  &  des  Anabaptiftes  i'  • 
rinûaucc  des  Bftats.  d'Hongrie.    -  . 

■ 

LE  $  Mofcouites  ia  glorifient  dé  , 
ce  que  la  Religion  ÇhreAiennç.  - 
a  eu  fon  cdmmancement  chez  eux ,  ' 
des  le  temps  des  Apollrcs,  &  diiènc 
que  5.  André  paitanç,  de  la  Grèce*  ^ 

8/1 
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vint  paf  mer  à  Novvogorod  >  où  -il 

f^rclcha.rËuangilc  ^  mais  que  depuis 
es  Tar tares  &  les  Payens  s'cftans 
rendus  ks  Maintes  de  coûte  la  K.uT;*^ 
fie,  auoient  aboly  cquçc  la  Religioa' 
rarques  à  £e  qd'cnuiron  Tan       du  - 
temps  de  rEmpereur  Othon  IIL  vn.  - 
de  leurs  Grands  Ducs  appelle  Vvo- 
todimcr  s'eftant  rendu  coniîderabic 
par  les  viâoires  qu'il  obtint  fur  fcs 
ennemis  ,  &  pat  la  conqucfte  qu'il 
fit  de  toute  la  Mofcouie  »  attira  â  (k 
Cour  la  plufpart  des  Ambafladeurs 
dbs  jPrinc&s  de  l'Europe  ;  par ray  les- 
quels il  s'en  crouua  qui  luy  firent  , 
naiftre  l*cnuie  de  prendre  connoif- 
^ance  de  la  Religion  Chreftienne»  6c 
enfui  te  de  Tcmbrafler,   L'on  tient  * 
que  'Bafile  Empereuc,  de  Conftanti-- 
nople  furceluy  qui  y  contribua  le 
plus, eh  leufenuoy anodes  Euefques 
&  des  PreArespour  rindruâion.de 
ce  peuple,  .&  pour  reftabliflemcnr 
de  la  mefifke  Religion  qu'il  profi:(l 
(bit,  c  eft  depuis  ce  temps-là  que  les 
Mofcouiresfont  profelfion  delà  Rc- 
kgionCKçque. 

•^Tly  a  enuiron^j,  ans  quVn  certain^ 
jpêupic  qu:*àû  nompie  Sàmogidcs  en»' 
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u&yz  pâer  le  Grand  Ehlc  46  iuy 

fournir  des^erronner^capabics 
les  inftruire .  en  la  Religion  Chre- 
ftieane.  Ce  qui  lu  y  fuc  accorde  auec 
joye.  Le  Patriarche  nomma  pquç 
cet  effet  rEuef^ae  ifc  Vvolodimer^ 
qui  y  mena  bon  nombre  de  Preftre^ 
pour  les  baptifer ,  &  pour  les  ift; 
ûruire  à  leur  modç«  .  ; 

ArTI  CLl    XIV.  ? 

t . 

'  En  Sdxe,  Flandre,  &  Trift, 

.  *        '■  •  < 

LA  Saxe  doit  fcs  premières  con- 
noifTance?  dç  I^Eji;^»giIe  an;» 
foins  de  l'Empcrciur  Charlcmagne  . 
qui  les  ayant  domptez  après  9;  cruel« 
les  guerres  durant  l'elpace  dc|^  ans, 
obligea  VvitiKind  leur  Duc;  autant 
par  la  douceur  que  par.  la  force  de 
Tes  armes  à  embraflèr  ïa  Religion 
Chreftiefine,  Sc  àfe  faite  baptifer. 

La  Flandre  eft  rcdeu;d)lc.  à  S»  Eloy 
Euefque'de  Noyon,  qui  prcfcha  la 
foy  Catholique  en  ces  contrées , 
uorifé  de  Dagobert  Roy  de  Francè, 
l'an  504;  Ceux  de  Bruges  &  des  en- 
u irons  le  rçconnoifTcnt  aujûi  pour 
leur  Apoftre, 


-  '  #  '        '         '  ^ 

Les  hâbitans  de  la  Frifc  oncntalç 
ttnbraflèrcm  noftrc  Religion  fous 
l'Empereur  Chaiieniagne. 
'  Radibaud  ou  Rcboald  IVn  de  leurs 
Ducs  du  temps  de  Charles-Mattcl 
grand  perc  de  Charlemagne,  eftant  ' 
for  k  point  d  eftre  baptifé  par  S .  V  vt- 
ffandj  rorcic  brufquementdes. fonds 
b^Ljptifttiaux  >  lors  qu  on  luy  eut  dit 
ue  fes  predecefiçurscftaientcn  En^ 
,^r  ,  répondant  qu'il  aimçit  mieux- 
"^alferauec  eux>  qu'en  Paradi^^  aâicc  : 
vn  pttît  nombre  de  Ghreiliens  qui 
ïtty  eftoient  inconnus  ;  mais  fes  en- 
gins Adcgîlde  I L  &  Goncbdald  ne 
te  fuiaircnt  pa^  en  fa  fqJie.  Ils  fu- 
rent làue^  des  ^^acrces.  eaax  du  ba- 
pjtcfme  s  &  £e«  dernier  accompagna 
,ce^rand  Emj^ereur  à  la  tefte  de  8ooo, 
^£  âens  /eQ  &s  expédition»  d'£ipai<. 

Çnc,  cnuiroa  l  aa  778. 

A  R  T  I  C  i.E  XV, 

Dans  tes  Indes^  [ 

NO  V  s  auons  deiîa  dit  dans  lar- 
ticle  }.  comme  S.  Philippe,  S. 
Mathieu»  &  S.  Thomas  Apoftres , 
ont  pofté  Us.  luiiucces  4e  TÉuangiû  > 
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dans  les  Indes  :  fur 'tout  ce  dernier»' 
Son  Sepulchrc  cft  refté  dans  la  ville 
'de  Meliapor,au  Royaume  dcNar-v*' 
lîngue  ou  de  Bifnagar ,  duquel  l'on  ' 
voiï  fortir  certaines  gouttes  de  fang    \  . 
JciûurdefaFeftc, finous  encroy.ons;  . 
à  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  P/Vr.i/« 
Indes»  Ces  lumietes  eftant  demcu-  ^]}^ 
xces  comme  cttcintes  durant  pl^- i.fé^j^.» 
fieurs  fieclcs  »  furent  rallumées  dans 
le  dçjcnier^lors  que  les  Portugais  eu« 
rent  dcfcouuert  ces  païs.  .  ' 

Vn  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be* 
noift  nommé  Buellus ,  fut  Icpremiej:  ,  ^  ' 
qui  pa({a  aux  Indes  Tan  1493.  fà\x% 
le  Pape  Alexandre  VL  pour  y  por^ 
ter  rÊuangile  L'Eglifc  îuy  cftrede- 
uable  dauoir  frayé  le  chemin  tou^^ 
le  premier  à  tant  de  gi  aads  hommes,^  ' 
qui  ont  arrofé  de  leur  fang  ce  païs  - 
barbare.     Quelques  années  après 
huiâ:  Religieux  de  ^S.  François  furent 
aulfi  des  premiers ,  enrre  fcs  perfoif* 
ncs  Eeclciiailiqites»  qui  enl'anijQK  ^ 
monftrercnt  leur  grande  vertu ,  & 
leur  courage  entreprenant  ccu:e  Ion* 
gue  &  pénible  nauigation  pour  la 
conqueflie  des  âm^s  ,  auec  Aluares 
de  Cabrai  Admirai  de  la  Flotte  Poit  . 

S. . . . 
m; 


tSt     '  Introduit  on 

tugaifc ,  qui  fit  le  premier  voyjigc 
aptes  que  Yarquez  de  Gamaeuc  dé- 
çouucri;xette  route  des  Indes.  Troi* 
de  CCS  hniOi  feellerent  de  leur  fang"» 
dans  le  RQ|raame  de  Calkuc  >  la  Fcy 
qu'ils  auoient  prefchce  à  ces  inâdel^ 
Lésâatres  quatre  dans  le  Roy  au-* 
me  de  Gochime.  Le  premier  Archc«« 
uefque  de  Goa  fut  le  Pere  Ferdinand 
<hi  meâne.  Ordre,  deeede  en  cdear 
de  faintecé.  Le  premier  Collège  des 
Indes  pour  inftruire  la  jeuneflc  ,  ce 
fut  par  les  foins  &c  par  les  rdilicrca^ 
rions  awres  de  leanlIL  Roy  de 
PottugâLi ,  <la  P.  lacques  de  Borha 
aulU  de  l'Ordre  de  5.  François.  Ce 
bon  pere  le  remit  entre  les. mains  desi 
Pefcs  dsc  la  Cômpagnie  de  leCus  v  ^ 
auec  le  bon  piaiik  du  Roy  qui  ea 
^tftoir  le  Fondateur.       ^       -  . 

S.  Français  Xauicr  Gentil  liomma 
'Nauarrois  de  TOrdre  des  lefuiftçs, 
ell  qualifié  rApoftre  des  Indes  pour  . 
auQir  conucvty  àk  foy  vn  nombre  in^- 
lîombrable  de  ces  infideHes.  Sa  vie 
fait  mention  dVn  .milliou  drames  » 
qu'il  a  régénérées  par  les  faciçes  eaux 
du  baptefiiie  >  &c  qu  U  en  1>aptifat 
pour  vniour  juTques  à  quarante  «uiU 
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a  VHifioire.  \  - 

le  :  de  forte  qu'il  falloic  luy  fauftcnii- 
fon brasdroict  pour  baptifer tant.dl» 
monde.  Le  procez  de  fa  cahonifa- 
tio4i  nous  apprend  qu'il  a  reflTufcicé 
jafqucs  à  vingt  cinq  mom..  Sès 
Confrères  du  mefme  Ordre  y  ont 
irauaillé  ^  bc  trauaillcnt  encor  auee 
grand  zde  ,  te  grand  fiiccez  y  plu- 
fieurs  dcfijuels  ont  refpiindu  leur 
(âng  pour  la  Religion  Chrcfticnne 
qu  ils  prefchaienc,  entràtttrcs  ks  Pe* 
res  Rodolptiç,  Aquauiua  ,  Charles 
Spinplà ,  Horace ,  Veehio ,  &  autres 
perfonnes  de  nailTance  5  dont  le  coit- 
rage  à  foufFrir  le  Martyre  a  paru  touç 
extraoïdinaire»  - 

Voyez  les  Hiftoires  des  Indes  dç 
p.  Pierre  MaflTce ,  en  Éres-beau  Latin; 
le  toiiie  de  l  ^f^e  du  Monde  de  Dit** 
uiti ,  que  i'ay  augmenté  >  pages  ^y^^ 


s  ■- 


\ 


-  CHAPITRE-  XXL 


•Si 


Trei%c  ^erjicutions  générales 
&i  i\Bglife  de  Dieu, 


-      it  K  T  I  C  L  B  <  I. 

,    I>t  U  f  remien  perfieuthm 

fous  Xierm*  . 

*       .    *  •  ■    -  *  * 

LA  première  persécution  gé- 
nérale commença  fous  Ne-  * 
ron.  La  Religion  Chreftien- 
ae  a  iuftc  fuje&  de  Ç&  glorifier  de  ce 
que  ce  fut  cet  abominable  monftre  , 
haï  de  Dieu  &  des  hommes  »  qui  al)* 
.  luma  les  premiers  feux  de  la  perfccu- 
-  tion  cèntre  elle  ;  ne  pouuanc  rien  ai» 
mer  de  bon  »  11  y  rien  haïr  de  mau«* 
mais  y  ceux  qu'il  a  pcrfecutc  ne  peu- 
uenc  auoir  efté  mitres  quextremé* 
ment  innocens  :  e'efl;  le  fentimcnc 
lie  Tertullieh  rappoKc  par  Eufebe, 
Uh,%.    q^ali  deiUatere  démnationis  nofir^ 
00p.  14.  ^^1^^     TféLmHT  >  qni  cnim  fcit  tU nd^ . 
ihtclligftc  ^Qtc}  n^nnijj  grgnU.  éUi^^ 
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jta  ccuautc^cxcraordînairc  des  fup* 
pHces  monftrç  Icxcefliuc  mefchan- • 
'  cetc  de.cclity  qui  en  eftoit  raiitheurj 
pour  rendre  Jes  rourmcns  des  Chrc- , 
ftieiis  plus  fcnfiblts,  il  les  failbit  cpu-  ; 
m  ir  d'Yn€,chemirc  de  papier  end  ni-  , 
t€  de  circ.&  de  poix  ,  les  faifoic  au 
cacher  à  yi>  aix,  &  puis  faifoit  met- 
tre à  Tentour. force  torches  5  &  au  . 
pied  des  fftrœeiïs,  où  oi?  met  toit  le 
feu  5  ccspaijuf es  corps^bruilpient  mi- 
fcrablement  'toute  Ma  nmâ  y  SS:  fer- 
uoient  de  fl.unbeâu.&  de  lumière  au 
gpet  de  la  ville,  &  à  tous  ceux  qui 
vouloient  eftre  fpeâateurs  de  Icurjs^ 

fuppliccs.  ;  -    ,  :    *  > 

Ce  monftre  de  malice^yant  fait 
•.uaetire  le  feu  de  gayeté  de  cœur  à  '  ^ 
la  ville  de  Rome  (  dont  la  plus  belle  • 
partie  f lu  defoAéc  )  accufa  les  Chre^ 
ftieus  d'en  eftre  les  autheurs ,  &  prit 
prétexte  de  les  exterminer.   Fcftus  P^^tf*^^ 
Gouucrneui  de  la  ludçe  cnuoya  5*  ^'^  ^^^^'^ 
Paul  prifonmer  a  Rome,  aueç  Ari- 
ftarcHus-,  lly  fut  detehit  deux  ahs,^ 
^k.puis  delliurc.  "Pendant  cette  cuo- 
cation  de  S.  Paul  à  la  CoM  -dcN^ 
tçn^  Anaîiias  /Pantifs.  après  la  mort 

r  Qui 
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éc  Feftas  ^  attant  que. ion  focceâ^ur 
Àlbîn  'fût  arriuc  en  Indic  ,  attenta 
âir  la  jurifdiââôa  <ie$  RoiiMiins^  y  8$ 
ât  moucir  $•  lacques  le  Mineur  rur«* 
nomme  le  I lifte.  S.  Pierre  &  S.  Paul 
(qui  ayant  porté  i'ËUâ^gile  deçùf» 
'.Hierufâlein  iurqnes  en  lUycie  s'eftôk 
rendu  derechef  à  Rosine  nonobftanf 
fa  pcemierc  prison  ,  pont  y  faire  le 
mcfaie  fruit  qu'il  auoic  fait  parmy 
Ie$xaatére»^Gennk)  {ctrô<mef€nt-eii^ 
ûelogpeas  en:  cette  cruelle  penféeu»-^ 
tiotï  :  de  forte  que-  par  la  cruauté  de: 
Neton ,  les  cku)c  pfiiséxcdkn^Apo»^ 
ftrcs^^  de  lefuS'-Çhiift,  dédièrent  l'E- 
glife-  Romaine  par  leuE  feng  8c  pa* 
kurdoâxîne ,  qu'ils  y  verjfcrent  lar-^ 
geme^t,  Ce^  fang  fat  vne  vtaye  fe- 
inence  de  Chrcfti'eqs ,  qu  4«  vit 
puis  renaifti'e  comme  de  leurs  cen- 
éies^  y.  Se  de  csilies.  des  autres.  ma&-: 

Abs  Ti  c;n^.  IL  .     '  . 

•  ... 

■  '\^é  U  féconde  ^érfeemîm 
'    '  fous  Dûmiùan,  ".' 

LE  S  Hiftoriens  marquent  fa  (o- 
t^atede  perrecdtio&  générale  ie«9 
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FËiTfpereur  Domitian  ;  qaoy  qu'au; 
commanccœenc  il  eitfl;  fait  ckmofv- 
ftration  de  vouloir  empefcher  quou 
ne  poftrruiuit  en  juftice  les  adora- 
teurs deIeius-Chciik»co4»:e-foi6  de^ 
gencraut  de  la  vertu  de  fon  perc  Vc& 
pareil ,  &  de  ia  bonté  de  fbn  £rere 
Titus  il  fc  propofa  les  cruels  exciu*- 
p^les  du  gouucrncment  de  Néron,, 
ikmcTesculiien  l  a  éleganuiiciic  noii> 
mé  vne  portion  de  ce  monftre.  Il  vou-  . 
hic  l^imiter  en  la  pètfecuiion  qii' if  , 
.auoic  le  pccmier  excitée  coutre  les 
C hrcfticn'S  y  Ôc  contre  les  luifs  ^  Ne- 
Tûf^nHS  imfietatk  <^  Th^mMbia 
^i€ceff^or  y  dit  Eufebe.  ca^  17^ 

VëcA  pteimces  de  i%  rage  il  iît  in** 
kumaioement  mcMuir  le  Pape  Clc-/ 
t»s.  Saint  lean  l'Euangelifte  izwxSz 
àiiffi  les  eicts  dcfaftireuryicar  ayam 
elle  cnuayé  de  TAfîe  à  Rome  com- 
»e  ccniparble  d'impîcté  (  qui  eftoiç 
lecriiioe  dpnt  on  chargeoit  ordinal^ 
tement  les  Chreftiens  )  il  le  fit  jectesr 

'  dans  vn  tditneatt  4'htiiie  fooûiUaiit^ 
d'oè  eftant  forty  miraculculiemcntr  . 

.  fans  auoir  efté  oflFenfé  en  fon  corps> 
H*  le  relégua  comme  vn  milerable  .  \ 
ciimrinel  e^  rii][€  de  Pathmosaoù  ij^ 
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374         Introdu êfhn  ■■<' 

eut  les  diuines  reuclations  coiTchécS 
dans  fon  Apocalypfe.  Les  Edits  & 
les  adtions  de  ce  méchant  Empereur 
iiirent  caflTez  après  fa  mort  >.  par  Ar- 
reft  du  Sénat  ,  à  la  follicitation  de 
Nerua  :  c'eft  ponrquoy  S.  Ican  fut 
tiré  de  Pathmos ,  &  retourna  en  Afie 
cûlciuer  fon  Eglife  d'Ephefc. 

Cette perfecution  déborda  furieu- 
fement  contre  les  pauuresCbreftienSy 
qu'on  accufoit  de  tous  les  maux  qui 
arriuoient  à  E  ome  ,  en  Italie,  & 
dans  les  autres  Prouinces ,  jQue  jî  le  . 
Tibre  s'e^j^oit  ,  ji  le  Nil  tte  montait 
pas  afczj  haut ,  Ji  ie  Ciel  s'alteroit , 
Ji  la  Terre  tremhloit^  s'il  venait  vne 
famine  ou  vne  contagion ,  le  peuple 
enragé  contr'eux  cryoit  ^uen  les  ex-' 
p^fat  aux  Ijons  pour  détourner  les  m-  - 
lam'îte'i:^^kblic]ues.  Quelques-vn^  ont  '  ^ 
Gi  u  que  Glabrion  ( que  ce  cruel  Prin- 
ce fit  mourir,  &:  qui  eftoit  vn  per-* 
fonnage  Confulaire  )  auoit  pris  lai 
teinture  de  noflrc  foy5.&  que  ce  fut  ' 
la  caufc  pour  laquelle-  ce  méchant 
l'extermina.  L'qn  attribue  . à  cette 
mefme  profcflîon  de  la  Religions 
Chreftienne ,  la  mort  de  Flauius  Cle-^ 
mens,  coufin  germain  deDopiitianj, 
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a  tHtfiûin,  jfjf 

qui  nonobftant  i'afHiiitcdu  Tang  ôc 
ramitié  auricfais  réciproque  ,  fuc 
malSaccé  par  Ces  ôtdres.  U  rcîcgu» 
aufli  FlauiaDomitilla  fenuncdu  mcC; 
«ne  Gementj&plurieurs  autres»  ' 

A  A  T  l  CL  B  IIL 

Tmjtefi/Je  ferfecuùon  fous 

Tratan, 

•  ^  "        •  • 

C^BsT  chofe  prodigieufe  qwflr 
fpiis  l*Empire  de  Trajah  Prince 
modéré  &  doiié  d  Vnc  fingulicre  kim 
ttianité^lâ.  troi^cfinepeirecution  gc-» 
n-CFrile  fc  (oîc  rallumée  contre  les 
Cbreftiens  mnocens  ;  mefm^  ^uec 
telle  violence  3  qu'outre  les  illuftres 
Hiafljpyrcs  détroit  grands  Papes, c'eft 
à  rçauo4x..dtfClemeift,d'£uâu:iile,  èc 
d'Alexandre  ,  d'vn  célèbre  Euefque 
de  Hîersrfalent  nommé  Simon  >  fiU 
de  Cleophas,  iflii  de  la  raçc  de  Da^- . 
"tfidv&  tenu  entre  Icsparens  de  no-ii 
ftre  Seigneui;,  &  du  .grand  S.  Igna^ 
ce  Patriarche d'Antioche, l'on  conte* 
des  miHfom  de  martyrs^  qm  fouffri- 
xeut  ea  ce  temip^-îa;  3  non  pas  qup 
Trajan  eut  fait  des  nouueaux  Editg 

contre  1^  Chreftiéns  ^maîs  par  Vivn^ 


» 

57  ô  JntrûdkSiiû» 

folence  des  ;Geittils  5  qui  iic  potr- 
^  uoicnt  foiifFrir  la  vertu  des  Chrc- 
ftichs ,  qui  feruoîcnt  de  reproche 
continuel  à  leurs  aurions  deprauées^ 
'    Us  prenoicnt  fujct  de  les  accurerfur 
kurs  aflTembtées  &:  Confrairies  >  & 
de  les  traifncr  deuant  les  Tribunaux,^^ 
&  aux  lieux  des  fuppHccs  y  corifi^me 
criiiunels  de  leze-Majefté ,  &:  coa!r- 
»    me  cranfgretïeurs  des  deffenf^s  des 
£mipei:curs!^       «       ^  ^ 
platine  pourtant  remarque  que  Pu- 
^    blius  Tarquinius  Prince  des/chofes 
lâerées  parmy  les  Koinains  iniîdçl- 
les ,  ayec  Mamertin  Préfet  de  la  Vil- 
le ,  anima  Trajan  contre  les  Cfert- 
'ftiens  ,  parce  que  S.  Clément  Pape 
conuertiflbit  beaucoup  de  monde,  ce 
' .     qui  le  porta  àle  bannir  ditns  l'Iile  de 
Cixa'fonefc,  qui  eft  au  delà  de  la  mer  ^ 
àdire ,  où  il  troaua  plus  de  200 Oé 
pauures  Chreftiens  condamniez  i  xi^ 
tcï  le  marbre ,  &  les  métaux  des  car-- 
jrîeres  &  des  mines. 
ufifioi^-   Caius  Plinius  Cecilius  Secundus^ 
rwww.  vulgairement  appelle  Icj^uwePUncv 
•  \  .   ayant  élite  enuoyé  par  cet  Empereur 
pour  adminifticr  la  By  thinie,  fe  trou- 

«a  engage  auifi  iùejixqte  l»  autre» 


• 
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/.   éil'Hiftoire.  377 

Mdglfkrats  idolaftrcs  »  à  punir  les 
Chreftiens  qui  luy  eftoient  déferez^ 
comme  coticreuenans  aux  Loix  du 
Prince.  Voyant  le  grand  nombre 
âes  accufez ,  il  en  -écriuic  à  Trajan  > 
&  luy  déclara  qu^apres  vne  exadc 
recherche  de  leur  vie  iln'auoic  trou^• 
né  aucune  cboTe  en  eux ,  mefme  par 
la  confeâian  de  ceux  qui  les  aban« 
donnoiem  y  finon  qHÎls  aùoicnt  dt 
$ûuftmmi  de  fi  leuer  k  certains  hurs 
deuant  le  Seleil^  ^de  s' ajfembler  fenr 
ihsnterdesffymnes  k  lefies-^Chrifi  com-' 
me  M  vray  Die» ,  ^  tjHdfjres  r  la  Us 
'    re^of^iéâlloiù  leur  confcderationfar  vn 
ferment  qui  ne  les  embarqnait  en  nuUk 
fecietide  crime s'ymais  lei  obligeoitkfmr 
te  UrciH ,  tes  Adultères^     les  perfidies^ 
.-Ce^ftê' ayant  fait  ils  s'en  dloitt  manger 
'  e^fcmlle^  fans  (jh  on  eufi peur  daffre^ 
hender^Htls  vjajfent  d autres  viandes 
fie  dis  viandes  innocentes  ^  comunes 
en  la  vie  des  hommes.  Ce  Pay  en  dant 
ia  ipéchantc  politique  croyoic  qu'il 
deuoit  punir  les  Chreftiens  pouk*  la 
plus  admirable  de  toutes  leurs  ver- 
tus' ,  c'eft  à  fçauoir  la  conftancc  & 
la  fermeté,  Neque  dnbitaham^  cjnale^ 
éism^e  effet  qnodfaterentnr^  fernh^ 


yj%  mrùduâim   ^  ^ 

técUm  cmt  fît  irtflexibiUm  $bfiin4^ 
tiomm  debere  pHniri.  Trajaa  aduer- 
ty  de  la  forte ,  &  que  non  feulemenrc 
^  dans  les  villes  ;  mais  mermedansilcs 
feîourgades ,  il  fe  trouuoit  vn  fi  grand  / 
nombre  de  iidelles  de  tous  âges,  4c  - 
tous  fiîxes  >  &  de  toutes  conditiQHS, 
kiy  repondit ,  que  parmy  le  peti 
moyen  qu  il  y  auoit  de  régler  les 
exécutions  des  Chreftiens  ,  &  d'en 
cftàblif  vnelTorme  affeurée  ^  il  ordon<» 
noit  qnon  ne  les  rechercherpit  point  s 
m4is  ^ue  s'ili  êfiotent  défère^  &  r^ir- 
uaincHson  les  punirait.  Cette  declara^v 
tion  de  Trajan  appaifa  vn  peu  Tora- 
ge  de  la  periêcution ,  encore  que  les 
ennemis  des  Chreftiens  priflent  de- 
là de  nouuelles-  occafions  de  les  ca- 
lomnier deuaat  les  Magiftrats,  pour 
opprimer  leur  innocence. 
Cet  Empereur  a  efté.reputé  le  meil- 
'  leur  entre  les  payons  >  de  forte  que 
pour  accueillir  fauorableraent  çeux 
'  qui  venoient  à  TEmpire  3  Ton  leur 
fouhaitoit  dans  les  acclamations  pu-^ 
bliques  la  bonté  de  Trajan  »  &  le 
bon-heur  d'Auguftc  II  fut  pourtant 
.  fil  jet  au  vin  ^  &  à  Tinfame  péché  con- 
tre nature^  relon>:e  qu'en  écrit  I^ioii^ 
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Sous  le  mcfine  Empereur  vn  cer^ 
.  tain  Bardochachas  in/îgne  brigand, 
luif  de  nation  ^  fécondant  la  rage  desr 
idolaftrcs  contre  les  pau ares  Chrc-  ^ 
ftiens,  exterminoit  &r  maiTacrott  tous  /^I 4! 
ceux  qu*il  pouuoit  rencontrer,  * 

Article  1  V.- 

'^lUtriefme  perfecuthn  fous 

Adrian, 

m 

LA  quatricrmc  perfecution  gcne- 
irale  eut  cours  fous  TEmpired  A- 
drian,  d'Anronin,  de  Marc- Aurèlc,6c 
Lucie  Vote.  Quoy  que  ce  fût  vn  Em-  • 
pire  de  paix  pour  tout  le  monde,  il 
fut  vn  rcgne  de  fang  pour  les  Chre-t 
iliensvlls  furent  cruellement  perfe- 
curez  par  les  Magiftratç  idolaftrcs  j 
qu'ils  auoient  eftablis  par  les  pf0« 
uinces  >  .principalement  dans  TAfie/ 
L'on  remarque  de  grandes  cruautez 
exercées  du  temps  d'Adrian  en  ces . 
Contrées  contre  les  fcruiteurs  dclc- 
fus-Chrift  :  ces  généreux  Athlètes 
faifoicnt  reluire  leur  conftaace  aa 
milieu  des  tourmens  ,  de  forte  qu'- 
Antonin  (  qui  depuis  fut  Empereur) 
ayant  eilé  enuoyépar  le  Sénat  poujt 
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adminiftrer  l'Afie ,  &  s'eftant  mis  à  ' 
\%  recherche  des  Chreftieas,  ces  inn 
noccns  s'en  fillans  en  foule  à  fou 
Tribunal ,  firent  âenanc  luy  vne  pu-* 
bliquç  pi'ofeilionde.foy^  &  luy  dk- 
clarcrent  qu'ils  eftoieni  prefts  de 
mourir  pour  k  deâTenfe  de  la  Reli* 
gion.  Antonin  cfifonnc  dcrtant  de 
confiance ,  en  fit  feulement  chaftier 
quelques -  vns  pour  fatisfaire  aux 
Loix^  &  i'enuoya  les  autres  pouj;  fc 
contenter  foy-mefme  5  ayant  vnc  ex* 
treme  inclination  a  la  cleinencc» 
Toutefois  pour  ne  fcmbicr  par  trop 
indulgent  en  leur  endroit ,  de  peur 
que  cela  ne  luy  acquifè  la  haine  du  . 
Prince ,  il  dit  à  ceux  qu'il  renuoya 
que  s'ils  voulpient  mourir  »  il  y  auoit 
affez  de  principes  &  de  cordes  pour 
fc  deffatre^  mais  qu'ils  ne.  yinllent 
plus  deuant  fon  Tribunal.  ^ 

Ceux  qui  luy  fuccedcrent  en  cette 
charge  monllrercnt  bien  f^s  de  vio- 
lence cqntr^  les  ado);ateurs  du  Fils 
de  Dieu ,  veu  qu^ai»  moindres  cl^ 
meurs  dVne  populace  ils  lesTaiibient 
inhumainement  mourir  :  à  raifon 
.  dequoy  Quadratus  Euefque  d  Athe*. 
':i^cs  >  &  Aridiilcs  Philofophe  coaucf* 

I 
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ty  I  la  foy ,  emplo.yans  leur  éloquen- 
ce pour  U  dcfFcnfe  d'vnc  caufc  Ç\  iu- 
ftc  ,  prcfentcrentà  Adrian  (  qui  lors 
cftoic  à  Athènes  )  ces  beaux  cfcrits 
qu'ils  compofercnt  pour  la  defFcnfe 
de  la  Religion  Ghrcftienné  :  en  quoy 
ils  furent  fécondez  par  Screnius  Gra- 
nianus  Tvn  des  Licutenans  du  Prin^^ 
ce,  qui  écriuit  à  Adrian  en  faucur 
des  Chreftiens  ,  Iny  reprefentanc 
que  ceJJoit  vne  chofe pleine  d'injuflice 
de  donner  ainfi  le  ping  des  panures 
innocens  en  proye  à /vne  pcpulace  ^  (S* 
de  (rainer  comme  des  criminels  ceux 
éiufcjuels  on  ne  pouuoit  trouuer  attira 
ojfenfe  [mon  quils  efloient  Chrejliens. 
Adrian  touché  de  ces  rcmonftrances 
rcfcriuit  à  Minutius  Fondanus  Pro-  sufr^. 
conful  de  TAfie,  fucccffeurde  Scrc- 
nuis  ,  qu'on  n'vfaft  plus  d'aucune  "^'^'^^ 
violence  contre  les  Chreftiens ,  & 
qu'on  ne  les  mal-traitaft  ,  &  ne  les 
chaftiaft  plus  ,  qu'après  les  auoir 
conuaincus  des  crimes  qui  meritaf- 
fcntlamort.  Sixte  Pontife  Romain, 
&  gloi'icufc  vidime  de  Icfus-Chrift, 
remporta  la  palme  du  martyre  fous 
ce  Prince  ,  &  alla  prendre  la  cou- 
ronne de  gloire  dans  les  Oeux  en 
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la  compagnie  dVnc  iiifiuitc  d'autres 
Martyrs.  "  . 

Ç'eft  cliofe  cligne  d'eftonnemcnt  . 
que  fous  lèsirûiçccflfcurs  d*Adriàu 
qui  furent  Atitpninj  ^  Marc-Aurele,  . 
lxbons  5c-fi  clemens>  on  n'ait  parlé 
que  de  per fecucions  co  u  tr e  les  Ciure- 
Iticus  ,  quelles  ay eut  efté  plus  ar- 
dentes &  plus  violentes ,  que  fous 
aucun  des  autres  Princes  idolâtres^ . 
W  çil  vij'ay/emblablc  que  les  Sacriô- 
;  jç^teurs  des  Ixloks  y  defe/perez  à  cau-^ 
ife  des  glorieux  auancemens  de  la 
Religion  Chreftienne.  D'ailleurs  les 
plus  brutaux  d  encre  les  Gentils 
(  a/ant  conceu  vne  mauuaifc  opinion 
du  nom  Chreftien  ,  &  creu  mal  4 
propos  qu'ils ,    .  pol  !  noient  d 'i  n  cc- 
fteSf&  mangeoientles  petits  enfans, 

.  &  coQ^4c^^(  la  mauuaifc  vie  .  des 
Her:etM^^|^  des  Gnoûi- 

^uçs^^PM^ifoient  iidelles>  les  con^' 
£ondans  auec  les  orthodoxes  )  animè- 
rent les  Magiftrats  a  venger  le  mé- 
pris de  leurs  Pieux ,  que  tout  le-  • 
monde  commençoit  d'abandonnert- 
car  les  Chreftiehs  aùoient  emply  les 
Villes  9  les  Bourgades ,  les  champs  » 
(es  âottesi  6c  ks  «ornées.  Lctdom- 
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phc  de  la  Croix  reliiirQic  par  tout,^ 
le  Crucifié  eftoic  adoré  de  toutes 
les  nations  ,  racfme  des  Scytes,  &c 
des  Nomades.  Les  Magiilracs^  donc 
emplpy oient  le  fer ,  le  feu  5  les  roues, 
les  potences  >  &  les  beftes  fauuages, 
pour  exterminer  les  adorateurs  de . 
Jefus-Clirift  y  qui  alloient  ainfi  ab- 
batant  &  ruynant  les  Idole». 

Les  Qaules  fe  fentirenc  particulier 
remeht  de  la  fureur  de lorage  :  Lés 
villes  de  Lyon.&:  de  Vienne  furcnc 
long-temps  comme  deux  boucheries 
ouuerces  aux  ma0âcres  des  Chrc« 
(liens,  qui  comme  brebis  dcftinées 
à  la  cuérie  y  ^eftoient  tous  les  iours 
égorgez.  La  mefme  tempefte  enue« 
lopa  quatre  Pontifes  Romains ,  ^ 
'  fçauoir  Tele(phore  ^Higinus ,  Pius, 
éc  Anicetus;  mais  alors  c'eftoit  com- 
vn  tribut  ordinaire  qiie  le  fiege  Ro- 
main payoit  à  U  cruauté  des  idolâ- 
tras, qui  penfoient  ne  pouuoir  fairç 
yne  plus  grande  playe  àux  Chreftiensf 
que  d  exterminer  les  ^chefs  de  leur 
/  pieté  :  &  de  fait  en  ces  premiers  fîerl 
des  on  trouuera  fort  peu  de  Papes  9 
qiji  aiayent  efté  courounci  de  la 
couronne,  du  mattyre. 
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"  Parmy  t&nt  de  fureur  &  tant  de  ra^ 
gc  des  Magiftracs  itiâdclles  >  ludiii' 
Philo fophe  ,  &  martyr  de  lefus* 
Chrift,  qui  de  récolc  de  Platon  s'c-^ 
toit  ietté  dans  TEglife  de  Dieu,  $*ef- 
forçant  d'épendre  de  Icau'for  le  fett 
de  la  col«€  ^e  (es  cruels  jperfeca^ 
teurs  ,  fit  deux  Apologies  pour  les 
ChreftietiSy  qu  il  adceUa  à  l'Ënipe^ 
reur  Antonin  le  Débonnaire  \  Se  ï 
(es  enfàns  les  Ccfats  ,  ccftà  içauoir 
â  Marc-Aurele ,  &  Lucie  Yere  >  qu'il 
•  auoit  adoptez,  &  allbciez  à  la  gloi* 
rc  de  r£mpire ,  Se  k  tout  le  Sénat 
^Romain ,  leur  juftifiant  la  pureré  de 
leur  doâ;r ine,  &  l'innocence  de  leurs 
4cpoctemens ,  Attires  pour  ne  diûl-» 
aiuler t  illeur  découurit  iufques  aux 
plus  fecirecs  myfteres  de  la  Religion 
Chrcftieniie ,  leur  parla  (x  çlakenacot 
de  rEuchariftie  ,  que  nô4ï,s  n'auôni 

rint  de  pliis  cel^br«  monumenr  de 
prcfenc«  dç  lefus-Chrift  au  Taini 
Sacrm^ ,  <fit  celuy  qu'il  nou^  X 
laifïe  en  vne.de  (es  Apologies,  Ce 
j)ieux  deifcin  de  Itiftin  fui:  trauciTc 
par  les  Philoi^ph^  Pa^^^is ,  &  luy 
particulièrement  perfccati^  pat  vu 
Cyftîq^c  npmraf jCrcfccnsj^ui^iJfitt 
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fiiy  procura  la  mort.  On  a  crcu  que 
lé  miracle  qui  arlritta  a  la  gu^re 
qu'ait  M  arc- A  ur de  contre  le^  Mar- 
comans  ,  auoit  grandement  adoucy 
cette  perfecution  \  ce  grand  Prince 
reconnoilTant  deuoir  ce  bpn-hcuc 
aux  ^ieres  des  Chreiliens ,  ^criuit 
-<lcs  lettres  au  Sénat  ,  par  Icrquellej; 
parlant  honorablement  de  leur  inno--  <  • 
ccace  V &  du  fecours  qu'il  auoic  rer 
ceu  de  leurs  prières,  il  ordonna 
que  les  cruautez  cefTeroient ,  &  que 
leur  pieté  ne  leur  feroit  plus  impu-^ 
tée  à  crime.  Mais  nonobftant  cela  / 
nous  troauons  que  le  carnage  cotvr 
tînua ,  &  que  ce  fiecle  U  fut  vr ay e- 
4hentvnfiecle  de  Martyrs.  * 

L'apoûaûe  dcCorinthus  de  Phti-  ^ 
gie  arriuée  durant  cette  pcrfecutioa  > 
en  Afîe ,  me  femble  digne  4  câre  * 
marquée.  Ce  mal- heureux  après  a- 
uoir  agaile  les  beftes,  &:  méf^rifé  les 
tourmens9larcha  enfui  te  le  piedj^âC   '  ^ 
k  laifla  vaincre ,  Fr4^is  attimis  cef-  sufeh 
Jitt'ad  vltimitm  /ahtm  f'gnipâ  ftr-  l'^- 
atatt..  . 
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i  Article  V. 

•  #  - 

Cini^ùUfme  peffecution  fous 
.Stptme  &€utre* 

0 

LE  règne  de  SeptimcSeuere  fiic 
cruel  &  fanglant  pour  les  Ghre^  •  - 
fticas.  L'on  met  fous  Ton  Empire 
la  cinquiefrac  perfecution.  Encore' 
<jua Ton  aducaement  il  euft  ledotio 
fié  la  paix  i  l'EgUfe  dont  elle  joiiit; 
dix  ans  ,'ne'antmoins  à  la  ân  fes  Kii- 
|ii%es  rallumèrent  les  feux  de  laper* 
fecutipn  conti'elle.  Le  fiipéibe  &r 
''«rroganf  Plantiàn  (  qu'il  laiflà  Gpu- 
.  u^neur  de  Syrie  duraiu  fou  voyage- 
de  Syrie  J  fut  vn  de  ceux  qui  jettc-^ 
xenc  plus  de  Thuile  fur  cette  âame  \ 
irrité  de  ce  qu'vn  foldat  Chreftien 
xeIkxÇs  dé  demeurer  ea  la  milice  des 
Idolaftrcsj  il  courut  fus  à.  tous  les  • 
Ghrcftiehs ,  &  en  fit  faire  vu-  Cruet 
.wrnage.  •  - 

•  Tcrtullicn  le  plus,  grand  homme 
de  fon  fiecle  ,  prenant  en  main  là 
5leffenfe.de fon  party,  pour  jetter  de 
l'eau  furie  courroux  des  Magiftrats,  , 
ccriuic  cette  dodc  Apologie  qui  le 
voie  toui:  au  corauiancement  de  Tes 
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«^qtjrçs  ,.pac  laqueHc  il  monftrc  qu'i| 
»'y  auoit  genre  cle  crimes  ,  d'inhu- 
^anifé  ,  d'impiété  &  de  fortiiege , 
^doiit  l4njuftice  du  fiede  ne'cîiar- 
;geât  les  pauurcs  ■  fidelles de  ^çoa 
^ue  non  feufement  Rome  j mais  ^ii- 

^;c©re  Carthagc ,  &  les  aotres  vHlet 
îes  plus  e/lûignées,  cfioicnt  des  théâ- 
tre* d  inhumanité  ,  oà  l'on  Faifoit 

.  ^ufFfir  aux  panures  Cfereftiens  tou- 
te forte  de  hontes  &  derupplice%4. 
ce  cruel  Piantian  fit  baebare- 

•  ^ncnt  mourir  le  gjrand  Pape  Vi<3:ori 
qui  anoit  tenu  nè«f  ans  &  dauanta-*. 
ge  le  cimon     .  la  nacelle  de  l-Ë^. 

Seucre  faifant  fon  voyage-d'Egf- 
;f  te,  ofFénfc  de  ce  que  les  luifs  ani- 
ahcz  pat  vn  brigand  nomme  Clau- 
dius  auoient  fait  quelque  fedition^ 
;s'aigrit  tellement  «ontr'eux.  &  con- 
tre lesOkref^iens ,  que  beaucoup  de. 
£delles  cre  ment,  qu'il  eûoitccgr^id 
A  formidable  Aniechrilî:,  des  fureurs 
èc  de  U  barbarie  duquel  l'Eglife 
cft  menacée  fur  la  fin  du  monde  : 
^a^znt  de  Syrie  .en  Egypte ,  il  en  fie 
encore  raourii:\^tîe-  multitude  ini 
,^lfdy.ablc ,  entre  les  autres  Leonidat  • 
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perc  d'Origene  Tviie  deslumiercs 
de  l  Eglif<^  >  qui  n  ayant  que  i8.  ans 
ouurit  l'école  du  Chriftianifme  en 
Alexandrie,  &  par  fés  belles  inftriK 
âions  encouragea  vn  monde  de  per- 
fonnes  à  endurer  conftammenc  le 
martyre.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 
faint  Irenée  Euefque  de  Lyôn  fc 
trouua  enueloppé  en  la  perfccution, 
&  fut  cruellement  exécuté  auec  U 
pl|j/part  des  fidelles  de  fon  Eglifc, 
Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Mi^ 
tiutius  Félix  écriuit  Le  Dialogue  in- 
titulé 0(5tauius  pour  la  defFenfcdcs 
Chreftiens.  Seuere  el^ant  mort  TE- 
glife  eut  quelque  rclafche  ,  &  iouit 
dVn  aflcz  bon  repos  \  elle  fut  prcf* 
que  trente  ans  fans  eftre  pcrfecutcc. 

Article  VI. 

Sîxiefme  ferfecution  fous 
Maxiwin. 

LA  fixicfmc  perfecution  fut  rallu-' 
niée  dVrie  cftrangc  manière  par 
TEmpereur  Maximin,  qui  fut  nom- 
me le  Cyclope ,  le  Bufyrù ,  le  Sciton  , 
/<?  PhaUrù ,  le  Typhon  j  &  le  Gjg^s 
à^Con  ficelé.  Sous  l'Empire  d'Ale- 
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xandrc  Seucpe  l'on  en  vit  comme  le 
prélude  9  car  eacoiiexjut'  te  Ptincô 
aie  elle  .eftimé  IVii  des  plus  .  innor 
ccns.&  des  moins  fanguinaircs  qu'on 
ait  i^tnais  veus  9  &  qu^  parmy  les 
ajLicrcs  tcmoigtiagcs  de  A  bonté  s  il 
euft  en  fîiigulieirèireQercncc  Chre<^ 
.  itiens  (jdoac  le.  nombre  alloit  celle*^ 
ment  mulupliaht ,  qu'il  eftoic  pres- 
que comme  le.  fàble^dek  mer)  on  Ad 
laiiTapas  de  remarquer  quelques  vio-, 
lencefs /aires  aux  mefines  Chreftiens 
.  par  ceux  qui  aiioienc,  aloù  le  plut 
de  puiflauce  auprpsdu  P.ïincc:  • 
Domicius  Vlpianus  >  &  PanluS  t 
lurifconfultes  excellens^fes  plus  fjt- 
.miliers  amis  ,  &^  les  principaux  de 
foQ  c;onreil3  eûuienc  mal  aifedionnés 
'  a.  noftre  ReUgian  \  ils  la  perfccutc-i 
reac  de  touije'Teiiirpuiilance  :  de  forte 
que  ce  n'eû  point  vne  fable  ce  qu'on 
.  rapporte  de  plufieurs  martyrs,  maf. 
iÀcrw  fops  /:exegney     mefme  le 
Pape  Callixte  remporta  en  ce  temps 
l^  Cquroiane du  .^martyre.  Voti  met 
encore  fous.rËmpire  de  ce  meGnc 
■  AlcTcandrc  le  manycede  lainte  Cc- 
.  cile»4e  S.  Tibui'ce;,  de6.  Valeci^n, 
j  jjc  du  Pape  Vtbftiûjiàjuel.  ayant  efté 
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par  Ton  commandement  confiné  cti, 
j^iilc  <le.  SardMgne ,  fut  honoré  di» 
i^partyrc  fous  rEmpcrcur  Maximin. 
Ce  roonftw  de  natœc  &  eniicmy  dit 
gçnre  humain  »  eflanc  piem  d<;  venin» 
|:ontre  la  famille  d'Alexandre  Setie- 
r«  (  auquel  il  aùoit  oftc  la  vie^  6ff 
r£inpûc  )  dans  laquelle  il  y  iavioit  vn . 
gtaad  nombre  de  Clircftiens^  ra^îliri 
ma  ks  fcttx  di'yac  Qres-crytdkper/e-^ 
ciuipa  f  oçtSfe  rjEgliie  &  Sr'dE^rça: 
il««Mns(»ii«nfii  les  Eixef^, 

QOës  .»  iet  âgorant  qjuj^ay^ant  mis 
niort  les  Pafteurs,  il  ruyneroit  aiic-i-^ 
jnen^  ttotf peaux; 
'  Sous  le.  regpe  précèdent  te  Pape 
Fonfian;  aiioi&  cité  confioe  ainii  que  . 
nous  aujpas  dit  eaexii  y.  a  vii^  coâ  que 
,  ce  Tyttiûfut  vcnii  à  rEmpijpe  >  il  le 

fuccedaiPontian  :  raai$  à  peine  eut- 
il  pris  poâièifijc»  de  k  chaÎM  de  S. 
.  pierre^  qa  il  {e  vit  enxteloppé  la^ 
pcrfccution ,  &  fut  aulE-toA  mafia*- . 

Fabiàntuy  fiificç^r  âsêm 
^dçloi/îr  dejjpoiiruoir  aux  neceificez 
de  rHgUfe  ,  qui  rcfpira  vn  peu  fous 
les  ttois:  Empereurs  âiiuans  Maxime^ 
J24bin      Gocdi^^encoîc  I'qa. 
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eoiarqiie  quelques  martyrs  oppri- 
nez  par  les. calomnies  des  iuâdciles 
bus  leurs  règnes,- 

A  R  T 1  C  t  JB    V  1  ï. 

■ 

Sepiefme  perfemion  fous  ; 

JOecius. 

CÔ  m  B I S  N  que  rEglife  eut  ca 
quelque  reklchc  fous^Ies  Em^ 
percurs  mencionKK»&>  &  fous  celu]^ 
de  Philippe  (lequel quelques  Hifto- 
rteh^  ont  dit  aucirefté  k  prei^iet 
Ëmpercvir  Chrellien  )      maux  ne 
prirent  pas  pourtant  fin  ;  ils  fe  re^ 
Momietkfem  fous  leccwl  Empire  de 
fes  fuccclïeurs  ,  L'on  conta  .alors  U 
^ptiefnie  perfeciHion.  Dccius  •viof*'- 
knt  cnnemy  du  Chriftianifmc  ,  les  y^^^ 
fit  xciuiftrc  tout  au  commencement  corifl 
de  fon  règne  :  ayant  exterminé  le  H^i 
Pape  Fabian  >  qui  auait  fucccdé  à 
Antcrus^  &  ayant  fait  inhumaine- 
ment mailkerer  vn  prodigieux  nom- 
.  .bred  autres  fidellcs,  ildefola  telle- 
ment  les  affaires  des  Chreftiens» . 
qu'il  fembloit  qu'elles  n'euiï^ru  ior*  . 
mais  cfté  réduites  à  vne  telle  extre- 
iftitc  >  mais  comme  la  pahne  agitée  '  T 


,par  les  orages  ,  fe  .mônftrc  pîuspuiÊj 
fantc  &  plus  belle,  auifi  parmy  tou- 
tes ces  opptcffiora  les  feruiteurs  de 
Dicu.firentparoiflxeplusde  conftan-^  ' 
ce,  qu'ils  n'en  auoient  iamais  mon- 
tre ;  araifori  de.quoy  S.  Gypriaaqiû 
viuoit  de  ce  remps-là  ,  &  qui  fut 
duffi  àccueilly  de  la  tempefte  ^  a/Turc 
que  l'ardeui:,  dcicws  combats,  reô- 
doit  leurs  trionjphes  plus  honoia- 
bks  ,  que  cé  ntfi^ient  pM  lei 
tourm^Hs  î  man  ies  courgnnes  qui  met-* 
piefrt  fi»  À  Uérs  deuleurs .  * 

Entre  les^auirç«£glifes  la Roniaè- 
iie  eut  €c  raaHieur,  que  Je  iîegedc 
S«  Pierre  demeura  vacquant' vn  ah 
&plus  ,  fans  poauoir  jcftre  remply. 
Toutefois  ta  lage  Prouidencc  de 
Pieiiaeluy  manqua  pas  à  ce  be^iii^^ 
mais  luy  donna  moyen  dcflire  Cor- 
neille ïwtx  des  plus  excgllcns  de^ 
plus  dignes  perfonnages,  qui  cuiTcjy: 
iàmais  poilèd^  cette  grandg  charge. 
Cori\ei lie  après  vn  ennuyeux. eadl» 
fut  auffi  honore  de  la  palme  du  mar-^ 
tyw  fous  Içs^  Empeteufs  Gallus  & 
.  VoluiAnus.    ■      .  ^  ,  . 

y 
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»  « 

Hui^icfine  perfecution  font 

.  F  a  1er  Un.  ' 

L'E  M-p  1 R  E  V  R  Valerian  Metit  ' 
de  fon  temps  contre  ,1'Egiife  la 
kuidtiefme  perfçciuion  qui  fut  très- 
cruelle.  Elle  eoueloppa  les  £ue(^ 
ques  »  les  Prcilres  ^  ^^.le^^  Diacres, 
s'cftendit  mefine  aux  Sénateurs  ,  & 
aux  peribnnes  de  qualité  »  8c  rauic 
du  monde  ie^  Papes  Eftienne  I.  & 
Sixte  IL     pea^ iours  aprcsibn 
incomparable  Diacre  S>  L%jai;çns  ^ 
Wyppolite  V  &  le  gl0tiottît^S.  Cy- 
prian  foi^fFrirem  ai^ifi  ia  mort.  Le 
dçfaftrede  Valerian,  (  pris  en  guerre 
par  Sapores  Roy  de  Perfe  »  auquel 
il  feruoic  dç  mardiepied     &  fut 
Fobjet  de  fa  cruauté  auflî  bien  que 
de  (qvk  aJAfaÀcian  »  ayant  efté  efcor- 
•  ché  dçuant  luy  ):iit  que  la  perfecu-^ 
tipn  fe  rallentit  vn  pçu  fous  le  regue 
defoafils  Galicnus  «m^ais  Claùdiua 
eftant  venu  à  l'Empire  ce;fcu  fe  ral- 
luma, ,  de  (prce  q^u   y  eift  piuûeurs  ^ 


f5>4       -  IntYùducîmnt  ' 
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A  K  T  I  C  L  B    I  X.  .  . 

■  .Aurdian.  - 

••a 

L'A  fieuficfmc-  pcrfeettriioB  £^  ex^*^ 
cit^  par  r£mpereur  Aarelian^ 
Au*  commcrfcèmciif  de'  fon-  regnè^ 
il  fauodia  les  Ckceftiei^  en  ce.  qu'il 
tinc  la^main,  &  prcfta  main  forte  ^ 
^  que  Paul  de  Sama&te  Ëucfquo: 
d'Aiiriocile  >  fëméux'Hercfîarqiie,. . 
^4ïonddmné  au»  Canâle:  d'ilÈntibche'^, 
tenu  l'an  léo*  fût  chaflede  fon  Tic- 
gci-mais  enfuite  il  s'èffaroucHâ  ccJhî* 

vn  nombre  innombrable.  Toutefois 
Dfeuay>ant  cffiayé  niiraculcufemenr  \ 
ce  Pi?incc  par  vnepujaitiou  dont  il  lë- 
vifîta ,  comme  H  tnirtiiték  vne  îphis^ 
grande  pctfccution^  éoncre  les  ChrcJ 
jftiens,  enfin  for  le  déclin  de  fon  re-* 
gne  il  ib  monftra.' pliiiï  modéré.  £c^ 
mefme  le  Pape  Denys  qui  auoit  fuo* 
cédé  à  E  ftîehne ,  mèdtut  d Vntf  ffiorr 
pa!i(îble.  C^lquès^-tiis  difenc  que; 
le  Pape  Félix  fut  cdnr ôrthé^ du  ikùs^ 
tyre  fous^fe  fiicéïl&u»  T^ci^ 
Florian.  Eutyçh^anus  fucccffeur  de 

fl 

« 

#  « 
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Félix:  remporta  auflî  cette  couronne 
£3i]S  Carus»  d'autant. que  touixours 
il  s'éîeuoit  quelque  perfccLition  con- 
tre les  âdelles»  &  que  TÊglife  alloiç 
s'eftabiiflknt  parmy  Les  croix  &;  le» 
gflfliâions.  V 

.A  r  t  I  g  I,  b  X. 


cUtian  &  Maximiàn^ 

-  \ 


LA. violence  de  la  dixiclme  pec-  L'-*» 
fccution  éclata  efttangeMcnr:        ^  ^ 
DioclecianeftancvenuàrËmpir  c ,  & 
s'eftant  afTocié  auec  Maximia-^  > 
'  lurear  des  kiolaftres  monta  à  Vn  tel 
comble  que  ce  ne  furent  plus  que 
fiîppli€cs,  donfîcs^  Hiftoricn*^  rocher- 
çlient  la  caufe  dans  lamauuaife  yio 
des  Chreftien.s  de  ce  temps-là.  Dieu 
voulant  dcmc  punir  leurs  crimos  ,  ~  v 
permit  que  les  Empereurs  animez:  v 
contre  la  Rcliigiem  coitmilandafrcnt* 
par  lettres  Dubliquies  ,  qu'on  defo-  y 

les  EgliieS ,  qu'on  mit  dans  le  feui 
&  quon  bruâaft  les  liures  facrea^ 
, qu'on  dcpoiiillaft  de  tout  honneur  . 
eeux  qui  auroient  des  charges  ^  & 
.  ^.u  QCi  oftaftla  libaté  aux  perfoiux  es- 

^  vj 

■m.  \ 
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particulicrès  ,  qui  perfilkeirotent  ai 
la  créance  de  IeiUs*Ch^ift.  Ces  lec-^ 
çres  furent  Aiiuies  dVn  autre  plus^ 
£^igkm  £diâ; ,  par  lequel  il  eftoic 
ordonné  aux  Magiftrats  d'emprifon*  ' 
nef  les  Prélats  de  l'Eglife  >  &  d^  test  ' 
contraindre  à  force'de  tourmens ,  de 
lacrifier;  aux  Idoles.  De  ffîaniere 
on  ne  voyoix  par  toiles  les  villes 

âue  roues >  que  potences,  que  feux 
lumex  conrre  les  fid«lles.  Pluiieur» 
gîânds  perfonnages  qui  auoienr  de^ 
charges  à  la  Cotir  fécondèrent  la, 
pieté  de  leurs  Prélats >.  &  endurèrent: . 
courageufement  le  martyre ,  pi/cfe- 
lant  k  vie  ClKeftiefî^è  ^  &  vtie  glo^ 
ïieufe  mort  aux  honneurs  du  monde . 

Diocletkn  &i  Maximian  ay^nt  re^ 
woncé  à  TEmpirc  ,  les  Empereurs^ 
'  GaleriujT  >  Maximinus  ^  &  Cooftan-» 
tiii.$  »  furent  touchez  de  quelque  pi- 
tic,  pour  des  innocens ,  ôc  reuoque- 
rent  folennellemeii^t  les  cruels  £dits>e 
qui  auoicut  cfté publiez  contre  TE- 
/glifc/  Toutefois'  Masmninns  qui" 
commandoiten  Orient  continua  ea 
fa  fureur  >  &  ralluma  des  noutteaux  . 
feux  ca.ntre  les  ^délies  :  de  forte  que 
cçftc.  partie  du  monde,  eftoit  toute 
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pleine  de  leur  fang.  Saînt  SeUftiea  , 
Colonel  des^ardks  de  Diocletiaii  , 
.   foufFric  le  martyre  par  Tes  ordres. 
La  légion,'  des  Thcbains  fut  aiifli  ' 
taillée  eri  pièces  pour  ce  que  cojus  les 
foldats  en  cftoicnc  Chreftiens.  L'on 
cri^uae  'dés  ce  temps  U  lifte  des  mar- 
tyrs^  plus  exadc^Ceux  qui  par  \z  .  ' 
cralnire  dcs^teurmens  mettoient  çn-^ 
tre  les  mains  de  féi  cruels  Min iftres^ 
les  Ihires  facrez  furent  appeliez  en 
Affr ique-  Tr4h$fir0s , .  m  Tradi tares  y 
ces  gens  furent  la  îcmençe  de^  Do-.  ' 
natiftes  fchifmatiquesr 

Peude/empi?  après  Dieu  leur  fuf-  . 
cUsi  le  graijd  Conftantin  ,  qui  fôir- 
mettant  fon^cepire  à  lefus-Chiift» 
adora  la  Ctoî\  au  milicn  dc  l'Vni-  , 
uecs>      ât  ath>]^er  Ton  Sauueur  par 
ceux  qui  1  auoient  perfecute  en  les  ' 
memSrcs^  .  *  /  . 

Article   XI.      •  . 
Conâmct.       ^  '  •    ^  ^ 

% 

ÏV s  QV^E  S  icy  TEglifc  aucit  efté 
perfeciicée  par  ces  Empereurs 
r^^s*  La  oQzicfme  peifecntion 
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s'çfleua  fous  l'Empereur  Confiance^* , 
^fécond  fils  dû  grand  Ggnftantin ,  qui 
€ut-  l'Orient  pour  fon|tartage)  Prm-^ 
ce  Chrefliçn  j  mais  hérétique  Arricn. 
Il  faut  aduoSer  -que  les  fcnnnes  ônc* 
ie  ne  fçay  quelle  adrelle  pour  pro- 
curer dé  grandis  biens  »  ou  pour  cau«- 
1er  de  grands^n^iil^.  Hélène  mere  de 
Conftantin  ne  contribua  pas  peu  ^ 
cftablir  l'Enapiretll  la^Ooix.  Con*- 
ûantiafa  petite  fille,  fœur  de  Gonr 
ftance  ,  dégénérait  delà  pieté  de  foii' 
ayeuJe,  fut  IVn  des  plus funcftes  in- 
ftrumens  dont  Tenfer  fe  feruit  pour 
nuancer  larrianifmc.^ Vu  faux  Pre- 
ftre  &faux  deuot ,  imbu  de  cette  hc- 
ttfîc ,  acquirvn  tel  afcendant  fur  rct 
prit  d'e  cette  Princefic  ,  femme  dç 
Licinius^ ,  qu^ellc  le  prit  pour  feîi:' 
.confident  y  &  jpour  ion  diredteur. 
Par  le  crédit  d^  cette  femme  ce  mé- 
chant perfuada.au  jeune  Conftantiùf 
frère  aifué  de Conftance, de  rappel- 
fer  de  fbn  exil  rhereiîarquc  Arriusi  ' 
&  après  la  mort^  de  Condantin,  Con»«  ^  - 
ff&nce  luy  ayant  fuccedé  ii  le  porta  h 
(déclarer  fauteur  de  fon^  herefie  y 
au^c  vnc  telle  animofitc^qu il  exer- 
ça de.  tres-grandes  crttautc»  cofttr^ 
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fcs  Catholiques  »  fur  tout  contre  les^ 
Ptelats.  S  .  Achanafe  fut  cruellement 
pjerfeauté*  Le  Patriarche  de  Conftati-* 
liiiople  nommé  Paul  fut  eftranglc.. 
Cet  Empereur  tout  furieux ,  em- 
ployai fonauthoritc ,  fes  fouces  ^  &. 
wgc  contre  ce  fdiit  Euefqu«  d-Alc- 
xa^ndrie Achanafe  >  feul  bouclier  pour 
fors  de  la  Religion  Catholique.  lî 
Contraignit  pluueurs  Ëuefques  »  les^ 
vns  par  lestourmens,  &  par  la  fof- 
cc  5  à  fe  ranger  de  Ton  part  y.  Ceuxi: 
qu'il  ne  peur  point  fléchir ,  il  les  em- 
prifonnaj  oubànnir  5  5<  depoiiillade 
leurs  biens.  Ozius^  £  uefc^ue  de  Cor- 
doue  en  Efpagne  ,  refifta  au  com-^ 
mftncemehc  auec  -  vij^ueur  i  mais  Ib 
crainte  &:  les  tourmcnsextofquerenc: 
«ifuitc  dé'  luy  va  fefche  àccpïiefce- 
ment  à  fes  volontez.  Eufebe  Euef^ 
qxie  de  Verfelles.  Denis  Archeuef^ 
que  de  Milàn  >  mefm6  IçrPapc  Libe- 
rius  furent  du  nombre  de  ces  illuftrcs: 
BaimisvXe  dernier  au  bout  de  deux 
an$  de  b;annifremcnt ,  pour  trouuer 
\^  fin  de  fon  cxil^ ,  foufcriuit  âucc 
grand  bkiînc  à  la  condamnation  de 
S-  Athanafc  y  |)0Ui:  cûrc  rçllably  ca 


A 


4-0  o  imrêduSiiod^-. 

R  T  I  C  L  S  XIL 

J>ouz,tefme^  perfecufio»  fous  ;  ^ 
Julien  Ha^fiaK 

LE  fuccefTcur  de  Conftancc  fut 
>Ialicn  rurnommé' 1  apoftac  fon 
coufin  germain,  l'an  361.  Il  renchc- 
.  i;it  tiicrme'pardeflus  ^  car*  il  abandon^ 
na  entiercmeat  le  nomtle  Chceûicn, 
pour  faipc  ouurir^cs  Temples  des 
Dieux  )  &C  pour  faire  brufler  de  l'en-» 
cens  aux  Idoles  ,  &  fit  tout  fon  pof- 
fible  poqr  abolii;  radoration  de  U 
Croix  ,  qui  auoit  efté  fi  falutaire  à' 
(on  oncle  le  Grand  Conftamin. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  eftudiant 
a  Athènes  en  fa  jeunefleaucc  luy,  le 
cohiîderani:  vn  Jour,  &  remasquanc 
çn  luy  vnefprit  inçonftant,  vne  tefte 
tournoyante,  vu  œil  égare,  des  épaa«» 
les  fautillantes,  des  pieds  vagabonds, 
vn  ris  éclatant,  des  mines,  &  des 
contenances  jmn^odeftes  ,  des  de- 
mandesjidicules  ,  &  d:s  refponfes 
encore  pires,  prédit  que  toutes  ces 
dîofes  ne  promettoient  riçn  de  bon 
en  luy.  En,  effet  'ce  fut  luy  qui  eftanc 
jparucna  4  r£mpire>  fufcitaU  dcM^^ 
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zierme  petfecution  gcRcralc;  cJfc  eut 

ie^oe  fçay  quoy  de  différent  des  au- 
tres :  cet  Apoftat  perfecuta  les  Chre^- 
iUens^noataut  âuec  la  brutalité  des 
t)îocletians  &  des  Maximians ,  qu'a- 
uec  lesrttfe^d-va  Politique.  Procé- 
dé daucant  plus  diabolique,  qu'auee 
/vacadrefife,  %c  vne  douceur  traiftref^ 
fe  5  cachée  ,  &.  pleine  de  rufes,  il 
combatoic  noftre  iamtc  Religion  ;  re- 
culant &  eâoignant  les  Chrétiens 
des  Goauerncmcns  ,  &  des  charges 
de  Mii$c  &  de  ludicature ,  les  €pn« 
fcrant  aux  Gentils  feulement  :  def- 
fendit  qu  on  Qe  leàt  point  dans  les 
écoles  des  Chreftiens,  les  Authcurs 
Gentils,  afin  qu  ils  ne  peuffent con** 
noiftre  dans  leurs  efcrits  i'abûirditc 
du.  paganifmc.  11  permit  aux  Euc£- 
queif  hérétiques  de  viure  auechber- 
té  dans  leurs  erreurs,  afin^de  préci- 
piter TEglife  â  (a  ruynê  par  cette  di^ 

ui/ion. 

II  fit  pourunt  irionrir  quelques 
pcrfonnes  iliuftres^  comme  Artc- 
mius  Prefeâ:  d' Egypte ,  qvul  fit  corv- 
duire  à  Antiochç  luy  fuppofa  des 
crimes  pour  voiler  de  quelque  iiifti- 
ce  apparente  le  véritable  fujet  de  fà 


cruauté  »  qutcftoit  k  fait  de  ia 

ligion  Chreiiieaiic.  Il  campofa  xxo\$, 
liures  contre  le  culte  religieux  de^' 
Chrefticns.  Fit  bcuiler  des  Reli<[ae» 
des  Saints ,  encr'autreS'  du  Precur- 
ieur  S.  Ican, qu'il  fîrmeÛer auec dei 
ollcmens  des  bcflcs^     fes  fit  errer 
danSvle  feiT.  Ce  fut 
nvilice  jg^u'tl  permk  au&  Gemik  dV 
xercer  toute  forte  de  cruautez  con- 
tre les  pauurè»  Chreftiexis ,  d  autre» 
d^^ent  qu'il  le  leur  commanda.  S; 
Atbanafe  (ouffrit  auiSde  gral^ds  tra^ 
maux  fous  ce  méchant  Empereur. 

La  briefuetc  de  fon  règne  fit  que 
sCctte  pcrfccution  ne  fut  pas  à  U  vé- 
rité de  longi^c  durée  3  mais  elle  fut 
èout  à  fait  atroce.  Son  Empîf  c  no 
fut  que  d'vn  an  &  fcpt  mois.  lo- 
uian  fon  fïicceflcur  fur  autant  tc^ 
commanda We  pour  fa  pieté  ,  ayanç 
reftably  le  Cbriftianifme ,  comme  Itiit 
liai!  auoit  cite  dcteftable  pour  fo» 
impitté  ,  l'ayant  voulu  defi:ruire> 
quoique  fott  régne  ne  %:^ue  de? 
kurcLmois.         :  • 


•  -  Article  XLII. 

Treiziefhe     dernière  perfecft^' 
iion  ^ener^le  fous  VaUtts. 

LA  rrciziefmc  pcrfecution  gcne- 
rab  (  qui  fat  la  dcmierc  )  arritxâf. 
£)us  l'Empire  de  Valens ,  Prince  mér 
ckatic  9  infecSté  de  THerefie  des  Ar-- 
xiens>  dilTemblable  de  mœurs  &  de 
Keligion  à  Ton  frère  aifné  Valcnti- 
iiian  ,  qui  eftoïc  pieux, ^  fort  ac« 
comply  ,  mefmc  fon  bicu-faicleur^.. 
l'ayant  afibcic  à  l'Empire»  Valcnti-  * 
nian  peut  eftre  mis  au  rang  des  Saints 
Confellcurs  t  car  Iulian  en  haine  de^ 
la. Religion  Chreiliexine.  l  auoic  mal 
traittéj  luy  oftant  vne  des  premic- 
îçsckargei;  delà  Milice  qu'il  exerçoit 
dignement.  Or  Valens  qui  comman- 
doit  en  Orient ,  ayant  cilé  baptifé 
par  Ëudoxius  hérétique  Arrîen  »  &c  ' 
vfurpateur  du  ficgc  de  Conftantino- 
pie ,  fuj:  le  point  qu  il  alloit  faire  la . 
guerre  aux  Goths  ,  jura  folennelle- 
.  xmni  de  ne  fe  départir  jamais  des^.* 

opinions  des  Arriens ,  &  d'exxcrmi- 
.  net  les  Catholiques.  U  exécuta  poii* 
.  i^a^4eiacnt  fpa  cxeuabk  fcrm;ciii;tt 
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car  ayant  excite  vne  peiTecution 
atroce. contre  les  fidelles.  Il  enuoya 
en  exil  pliificurs  Buefques  ,  ôc  au^ 
très  Catholiques ,  mal-traitta  les  vrw, 
ôc  àt  périr  les  autres  9  tant  y,n  faiu 
zele  cil  dangereux  &c  criminel  J  II  fit 
fes  efforts  pour  abolir  le  Concile  de 
.Nicée  ,  qui  aupit  condamné  Arrius,. 

Quatre-vingts  Ëccieiîaftiques  de-  ' 
putcz  pardeliers  Juy  pour  li^  reprc* 
Jcntcr  les  miferes  des  pauurcs  Ca- 
tholiques ,  furent  mu,  dans  va  vai(^ 
fcau  par  fon  Prcfe6t  Modeftus,  qui 
vpar  fon  ordre  y  fit  mettra  Je  ftu  en 
hauçe  mer  >  Se  les  fît  miferahiemenc 
périr  y  ou  pluftoft  pafler  pat-ces  deux 
élemens  ,  du  feu  &c  d.c  Teau  »  pour 
çftre  purifiez  comme  Tor  dans  le 
crèufec  >  &  afin  d'obtenir  vn  â  riche 
ornement  que  la  couronne  du  mar- 
tyte.  Il  alla  chercher  iufques  dans 
les  Cloiftres  .&  dans  les  folitudcs  les 
panures  Moynes  ,  pour  les  forcer  à 
qijiçter  leur  f^tinte  Milice  ,afin  d'cm- 
bri^rter  la  prophane  &  ceindre  Tépée. 
Siâazile  &  S.  Grégoire  de  Nazianzev 
dont  nousauons  fait  mention  dans 
les  £loges  des  Dodeurs  de  rEglife» 
furont  auâ&iperCecttt^«  L  autre  iaiàt 
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Gcegoire  de  NylTc  fut  auûi  relégué^ 
fie  mcfme  que  Mcletius  Eiierqiie 
d'Ancioche,  &  Eufebede  Samoface. 
Pierre  fucccireur  de  S.  Atlianafe  en 
la  chaire  d'Alexandrie.,  fut  empriV 
fonaé  &  rioublc,  d^ns  la  fondioa 
de  fa  charge ,  parLucius  Arricn  fon 
rliiàl ,  pdrce  &  fauorifé  par  cet  itii^ 
pie.    Les  Catholiques  de  cette^  ville 
fouffrircnt  vnc  «ftrange  pèrfecution  \ 
VoT^  n'y.  voyoic^que  malTacrcs ,  en- 
leuemens  de  Vierges ,  mauuais  trait- 
temens  &  banniâêmens  de  Moynes» 
&  profcriptions  des  autres  Catholi- 
ques. Soti  impieté  &  £k  cruauté  fut 
punie  en  mefxiie  temps  par  la  mort 
de  fon  fils  Galatcs  ,  qu'il  deftinoit 
fon  fucceffeur  i  mais  la  Prouidpncc 
de  Dieu  en  difpofa  autrement  \  car 
ayant  fait  monter  fur  le  Thrx)rne  le 
grand  Theodofc  affocic  i  T Empire 
par  Gratian  i  les  Airriens  eurent  du 
'  deffous ,  &  furent  forcez  de  reftituer 
aux  Catholiques  les.'EgUfes  quiU 
auoient  tyranniquemeûK  yfurpccj^ 
40>  ans  durant,  v 
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PERSECFTIO  NS 


Lua  en  Hicrai^exn,  S.Eftien- 
ne  Diacre  fttt  lapidé.  Se  fut 
le  premiei*  qui  eui  rauantage  dp. 
frayer  le  c.hemui  à  tous  les  Martyrs, 
qui  deuoicnc  venir  ^  après  luy.  .Le» 
Difcipiçs  furciM:  ^  <ii(perfez*.  Saul 
fur  cn^ioyc  par  le  Prince  des  Prê- 
tres à  la  yille  de  Damas  »  pour  ex^ 
terminer  les  nouueaux  Chrcftiens. 
dans  le  de^eio  de  fpri:^  les  maifpni, 
d'emmener  hommes  &  femmes  lieas 
Se  garotev  ;.maU  Dieu  .en  difpola 
autrement  ^  cafaifant  va  vafe  d  c- 
ieâion  pour  porter  ion  Taint  nom 
parmy  les  Gentils.  Herade  le  Te« 
thrarque  .rigrfecuta  au^  les  fidelles  ^ 
£t  décapiter  S vl^cques  le  Mineur» 
£c  em.prifonner  S.  Pierre.  • 
Giïaude  Empereur  chaiTa  les  Chre^ 


pdrtmlieres.. 
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ftiens  de  Rome.  Aquik  &  Prifcilla 
ic  retijref ent  en  Afie  auprès  de  faint"  . 
J^aul  ^uec  les  autres  iidellçs. 

Article  IL  • 

#    _  * 

LE-s  Vandales  peuples  du  Nort 
qui  s  eftoien£  emparez  de  TAf-  j 
frique  ,  ont  auffi  periccutc  cruelle- 
ment l'Eglifc.  L'Hiftoire  Ecçlcfîa-    .  * 
ftiquc  fait  foy  que  du  temps  de  Tt^^ 
fimond  leur  Roy ,  il  y  auoic  zio^ 
Euefqiies  rdegûez  en  TlHe  de  Sar*- 
daigne^qucle  PapeSymmachus  (  qui 
vîuoit  fur  la  fin  du  fixiefme  fiede  )  , 
fufteatoic  de  Ces  liberalitez  &  de  fes  „  . 
xhantez.  Victor  dVnque  a  elcrit  z'^» 
rHiIi:oire  de  cette  perfecutiço  :,  ôc 
Enée  Gwce  qui  témoigne  auoir  veu 
4e  çes  Saints  ConfeiTeurs  aufqueis 
Ton  auoit  coupé  la  langue  ^  ôc  ^qui 
ne  laiffoient  pas  de  parler. 

Nous  pouuons  mettre  au  œefihe. 
rang  les  Perfecutions  des  nations 
barbares  6c  infidelles  %  comme  de» 
Pcrfans  >  des  Huns  fou>  leuj:  Roy 
Attila  qui  firent  pafïer  par  le  tren- 
chant  de  leurs  çpccs  onze  mille  V.ier^ 
gcs  de  la  grande  Bretagne ,  conduites: 

pac  Sainte  Vcfulc  prés  la  ville  de  ^ 

*  .  -         '  '  ' 
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.Cologne  ;  celles  des  Sarrazins  en 
"  Orient  >  des  Mores  en  Espagne,  ou 
ils  ont  exercé  leur  tyrannie  enuiron 
700.  ans,  aucjcyn  tel  excez  de  cruau- 
té 5  que  leurs  Roys  exîgeoient  des 
pauurcs  Chreftiens ,  en rr  autres  tri- 
buts,  50,  fittcs  Clireftiennes  tous 
l'^A    1^  ans.      *  ' 

Autant  d'Herelîes  fu^it^es  par 
Je  fouffle  ^  enfer  ,  autant  de  perjte^ 
curions  contre  Us  Catholiques ,  vé- 
ritables enïans  de  l'Eglifc  :  Témoin 
.  celle  des  Arriens  »  des  Protcftans  ^t, 
Caluinittes^^Ci 

A  B.  T 1  c  I.  s  IIL 

L'Vne  dci  plus  grandes  perfc- 
cutions  que  les  Catholiques 
ayent  foufFert  da«s  le  dernier /îecle, 
a  cfté  ceilcd' Angleterre  fous  le  Roy 
Henry  VIIl.  &  fa  fille  la  Reine  ^i- 
zabeth.  Ce  Roy  pour  donner- car« 
riere  4  fes  anaours  voulut  répudier  • 
£1  légitime  femme  Catherine  d*Ar*- 
ragon ,  tante  de  TEmpereur  Char- 
les-Quint,  Le  Pape  Clément  V  1 1. 
n'ayant  jamais  voulu  authorifer  vne 
tçllc  injuftice.  Ce  Prince  mal  con- 
i^cilléa  poulTc  de  fa  pailîôn ^  fe  fepara 
^'  ^'^'^    '  s  '   -  de 
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de  TEgUre  Romaine ,  fit  vnc  Oiv 
donnance  par  laquelle  il  fe  deckroit 
Chef  de  L' Eglifi  Anglicane  immedia-- 
tement  aprei  hfus^Chrifi  ,  dcflfcndit. 
Air  peine  de  la  vie  que  nul  n'attri--] 
buail  doréiiauant  aucune  fouuerai- 
ne  pui({ance  au  Pape.  Ordonna  que 
rArcheuefque  de  Cantorbcry  re- 
fionceroit  à  la  qualité  de  Légat  du  S.^ 
Perc,  pour  preûdre  celle  de  Primai;;^ 
d'Angleterre,  &  retrencha  le  tritut 
annuel  d Vn  fterlin  par  feu  où,xoyé 
au  S. Siège  par  Inas  Roy  de  Vvcftfe- 
xe  9  iur  Ta  fin  du  Teptiéme  fiecle  ^  Se, 
celuy  de  mille  marcs  fterlins  de  cens 
&-rente  pérpetûtlé ,  p4t  le  R  ay  Ican: 
fans  terre  Tan  12,13.  que  les  Anglois 
^uôient  accouftumé  de  payer  aux 
Keçeueurs  des  Papes. 

Les  chpfes  ne  demeurèrent  pas?, 
encore  èn  ces  termes.  Vne  certàme 
Rcligieufe  ayant  prophetifc  que  la 
PrincefTe  M«i:ie  fà  fille  Se  de  la  Rei--' 
J3C  Catherine,  regneroitpluftoll  qu'- 
Elirabeth  fon  autre  fille  d'Anne  de 
Boulen  fa  MaiftreiTe ,  il  la  fit  mourir: 
fit  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui 
témoignoient  auoir  quelque  chaileuc 
pour  conferuct  lauthorité  du 

Tom.L  S-  . 

'0 


cUas  le  Rpyaumc.  U  fit  faire  de« 
Statuts  pour  faRcligioa  qu  il  intro- 
duiToic  ;  les  eciuoya  pxefemci:  aux^ 
Supérieurs  des  Chartreux  de  Lon- 
^  drer»  de  Bevval  r  ^  dj'i.xham  9  ils.  . 
refurercnt  dç  les  appwuycr ,  il  les  fit 
pendre  &  éaentrer  comme  rebelles» 
lean  Fifcher  Eu,crqufi  de .  Rocheftrc, 
&  nommé  Cardinal,  &  Thomas  Mo- 
eus  Chancelier  dur  Roy a.uine  n'ayant 
J)as'  eftc  moins  zelez  à,  la  gloire  de 
îa  Religion  quec^  trois  Chart^reax» 

.  furent  pareillement  exécutez  »  c'c- 
fioient  deux  fçaUans  pcrfonnagcs.. 
L^urs  iicupls:  écrits  euiTentC  e(lc  fum- 
ions de  les  faire,  yiure  éternellement 

^  dws  la.  memoii^e  des  hpiniii^s.  Le^  ^ 
*  '    premier  auoit  employé  £a  do^e  plu- 
me à  deffêndrer  le  Uurè  que  Roy 
au^it fait  au  commancemeut  >  contçc 
ttàfrmi  la  captiuitc  de-Babylonè  de  LutHer^ 

f/ v^T'^O^-^^i?  P^"^     Religion  Catholi-.' 
ehfsViiT'^  que  &  pour  fon  Prince  paroifTent 

uÇ"  mçrueiUeufemeafidansçet.ooarage» 

dont;  il  fut  tres-m»l  recQtapenCé  >  il 

fut  mis  à  mort  auan  t  que  la  nouciel  le 

4e  fa  proiT^otioti     Cardinalat  fuc 

venue  à  fa  connoilTanee  v  Ion  ne 

|»rdQnna  point  4  bçattCftup  d'auues. 
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^rfoniies  qui  jparloienc  hardiment 
contre  l'atteAiatque  lonfaifoit  à  la 
,  dignité  du  Vicaire  de  lefus-Chiift.  ' 

La  Reine  Elizabeth  fille  d'Henry  ; 
ternit  le  luftrc  tte  fes  vertus  Royales  , 
par  la  cruauté  qu'elle  exerça  contre 
ies  Prentes  &  Religieux.  Elle-en  fit 
mo  urir  vn  grand  nombre  par  les  fup- 
plices  deftinez  aux  plus  criminels , 
tels  que  feroient  les  craiftres  en- 
ucrs  leur  patrie  &:  leur  Prince,  &qui- 
iuroient  attenté  à  leur  vie ,  encore 
qu'ils  n'eufTcnt  dcfobeï ,  que  pouc . 
n'abandoniiet  la  véritable  Eglife  leur 
Merc  ,  &  pour  ne  reconnoiftre  vnt 
féoMne  coinme  Elizabeth  ,  chef  dq 
l'Eglife  d'Angleterre. 

A  R,  T  I  C  L  B  IV. 

VjNf  ï  des  plus  fanglanres  pcrfê-' 
cutions  que  l'Eglife  ait  foufFert 
dans  noftre  ficclc ,  du  coftc  des  Pria- 
«es  infidelies  ,  a  cftc  celle  que  cer- 
tains hereciques,ont  fufcitce  auïap» 
pon  contre  les  Chreftiens ,  &  nom- 
mément contre  les  Prcftres  &  les 
Religieux.  Taïcofama  Empereurda 
lappon,  preuenu  des  faulTes  raiions 

^5?  jcrctique»  »  penieni 


412.  Introdu6iton  '  ; 

chreftiens,  ennemis  des  gens  d*EgH-  ^ 
fe  )  luy  auûient  mis  daiis  refpnc  (  luy 
faifanc  aitendi-c  que  les  Preftrcs  6c 
Religieux  eftoienc  les  Ëmiflaires  du 
Koy  d'Efpagne ,  defqticls  il  fe  feruoic 
pour  gagner  lesefpritsda  peuple  ,  &: 
pour  fe  rendre  eniuice  le  Maiftre  de 
leur  païs  5  fous  prétexte  de  Religion  ) 
fit  des  Ëdits  rigoureux  3  enjoignant 
fous  peine  de  la  vie  que  tous  ceux  qui 
reieuoient  de  (on  Empire ,  bannif-» 
fent  de  lcu»rs  terres  tous  les  Prcftres' 
&  Religieux»  Ce  commandement 
fut  exécuté  par  les  Roys  &  Seigneurs 
qui  luy  font  tributaires. 

Le  zele  de  piufieurs  qui  pour  a{ll-« 
fter  les  panures  Chreftieas ,  y  ont 
voulu  refter  ou  s'y  glifïcr  en  cachc-^ 
te,  a  efté  recompenfé  de  la  palme  du 
martyre,  Cccyarrjua  TaniiSii.  ça 
vn  temps  auquel  il  fembloit  que  la 
Chreftientc  eftoit  le  mieux  affermie 
en  ce  païs ,  y  auoir  ietté  de  plus 
profondes  racines.  Ce  mefme  Em- 
pereur lan  1^14.  fit  dé  plus  (anglans 
&  de  plus  cruels  Ëdits  3  &  donna 
charge  de  les  faire  exécuter  au  Tono» 
ou  Viceroy  de  Vomura  Chreftien 
Renégat.  Inhibitions  furent  faites 
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tous  Mariniers ,  tant  Eftrângcrs  quC* 
lappomiois  ,  de  porter  dans  leui:^ 
vaiflcaux  aucuns  Preftres  fous  peinc 
de  la  vie ,  &  de  la  confifcacion  des 
biens.  Commandement  aux  ferui- 
tèitrs  &  voifins  de  dénoncer  leurs 
Maiikcs  èc  voifins  y  &  à  tous  les 
Chreftiensde  brufler  &  jetter  au  feu 
Croix  y  Ghappcletsi  i  Liures  (piri*- 
tucls,  &c. 

Ces  cruels  £dits  ont  efté  renouuel^ 
lez  inceflamment  depuis  ce  teraps-là, 
&  vn  airand  nombre  de  faints  Reli- 
gieux  >  Preftres,  &  Cnrcftiens  I.ap— 
ponnois  ont  enduré  de  très- cruels^ 
martyres.  L'on  y  a  fait  de  fréquentes 
exécutions  des  panures  Chrefticns; 
Tan  il  s*en  fit  de  remarquables 
à  Fi^ando ,  &  à  Nanga^aqur,  En  ce 
dernier  lieu  le  10.  &  xi.  Septembre 
de  cette  année,  plus  de  30.  Religieiijc 
ou  Preftl'es  furent  bruflez  tous  vifs. 
Il  y  auoit9.  lefuiftes,  dont  le  plus 
connu  eftoitle  Père  Charles  Spinola, 
dVhe  trô5-*illu<ftre  famille  de  Gènes. 
5>.  Dominicains  dont  le  Pere  Fran- 
çois Morales.  9.  de  l'Ordre  de  Saint 
François,&  fîx  Séculiers. 
.  Lani(?37.  lezp.  Septembre  la  rage 


^4f  4  Intrûdttâfiê» 
4es  I^ppoimois  parut  encore  en  fo^  . 
dernier  excez  contre  cinq  bon^  ïLe«- 
ligieHX  ou  Préftre$>  dont  le  plus  ton- 

£derable  cdoit  le  Pere  Guillaume^ 
Courtet  natif  de  Scrignan  prés  Bc- 
ziers  en  Languedoc  y  de  l'Ordre  des 
Frcres  Prêcheurs,  autrefois  lopfceur 

•  en  Théologie.  Ëftans  entrez  clan-» 
deûinemeat  au  lappon  pour  fccourir 
les  pâuures  Chrcfliens  3  ils  furent 
décou4icrts^&  arrcllez  >  ces  infideU 
les^leur  firent  fouffrir  des  tourmens 
^uc  l  enfer  feul  eft  capable  d'inuen^ 

^ter,.  Ou  leur  fit  aualcr  auec  vn  en- 
tonnoir  quatre  îoursdurantroutatt^ 
'  tanc  d'eau qu'il  enpouuoit  tenir  dans 
leurs  corps  fans  eftouffer ,  chacun  cni 

beut  deux  mille  azurahres*v  ^ 
dire  5.  muids  ou  barriques  ,  qui  font 
deux  mille  quartes  mefure  de  Paris. 
Cela  fait  on  les  cpucha  par  terre  fur 
le  dos  9  puis  leur  mettant  fut  le  vov 
trc  deux  aïs ,  le  bourreau  les  fouloit 
aùec  les  pieds  >  &  leur  faifeit  amfi 
regorger  Teau  meflée^auec  le  fang« 
&  parfois  toute  (anglante  par  la  bou« 
che  9  par  les  natines  ^  par  les  yeux  % 
les  oreilles  >  ^  autres  conduits  de 
la  nature.  Queli^ues  «Durs  âpres  let 
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ayans  attachez  à  des  poteaux  ,  ils 
Içur  fichèrent  és  doigts  entre  leis 
ongles  ôc  là  chair ,  de  grandes  ha* 
iefnes  ,  &  lès  leur^nfoncereltit  ipif* 
dues  à  la  jointure  du  milieu  ;  en^ 
fuite  &  peu  de  ioïtrs  après  ils  furent 
pendus  par  les  pieds  la  tcfte  en  bas» 
&  fourrez  dans  des  fofTcs  iufquesà 
la  jointure  des  cailles.  Les  boilr- 
reaux  couurirent  chaque  fofTe  de  ta- 
bles &  d'aix  9  enchalTant  l'enuiron 
du  corps  qui  eftoit  hors  de  la  folTe, 
de  forte  que  Ton  ne  peut  entendre  ce 
qu'ils  diroient  y  de  plus  ils  mirent  de 
grofles  pierres  fut  ces  ais  afin  de 

^prefTiirer  datii^antagë  lescètpfs'despà* 
tiens  ,  ils  furent  en  ce  langoureux 
eftat  deux  jours  6c  deax  huiâs,  ôc 
na firent  que  I^enir  Dieu,  tant  que 

.4a  fluxion  des  eaux  &  du  fang  par  la 
bouche,  leur  permettoit.  Enfin  trois 
de  cinq  qui  auoient  fouffert  ce  fup- 
plicc  eftaiis  trouuez.  encore  èn  vie  > 

3ui  eftoient  le  Pere  Courtet  &deux 
c  fts  frères  >  ils 'furent  décollez; 
leurs*  feints  corps  bruflez^  &  leurs 
cendres  iettez  dans  la  mer. 

Horace  Vechio  de  la  Compagnie 
de  lefus^  noble  Sienois ,  aucc  les  Pc«. 

Si«  •  •  • 
inj  ' 
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rçs  Martin  Aranda ,  &  lacqucs  de 
*  MontAuban,  eniioyez  aux  Indes  au 
Royaume-  de  Chiloa.  Aiigonamon 
Prince,  infidellc  les  fie  mourir ,  parce 
qu'ils  auoienc  bapcifé  quelques  vues 
de  fes  concubines  ,  &  les  auoient 
mifes  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Sa 
gloire  cft  bien  plus  folide  dauoir 
veiic  ion  fang  pour  la  foy  ,  &  de 
fuiure  Tagneau  dans  le  fejoiir  des 
délices  ,  que  d  eftrc  encore  viuant 
dans  Rome  orne  de  la^ pourpre ,  que 
la^proximité  de  fang  auec  le  Pape 
d'^ujourd'huy  ,  joint  à  fon  mérite 
fbmbioicluy  dcftiner.  En  répandant' 
fon  fang  il  a  produit  les.  généreux  . 
effets  de  la  couleur  njyfterieufe  delà 
pourpre  des  Cardinaux. 

.Qui  voudra  eftr^  .plus  inftruit 
du  martyre  de  pluficurs  faines  per- 
fonnages  en  ce  païs  ,  peut  auoir 
recours  à  THiftoire  des  Martyrs  du 
lappon,  du  Pere  Nicolas  Trigault, 
de  la  Compagnie  de  lefus  ,  a\^ 
Triomphe  des.  Martyrs,,  de  i'Or- 

Twfrme  dre  dcs  Frères  Prefcheurs^  dreflFepac 
le  Pcre  letode  Rechac, dit  de  Sain- 
•  ^       ie  5  Religieux  &  Hiftoricn  du 

W^H.  oieûnc  Ordre. 
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Si  vous  defirez  fçauoir  quel  eft  Grand 

'    '  nomlre 


;  le  nombre  de  cette  troupe  celefte  ""'^^'^''^^ 


qui  fuit  l'agneau  ,  vous  ferez  dans 
la  mefme  peine  que  Saint  lean  dans 
Ton  raniffement  »  il  en  conta  cent 
quarante  quatre  mille ,  vC  après  il 
vit  vne  troupe  que  perfonnc  nepou- 
.  uoit  conter,  de  toutes  fortes  de  tri-  Turb^m 
bus  ,  de  nations  5  &  de  langu*.  II 
le  trouue  vn  Autheur  qui  en  conte  &isfn«]ic<^ 
jufques  à  onze  millions  :  ce  qui  fait  "*^ 
que  s'ils  eftoienc  diftribuez  pourea 
faire  fefle,  à  chaque  iour  de  Tannée 
il  y  eti  auroit  trente  mille  pouf  tem 
les  ioursi  encore  en  refteroitil  plus 
de  cent  cinquante  mille  pour  leur 
grande  fefte  au  iour  de  la  Tpui^ 
iaints^ 


CHAPITRE  X  XIII. 

•     •'     .  ■  • 

LES  SCHISMES 

^    Jkrumus  en  i  Bglifi 

de  Dieu, 

LE  prcii^ierSchifme commen- 
ça fous  NauatiaU  >  qui  vau« 
lut  vfurpcr  le  fiege  de  Saint 
Piçrre  fur  le  Pape  Saint  Corneille 
l'an  151. 

Le  1.  Schifmc  fut  fous  Vrficin 
Komain ,  contre  le  Pape  S.  Damafe 
Tan  3(Î6.  le  nay  garde  de  mettre  au 
rang  des  Antipapes  S.  Félix  I L  eleu 
contre  le  Pape  Libcrius  y  prc4>cef. 
Icùf  de  S.  Damafe.  La  pretomption 
'  d'hçrcfie  qu*eut  le  Clergé  de  Rome  • 
contre  Libcrius  ,  i'obligea  de  luy 
fttbroger  S.  Félix  y  lequel  ayâint  efic 
jnartyrifc  ,  Liberius  rompit  toute 
comrflunicàtion  auec  les  heretiques> 
&  fe  reconcilia  auec  (on  Clergé.  Au 
fcfte  Prétextât  Alagiftrat  de  Rome 
4:ha(ïa  Vrficin  au  bout  d'vn  an  hors 
<dc  la  ViUc  >^  enfuite  Tes  adherans. 
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Le^.  futceluy  d'Euialius  Archi^ 

diacre  de  Rome  contre  le  Pape  S.  3o- 
niface  i*an  410.  L'Empereur  Hono. 
rc  fauoriCa  au  commancemenc  i'Aa- 
tipâpe  •  mais  leur  différent  ayant  efté 
cnfuitc  commis  à  ia  decifîon  des 
EucCques  afTemlj^ez  à  Raucnne  après 
longues  atcèrcatiocis  :  Eulalius  dont 
la  conduite  cftoit  tout  à  fait  blâma- 
ble fut  depofé  y&cS.  Baniface  màm^  ' 
tenu.. 

Le  4.celuy  de  Laurens  Romain  can- 
trêS.Symmachus  l' an  49^8.ce  fcbirmc 
fut  caufcdVne  grande  diiiifîon  dans 
Rome,  de  meurtres  &tie  catttages! 
Theodoric  Roy  d'italié ,  fauorifa  le 
bon  droiâ  de  Symmachus.  Enfutte 
vn  Concile  fuc  tenu  à  Rome  de 
Euefqucsjoù  ce  Roy  voulut  alîîfter^ 
&  le  Pape  légitime  fut  ixiaintenu.. 

Le     dqgjpiofcorus  diffamé  pour 
fe$  SinK>ntes  Fan  ,550.  contre  honî^  ' 
face  II.  ce  fcbirmc  fut  bien  toÂ  efteinc 
par  la  mort  de  Diofcorns.  ? 

-  Le  6.  de  Vigile  Romain  contré 
S.  Syluere  Tan  537.  Vigile  pourtant'^. 

quoy  qu  intrus.au  commaneeiiiaenr^ 
reconnu  pour  légitime  Pape. 

Le  7,  E^tte  Picnt  iArchiprcftwr 


o  MtrodtiSiUn 

de  rEglife  R.  &  Théodore  Preftrc 
de  la  mcfine  Eglife  l'an  6^6,  mais 
tous  deux  furent  exclus  du  Ponti* 
ficat. 

Le  8.  entrcle  mefmc  Théodore  & 

Pafchal  Archidiacre  ^l'année  d'aprcs. 

IVn  ScTantre  ;|prcs  longues  al- 
lercacicvns  renon^  àTes  prétendons 
'  en  faueur  dVn  tiers  qui  fut  Serge  I. 

Le  9.  de  Theophylaéte  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Romaine,  conrre  le 
Pape  Paul  L  Tan  768.  ^ 

Et  de  Conftantin  Laïque ,  frère  de 
Taton  Comte  de  Nepe  en  Tofcane  ^ 
q>ui  eue  les  yeux  pochez  >  &  fut  de-« 
pofé  eu  vn  Coacile.tenu  à  Rome. 

Le  îo.  fucuint  dans  le  mcfrae 
temps ,  qui  fut  plein  de  troubles  & 
de  co^nfufion  ,  vn  certain  Philippe 
Moyne  RomaipT  ayant  cfté  porte  par 
Ja  fadion  Se  intrigue  ^  Valdipert 
Pieflrc.  ^ 

Le  XI,  de  Zinzinus  coatrc  Eugè- 
ne IL  Tan  81^8.- 

'  Le  II.  d'Anaftafc  I  II.  contre  le 
Pape  Benoift  II L  lan  855.  la  vio^ 
,  IcncedesSçhifnutiqucs  futcxrremev 
Beaoiflfut  pris,  dépoiiillé  desveftc^ 
iDOi&lkLXz^ïbattu  &  outragc^.^^^^ 
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Le  13.  de  Serge  111.  contre  leP*- 
jpe  Formofc  Tan  891. 

Le  14.  de  Boniface  VL  contre  le 
Pape  Efticnac  VII.  Tan  85)7. 

Le  15.  de  Léon  VIII.  contre  les 
Papes  lean  XIL  &  Benoift  V.9(Î4. 

Le  itf.  entre  Boniface  VIL  &  Ic5 
Papes  Benoift  y  L  6c  lean  i4.Ierquels 
furent  mis  à  mort  par  ledit  Boni- 
face  ,  le  I.  fut  ellranglc  Tan  974. 
&  raiitre  fut  fait  mouiir  de  faim 
en  prifonlan  985. 

Le  17.  entre  lean  X  VL  &  Grégoi- 
re V.lan  995.  iVn  &  lautrc  eft  mis 
.au  rang  des  légitimas  Papes.  Car 
quelques  Hiftoriens  remarquent  que  ^^^v^^f 
lean  eftoit  vn  perfonnagc  dode  &  ^^^^^"^ 
pieux ,  &  qu  il  fut  indignement  pcr- 
îecutc.  . 

Le  î8.  de  Grégoire,  intrus  contres 
Benoift  VIIL  mais  contraint  de  céder 
ian  loii^ 

Le  15^.  entre  Silucftre  IIL  lean  t^.' 
&  Benoift IX.  Tous  trois  furent per-  . 
fuadez  de  renoncer  au  Ponrîficat,  5c:  , 
de  reconnoiftre  pour  légitime  Pa- 
lleiu:  de  i'EgUfe  Grégoire  Y  L  Tan 
^44. 

"  Lcio.  deKincius  appelle  Benoift 


Digitized  by  Google 


T>*autrei 
iejont 


\i%  JntraduSfion 

X.chaffè  par  Nicolas  I  L  1  ah  1658 j 
Le  ZI.  de  Cadaloiis  autrement 
Horâorc  1 1.  conruc  Alexandre  I  L 
lah  lo^i. 

Le  11.  de  Gaibcrc  nommé  Cle-  . 
ment:  1  IL  contre  le  Pape  Grégoire 
Yi L  Tan  1075. 

Le  ij.  de  Burdin  nommé  Grégoire 
VI II,  porté  comme  le  precedi|nt  par 
rEmpercttr  Henry  V.  pris  &  enuoyé 
4    "    ta      par  Callixre  IL  l'an  nzi.  après 
l'auoir   contrarié 3.  ans  durant.  . 

Le  24.  de  Theobald  dit  Celeftin 
IL  coocrc  le  P^pe  Honoré  IL  lûa 

'  Le  25.  de  Pierre  de  Léon  dit  Ana* 
clct  I L  contre  Innocent  I L  l*atf 
1150.  Schifme  furieux, à  lextindiotik 
^     duquel  S  Bernaid  contribua  beau- 
coup. 

*^  .     Le  26'.  de  Grégoire  Cardinal  qiu 
prit  le  nom  de  Viâor  II L  pour 
cftre  fubrogé  aux  droii^  du  prèten- 
r  "     duAnadct.  ÏI  fe  reconnut  i&fe  fou^ 
A)it  au  Pape  Innocent ,  Tan  1^58. 
Le  z7.  d'Octauian nommé  VitSlor 
.  ^   1 V .  contre  Alexandre  1 1 L  Tafl  1159 J 
.  /,      Ce  (chifine  dura  prés  de  20.  ans  5  car 
^    6uy  de  Creiiie  furnommé  Paithài 
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ÏIÏ.  fut  aullî  efleu  contre  le  mcfmc 
Alexandre  1x^4.  En  après  Jean  de 
Struma  ou  d'Hongrie,  appelle  Cal- 
lixtc  IIL  Tan  11^9.  mais  qui  eftant 
dégrade  au  Concile  de  Venifc  Tan 
1177.  reconnut  le  véritable  Pape  Tan- 
née  d  après  1178,  &  s'humilia  de- 
uant  luy. 

"LciS.  de  Pierre  de  Corbario  Cor- 
delier ,  porté  par  l'Empereur  Loiiis 
de  Baoiere  ,  qui  le  fit  nommer  Ni- 
colas V.  contre  le  Pape  lean  XXI L 
II  mourut  és  prifons  d'Auigtionran 
Ija7- 

Le  19.  qui  fu^  le  plus  long  &  le 
plus funefte  depuis  Tan  i  j78vittrques 
à  1428.  commença  par  Robert  Car- 
dinal de  Genève ,  contre  Vrbain  VL 
Il  prit  le  npm  de  Clément  VII.  & 
tint  le  ficge  en  Auignon ,  auquel  fuc-p 
céda  Pierre  de  la  Litnè  fous  le  nom^ 
de  Benoift  53  auffi  Antipape  ,  qui 
dura  plus  de  ^o.  ansea  (k  faoi&  dU 
gnité.  Gilles  Chan,oine  de  Barcelone 
fut  fubrogé  à  Benoift ,  prit  le  nom  de 
Clément  8.  mais  il  dn^fiik  de  Tes  mauNi 
VL%\ît^  pretenfions  ,  &  fe  foùaût  au 
ligitime  Pape  Martin  V*  fan  14^8^ 
-L'Hiftoire  de  ce  grand  Sçhifnae  (  qui 


4^4  Introduoiion 

a  elle  décrire  depuis  peu  d'années 
par  feu  Meffieurs  Pierre  &  Jacques 
Dupuy  Bibliothécaires  du  Roy  )  efl 
Tvii  des  plus  beaux  6c  des  plus  cu- 
iieux  endroits  de  l'Hiiloire  £ccle-- 
fiaftiquc/ 

Le  56. Schifme  /'qui  fera  s'il  pkift 
à  Dieu  le  dernier)  futccluy  d'Ame- 
.dcc  aaparauant  Duc  de  Sauoye,  Ic- 
«^uel  au  Concile  de  Bafle  fut  créé 
Pape  contre  Eugène  I  prit  le 
nom  de  Félix  V.  Tan  145*^.  il  fe  dé- 
mit de  Tes  pretenfions,  ïc  fe  fournit 
au  Pape  Nicolas  V.  dix  ans  après 
-fçauoir  rani44t^.  • 

le  crois  que  le  Ledeur  fera  bitn  ai-' 
Xe  d'obferuer  vne  remarque  que  i'ay 
irif^iw.  raitc  de  la  mauuailc  foy  de  Barthele- 
^piflc.  Platine  ,  Ecriuain  des  vies  ^cs 
>  *  Papes ,  qui  met  de  fa  tcfte,  que  fiinc 
Pierre  auait  deftiné^ .  Clément  pouir 
fon  fucceffcur,  <juoy  que  S  .  Line& 
S.Xlctc  Tayent  précédé  ,  &  aycnc 
cité  Papés  deuantluy.  Il  auanceque 
S-  Clément  leur  céda  ,  encore  que* 
-S»  Pierre,  Exteftamentô  fiêcceftBnif 
hcumtradiderit  ^  nepofleris  héjccprin^. 
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,  -Entre  vn  grand  nombre  de  ceux  qui 
ont-cfcrit  en  Latin  les  vies  des  Pa^' 
pes,'  Alphonfe  Gacoa  Dominicain 
me  femble  cltre  ccluy  oui  y  a  le  mieux 
reiilii  Son  trauail  va  iuiciucs  au  Pape 
Alexandre  V  I.  Fraiiçois  Cabrera 
Morales  les  a  continu  ces  iufqucs  à 
Clément  VHI.  Andrédu  .  hcfncrvn 
des  plus  fameux  Hillonens  du  fie- 
de  les  a  cfcrites  en  noftrc  langue. 
IçanBaptifte  Glen  Prieur  des  Augu- ^' 
ftins  du  Liège,  a  fait  l'Hiiloirc  Pon- 
tificale.  ^^00. 

Meflîr^  François  Bofquet  Euef-  imfrimf 
que  de  Montpellier ,  a  fait  rHiftbirc 
des  Papes.François  qui  ont  tenu  icur 
^egc  en  France.  ^ 
lean  Marius  Flamand  9  a  efcrit  en 
Latin  THiftoire  de  A4.  Schffmcs ,  &      .  '  - 
de  l'excellence  &  vtilité  des  Conci-  ^ 
les  de  TEglife  Gallicane.  Tierry  de  - 
Niem  a  aùfii  cfcrit  du  Schifiiïe  en 
gênerai ,  &  du  progréz  de  cciuy  qui 
fut  excité  fous  Vrbain  V I.  François  j«/)r/W 
Zabaiella  a  aufli  traitté  du  mefme  f  •^•'^f^ 
S;chifmc.   le  le  tiens  pour  fufpeâ;  léo;^* 
d'hei:eii&. 
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CHAPITRE  XXIV. 

-    «  ^ 

SJEKELL^S  DBS 
Papes  &  des  Empereurs  ^ 

.  touchmtles  Inueftitures. 


£  s  querelles  d'entre  les  Pa-^ 
pes  &  les  Empereurs  poût 
caifon  cies  Inuefticures  atix 
Prelaturcs  ,  font  des  endroits  ,  des 
plus  curfieux  >  &  dés  plus  ttecefïaires 
en  l'Hiftoire  Ecclefiaftique.  Elles 
•       tommencerent  au  gr4nd  d<»mhiage 
de  la  Cbreftienté  fous  l'Empcreuf* 
Henry  I V.  qui  commença  à  régner 
en  qualité  de  Roy  de  Germanie  dés 
1  âge  de  y  ans, &  continua  fon  Em- 
pire durant      ans.  Il  fut  prQfque 
toufiours  en  difFeient  auec  les  Pa- 
.  pes,  à  caufe  qn  en  partie  par  (auear, 
partie  par  argent  >  il  voulut  eflabiir 
ks  Euèfques  &  les  Abbez  fans auofr 
recours  aux  P^pes^ce  qu  on  appelloit 
monnm   ^^f^^fiitures.  Son  plus  grand  dcmellé 
carMm^i  flic  auec  Grégoire  VIL  auparauant 
ctfi^'^r^PP^^^lé  rAichidiacre  Hildebrand, 
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renommé  pour  Tes  hauts  faits  »  e^uîuit 
auoit  fucccdé  à  Alexandre  1.  lan-^'l^*' 
1075.  Cet  Empereur  caufa  dans  XE^itfta. 
.  glilc  degtands  defordres  ril fufcica 
vn  long  ôc  fafcheux  Schifme  ,  qui  i^". 
commença  Tan.  1076*  faifant  eflire 
pour  Antipape  Guibert  Euefque  de 
&auenne  ^  dont  nous  auons  parlé  a« 
chapitre  zj.      .  ■ 

Les  Normands  (bus  la  conduite 
de  Robert  Guichard  Conite  de  l'Ap-* 
poiiille  5  prindrent  les  armes  en  fa- 
ueut  de  Grégoire ,  6c  le.delliurercnt 
en  quelque  façon  de  fonopprcflxon** 

Son  fils  &  fucce(feui  Henry  V- le  • 
furpaifa  en  animofité  contre  le  faint 
Siège,  11  prie  le  Pape  Pafchal  !•  Uiy 
"   fit  accoBder  par  force  ce  qui  caufoit 
tout,  leur  principal  .différent.  Apres 
la  mort  de  Pafchal  ,  Gelafe  i.  luy  . 
ayant  efté  fubrogc,  il  fufcita  aulîî  vn 
'  grand  Schifine  9  faiiant  tûitt  vn  cet** 
tain  Bourdin  E  fpagnol  fous  le  nom  ^'^^ 
de  Grégoire  8.  leurSiqucrelUs  dutie-*  ^ 
rent  iufques  à  ce  que  fe  voyant  ex- 
communié par  Callixte  2.  fucccffeur 
4e  Gelafe,  il reuint  à  foy ^  &  fe  dé^ 
mit  de  fcs  pretenfîons. 

Sc^tdc  L  fon  aeueu  9  petit  fils 
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d'vnc  àc  fes  fœurs ,  furnommé  Bar* 
bcroufle, ^reprit  aucc  plus  d'aigrear 
les  €f remens  de  fcs  oncles  (  que  fes 
deux  prcdeccflfeurs,  Lothaire  de  Sa« 
X/e  ,  &  Coniad  de  Suaube  3  ^de  ce 
nom,  fon  oncle  paternel  fembloient 
auoir  inteirompu  )  U  reueilia  auec 
plus  de  chaleur  cette  querelle 3  cau- 
fa  yn  fchirmé  encore  plus  ëpouuaa** 
table  coatre  le  Pape  Alexandre  5. 
auparauant  nommé  Rolland  Bandi- 
nelli  de  là  ville  de  Siene  :  fie  eflirc 
fucceffiuement  trois  Antipapes ,  Vi- 
^âor  4.  £archal  5.  &  Callixte  y  &c 
'  pour  les  fouftenir  ,  il  rcnuerfa  Ciel 
ôc  Terre,  L'onziefmc  Concile  gê- 
nerai de  Latran  3.  Tan  1180.  fut  con-  • 
uoqué  contre  luy  paY  cfi  Papc  Ale- 
xandre i  il  y  fut  excommunié.  Le 
'  neuficmc-  Concile  gênerai ,  de  La- 
tran L  auoit  efté  tenu  en  mu  pour 
le  mefme  fujct  contre  1  Empereur 
Henry  V.  Apres  pluficurs  guerres  . 
Se  defolations  (  dont  la  ville  de 
Milan  Te  re((èntit  d Vne  ëftrange  ma- 
nière, ayant  pfté  rafée  entièrement, 
Jufques  à  y  paflci:  la  charrué  pour  y  Cc^ 
mer  du  fel,  nfin  que  ce  lieu  demeurât 
aride  &  infertile  )  L'iflTu'é  de  ce  grand 

^  fameux  ditfcrcnt  fut^  que  Fâderic 

•  -  • 
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demanda jpaidon  au  Pape  dans  Ve-- 
mfc  >  &  ne  depofer  l'Antipape  Cal« 
Uxtc.  L'on  a  inféré  beaucoup  de  cir- 
'  conftices  fabuleufesen  cette  aâion, 
coi\imc  a  fait  obferuer  vntres-fça-- 
uant  Hiftoricn  du  ficelé,  ie  ne  £eray  ^^^^^ 
pas  difEculté  de  les  rapporter  >  puis 
<jue  l'en  luis  éclaircy  dans  les  .doutes  • 
remarqués  qu'on  en  a  fait  fur  les 
.  Conciles  de  I4  dernicrç  impreflioii 
Royale  du  Louure.  L^vnc  des  prin-  ^ 
cipales ,  c'eft  la  proAernation  de  Fri'^ 
deric  aux  pieds  du  Pape ,  &  les  ter- 
mes donc  il  fut  aecueilly  ea  cet  ab^ 
baifTcment ,  Sufer  ajptdem      Bafi^       -  ' 
s  lifcum  ambdabis ,  &  canedcabu  léa^ 
nem  &  draconem  9  ôc  la  reponle ,  9J09t 
tihi  fid  l?€tro  9  auec  la  repartie  du 
Pape ,  ^  mihi  ^  Vetn ,  Ces  difcours 
comme  auflî  leurs  deffis  &  les  let- 
ttes  recipr<^ques  qu'ils  s  eauoyerent» 
&  qu'on  a  mi^  én  diftiques  ,  font      •  * 
(a jets  à  cautioii  :  puifque  Romuald 
Archeuefque  de  Salerne ,  quifut  prç- 

icHt  à  Venife  lors  decette  "entrçttcuc^ 
•  &  qui  la  fi  bien  décrite,  qu'il  en  cot- 
te iufques^  au  iour  (  c'cft  à  fçauoîr-  ^ 
d'vn  Dimanche  24..  luillet  de  Tan 
ivjT.J  n  fin  parle  aucunement,  Ççt 
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Empereur  porra  fe5  armes  en  Palçftî- 
ne  contre  les  ennemis  du  nom  Chrc- 
ftien  y  où  il  de  grandes  &  glorieux 
fès  aâ:ion$  >  &  y  finit  Tes  iours  par 
vn  accident  foncftc,  s  eftant  noyé 
en  fe  baignant  pendant  les  chaleurs 
àc  Tefté  dans  le  fleuue  de  Celeph 
prés  la  ville  de  Cogne,  ancienne- 
Fenreos  ment  Iconinm  ^  yîi^^àc  LicaonicTaa 
1190. 

Henry  VI.  fojifils  luy  fucccda  ea 
cette  auer/îon  contre  le  fàint  Siège. 
Et  quoy  qu'il  eu  cuft  receu  de  grand» 
bicn-feits,  ayant  efpoufé  Conftancc 
fille  vnique  4e  Roger  I.  Roy  de  Sici- 
pm,ù>  le  ,  deçà  &  delà  le  Far,  par  l'eniic- 
î^,^"'"-'  mife  &  confentement  du  S.  Siège, 
&  hérité  enfuite  de  tous  fes  Eftats; 
H  eue  de  grandes  pri(cs  auec  le  Papo 
Celeftin  5.  &  en  fut  excommunié. 
S041  règne  fut  allez  court  ,  il  peric" 
par  poifojci  eftant  à*Meflbe  Tan     7  4 
Apres  fa  mort  l'Empire  fut  debatu 
entre  Philippe  Ton  frère, Othon 
de  Saxe)  mais  par  accord  k  qualité 
d*Ëmpereur  demeura  au  premier  du* 
•   rant  fon  viiianc.,  ^apres^  mort» 
Othon  la  reprit  ;  De  forte  qu'ayant 

cfté  aaSSkii  pas  va ,  ds  Tes  Coimi« 


fins  Tan  1208.  Othon  fon  Riual rcfta 
Empereur  :  s  cftant  brouillé  aucc 
Pape  Inoocenc  3*  qui  l'auoic  couron-^ 
né  dans  Rotnc  3  il  fut  excommunié 
Tan  laio.  &  ab^doané  4e  tout  le 
moride. 

Frideric  x.  fils  d'Henry  é.  8c  petit 
fils  de  l'Empereur  du  mefmç  nom  i 
luy  fut  fubrogé  trois  ans  après  la 
mort  dç  Ton  Qa<;lQ  ,  c  eft  à  fçauoic 
Tan  lui'  II  fut  couronné  par  Hono- 
cius  Tan  1119.  mais  peu  de  temps 
après  par  vnç  certaine  aueriioa  cou?; 
trc  le  S.  Siège  fur  le  fujet  des  In-* 
iieftitures  >  fatale  à  ceux  de  Ton  fang» 
il  luy  fit  la  guerre  à  outrance.  Il  fut' 
excommunié  par  4.  Papes ,  Hono-i 
lius  Grégoire  Celcftin  4,  &c 
Inoocenc  4.  par  ce  dernier  zd  C<)n« 
cjle  gênerai  de  Lyon  1.  l'an  U45.  Il  ^ 
palTa  la  mer  pour  faire  la  guerre  aux 
^airrafins  comm^  (ou  ayçul  »  quoy 

quil  n'y  auajiçâ.t  pas  tant  CQmmç, 
tey  les  atfatres^des  Chfeftiens. 

A  fon  retour  il.  rcoiplit  toute 
talie  de  faâions  ÔC  ae  defordres^ 
die  fut  dÂuifce  en  deux  partys  ,  ce-  J^^^*^ 
luy  du  Pape  fut  appelle  des  Guelphesy  ^^^Qih^ 

&  le  fiea  dts  Gihitms^  noms  funeites  ^'"^^ 
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£ç  exeçtràbles  »  ^iv^  horribiU  &  dith 
.  tHmo  qHodam  terrât  motH  humant 
dmi$t4^He^m»M  coHcujferunt.  Ce  fut 
va  mal  contagieux  qui  fc  répandit 
par  toutes  lies  Villes  &  les  Prbuinces 
de  l!ltàlie  :  Icfquellcs  par  vne cruelle 
&  mal  rcglce  diuifion  debattoient 
entr 'elles  cle  leur  puifTance,  de  leur 
dignité ,  &  de  la  vie  de  leurs  habi- 
tanis,  &  agifibient  auec  vne  teltè  ra« 
.        gc ,  &  auec  vne  opiniaftreté  fi  gran- 
de ,  qu  on  voyoit  ^buucn^  fouiller 
le  lid  du  meurtre  de  IVn  des  deux 
Epoux ,  les  tables  du  faug  des  con- 
ttiez  9  les  maifons  particulières  plèi^ 
•  -  '  hes  de  diuorces ,  les  villes  de  fedi- 
cions  »  Se  tant  de  rauages^  d'inceh«- 
dies  ,  de  violernens  ,  de  facrilcges  ^ 
de  trahyfons  ,  &  des  plus  horribles 
forfaits  que  l'enfer  euftiamais  yomy» 
uur  Or/-  L'origine  de  ces  deteftables  factions 
cft  inconnue.  Quelques- vns  diferit 
que  l'Empereur  Frideric  appelloit  .en 
Iangx^ge  Allemand  fes  gens  de  guerre 
Gibdini  \  P^tç^  qu  ils  eftoient  fon 
appuy,  çommc  deux  fortes  murail- 
,    les  appuyenc  vne  maifon  ;  &  ceux 
•    du  Pape  Guelphes^  ceft  à  direloupsj' 
d'autres  vcalcwt  que  c  eftoient  leg. 

•  noms 
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noms  de  deux  fiercs  habitans  dePi- 
ftoye  y  perfonnes  dé  crédit  &  d'au« 
thorité,  qui  s'eftoient  diuifcz  ,  IVa 
pour  \t  Pape  5  &  l'autre  pour  l'Em- 
pereur y  ôc  qui  auoicnt  arciré  vn 
grand  nombre  de  gens  3  chacun  à  Ton 
partyj  ce  qui  arriua  euuiron  l'an 
I140. 

D  autres  fouftiennent  que  Frideric 
ne  Ht  que  renouucllcr  ces  noms.^C 
ces  faâions ,  nées  long- temps  aupar» 
rauanc^  du  temps  de  Roger  Roy  de 
Sicile  (on  ayeul  maternel  ,  lequel 
dans  rapprehenfîoû  qu'il  eut  que. 
l'Empereur  Conrad  m.  ne  le  chaf-^ 
,  faft  de  fes  Eftats  »  auoit  £sdt,  rebeller 
contre  luy  Vvelphon  Duc  de  Bauic- 
re ,  qui  le  vint  trouuer  en  Italie  kuec- 
vn  grand  fecours  y  où  la  guerre  edanc 
allumée  Henry  fils  de  Conrad  luy 
donna  bataille  >  &  parce  qu'il  auoit 
pris  naiflance  en  vne  ville  nommée 
Gibelin  y  il  fe  plaifbit  qu'on  Tappet* 
laft  luy  &  les  fiens  Gibelins  ;  de  forte 
que  dans  les  combats  leur  cry  eftoit 
hié  Gibelin  »  &  celuy  4^  l'autre  par<^ 
iy  bié rvelphcy  du  nom  de  Vvelphon, 
Les  premiers  portoient  vu  Aigle. en 
leurs  Eftendaits  >  ôc  les  derniers  VA 

Tom.  L         '        ï  ^ 
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Dragon  >  anhtiàux  cruels  y  &c  cama^ 
çicTs.  C^ielqucs-vns  fur  cetjc  incer- 
titude de  leur  origine  ,  tircnc  vne 
preuue  alTcz  p'aufîj^le^  que  le  feuif 
enfer  Içs  a  inucntées  Se  fait  édoric  ; 
En  effet  il  a'eftpas  poilible  cieinom-  \ 
-  hi  er  les  perfounes  mafTacrces  /  les 
Villes  faccagéês  ,  &  les  Prouinces 
ruynées  9  ^  entièrement  deiblces: 
jfùr  tout  . fous  cet  Empcieuf  Frideric 
^uececte  damnable  fadkioaayint  efte  ^ 
^  plus  ardanuneut  rcceuë  6c  dilatée» 
fit  vnTauàgc  épouuantable  par  toute 
iltalie-,  ny  plus  ny  moins  qu Vne 
pefte  trcs-échauffcc.  Vn  certain  EC- 
iciia  da  Romano  originaire  d'Alle- 
magne ,  donc  les  anccftres  auoient 
fuiuyàr  la  guerre  d'Italie  l>*Emperear 
Fcderiç  L  fut  1^  chef  des  Gibelins 
fous  cet  Empereur.  Il  opprima  du- 
rant ^4.  ans  pacfa  cruelle  domina-, 
tion  fous  le  nom  de  fon  Maiftre,  U 
marche  ll'téuifane  y  les  Conununaur 
tez  de  Padouié  >  Vero&e  >  Brelfç, 
Trcnté ,  &  autres  villes ,  &  fitmo^  . 
rir  par  les  mains  des  boutreaux 
(  chofe  inoiiye  )  trente  mille  perfon- 
nés  )  fans  ceux  qu'il  ât  périr  dans 
li^  ^rmces*  Il  vécut  pour  la  dellrur 
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âion  dit  gCQire  humain  iurques  à  i  a«  fààum 
gc  de  quatre-vingts  ans ,  &  ne  ccfla  ^^'^'^^  - 
les  tyrannies  que  par  fa  mort  yio-  ^rurrim^ 
Jcnte,  arriuce  Tan  iz(îo*       *    :     /  ^  ' 

Cette  querelle  paffa  iufques  ca 
France.  Tout  le.  monde  eft  imbu  de 
Thardie  &  téméraire  entrepuife  du    '  . 
Pape  Bonîface»8.  contre  Philippe  le 
Bel  Roy  tres-Chreftien ,  &  de  fa  ca-  ^'«^'Y 
taftrophe.  le  renuoye  le  curieux  aux  che-^  vu. 
liures  qu  en  ont  faits  Pierre  ôc  lac-  f**^  '^"^î 
.ques  Dupuy  Bibliothécaires  duRoy.  • 
I    Or  cette  querelle  des  Inueftitiircs^^ 
-qui  a  troublé  Ci  long- temps  TEglife  /.  * 
eft  IVn  des  plus  delicàts  &  des  plus 
embroiiillez  endroits  de  THiftoire. 
Les  efcrits  de  plufieurs  qui  ont  par-  f 
lé  de  cette  matière  pour  xl'interefl:  ; 
4es  deux  partis,  n'ont  fait  que  Tob*  ^ 
icurcir  au  lieu  de  la  déuelopper  \  ce 
qui  deuoit  Teruir ,  à  nous  inftr uire  n'a 
fait  quT augmenter  les  difficultez  qui  ' 
flous  en  dérobent  la  connoiflance,^ 
le  aentrcprendray  point  icy  de  dc-^"^  \  , 
cider  ce  différent  ,  ic  me  contente-i 
;  ray  de  reprendre  fuccindement  les 
raifons  des  vns  &  des  autres^  &  pour 
ne  meiloi^ncr  pas  de  mon  deÛeip  i(Su 
.  ra^porteray  œ  .que  les  Hilloriens 


Digitized  by  Google 


4^6  InmdféUion 

iious  eiifeigncnc  de  la  rouixc,  cUi  pro^ 
grez  5  &  de  la  fia  de  cette  difpute. 

L'ituiefticure  des  Prélats  de  lac  uel-" 
le  il  s'agit  dans  cet  article,  confifte 
dans  le  droit  de  cohferer^  inftituer' 
ou  mettre  4es  Prélats  en  poiTellion 
.  des  biens  temporels,  deuaht  ou  après 
leur  coufecracion.  Les  Princes  qui 
ne  reconnoiflbient  d'autre  fuperieur 
que  Dieu  dàns^  biirs  £ftats  ,  ^  qui 
lie  pouuoient  foiiiFrir  que  perfonne 
jpbfledâc  des  terres  <lans  leftenduë 
de  leurs  Royaumes  fans  leur  ordre  ^ 
auolent  retenu  dés  le  commancè-i^ 
luentJlnueftiture  fur  les  biens  de 
J'Eglife  ,  laquelle  ne  leur  fut  iamais 
conteftéc  iuiques  aa  tetnps  de  Gré-* 
goirey.  Ce  Pape  jugeant  n'cftrepas 
à  propos  que  l«s  Prélats  receudent 
lanneau  &  le  ballon  paftoral  (  qui 
font  les  marqués  dé  leur  autho\itc 
ipiricuellê  )  de  la  main  des  laïques  ^ 
excommunia  les  clercs  qui  rece- 
uroietit  ces  (brtes  d'Inueftitures  :  ce 
fut  Tan  1078.  • 

Les  Roys  de  France  qui  eftoicnt 
,en  pofTcffion  de  pe  droit  depuis  que 
TEglife  poiïedoit  des  terres  dans  le 
Royaume  (  comme  remarque  V  vaU 
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tratnus  Euefque  de  Nambourg ,  qui 
efcriuit  en  1109.)  refufercnt  d'obcïr 
.auffi  bien  que  rEraperciir  &  le  Roy 
"d'Angleteiie ,  alléguant  quô  ce  droit  ^ 
auoit  efté  fouffert  &  confit Aé  mef- 
me  par  plufieurs  Papes  émincns  en 
dodrinc  &  en  faintcté ,  ac  ainfi  qu'ils  • 
n'y  dcuoient  rien  changer.:  qu'ils^ 
n'auoient  iaraais  prétendu  de  don- 
ner le.  fpiritucl  ,  puis  qu'ils  ne  s'e- 
ftoient  point  ingérez  de  facrer  les 
Prélats  ;  maïs  que  poffedant  du  tem- 
porel dans  leurs  Eftats,  ils  ne  pou- 
uoient  lés  receuoir  &  en  eftre  iuue-r  • 
ftis  que  par  vnc  puiflance  temporel- 
le jSc  Royale ,  héantmoins  cette  ex- 
communication ayant  efté  renouuel- 

•  lée  au  Concile  dcClermont  en  loy^. 
les  Rois  de  France  qui  ont  toufiouis 
efté  des  premiers  à  rclafcher  en  fa- 
ucut  de  TEglife  quitterept  la  forme 
.ancienne ,  ôc  fc  contentèrent  de  don- 

•  ner  rinucftiture  per  fceptrùtKt  ,  &  le 
Roy  Lciiis  Iç  •  Gros  voulut  luy  mef- 
me  affilier  au  Concile  de  Rheims. 
où  le  Pape  Calixte.x.  excommunia 
l'Empereur  Henry  V.  pour  lemcfme 
fuict  des  Inueftitures.  En  jui.  le 
ineiiue  Pape  tint  auffi  le  Concile  ge- 

•      -    T  iij 


iiccal  dcLatrant^  où  il  ordonna.  Je,  ' 
'  Tauis  des  Pcres  aflemblez  *  félon  le 
rapport  de  Midnieiboujfg ,  qu'il  fé^ 
roit  permis  ài'Empereur  de  faire fai-^ 
rc  les  élleâiotis  *des  Euefques  &  dçs  ^ 
Abbez  dans toute  l'Allemagne  en  (à 
prcfcnce>  pourueu  qu'il  nVfât  d'au- 
.  cune  violence^  qu  il  nç  çommîr  point 
de  Simonie  ,  qu^il  fe  contcntâc  de 
confiriper  le  Prélat  cileu  canonique*» 
.  ii)cnt,  (Se  de  luiueftir  du  temporel  . 
w  par  -  le  Sceptre  5  &  exiger  de  luy 
.  î'homraagc  qu'il  de uaic  de  droit,  &  , 
.  rien  au  delà ,  Reg^lia  autejn p^r  fce^ 
firiêmà  ta  wc^fU^t  tkceptk  cmnibMf 
ad  Romanam  EçcUJiam  fertin^rc 
dignofimntmr      f ex  his  tihi  iure 
A^hei  faciét  \  Innocent  5.  dans  le  4» 
\%if.     Concile  de  Latran  é^qHum  $ffe  exi^ 
fiimafiit  vt  efui  b$H4  tmforalia  fop^  * 
V    dent  ^  iHrfmentiim  f  d^Utktis  princi^ 
fibui  pr^fient  k  (juo  tUa  pinàent^  M- 
,     V     metji  pYohibeat  ne  iUfid  frajle^tt  quir 
imUa  ten$pQr4iapojfideni%  dit  le  (çà.^  . 
uant  Prélat  Monûeur  de  Maçca, 
dans  fon  Traittc  des  Inueftitiirêsj 
^  pr  i'homtqage  n*cft  qu  vue  fuite  des 
Inueftirures  ,  &  le  Pape  Pafchal  2. 

.iicloii  Monfienr  Spônde  >  fuc^l'an  • 
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'  /  noj.  accorda  à  Henry  i.  Roy  d'Aa-  * 
*  glcterrc,  qu'il  rcceuroit  l'hommage 
5es  Eiicrqiies  &:  des  Abbez ,  &  qu'il 
leur  donneroic  rinueflicure  s  mais 
que  ce  ne  feroit  que  par  le  Sceptre, 
&  non  pas- par  T Anneau»  &c  le  ba^ 
fton  Paftoral.    Les  Empereurvuc  . 
Vôalurent  pas  fc  tenir  à  cet  accord  y 
foit  parce  qu'ils  vQuloient  garder  les  ^ 
anciennes  formes ,  foit  me|me  parce 
qa'on  leur  vouloit  retrencfaer  rin-» 
ueftiture  dans  toute  Tltalic  ,  &  ne 
feur  laiiler  ce  droit  que  dains  TAllo 
snagne  ::  neaatn)[oin5>  kuT  autkoritc 
eftant  toujours  venue  depuis  dans 
la  décadence  »  bien  loin*  de  la  con^ 
fèruer  dans  l'Italie  %  ils  Tont  meAnc 
*j)crduceïî  Allemagne  ;  &  il  fo  troir-  * 
oe  que  depuis4'herefie  d'Angleterre  . 
.  fc  Roy  de  Francç  eft  le  fcul  qui  clï 
refté  eh  poileifion  de  cet  ancien  dr  oit, 
d  ou  la  Regale  prend  Ton  origine,  qui 
cft  patticuliet»  auiïî  à  la  Couronne  "tlgM^ 
de  France  ,  &  qui  confifle  dans  la    /  ^ 
jouiffance  des  fruits  temporels ,  dans  ' 
la  collation  des  Beneiices  qui  n'ont;      ,  , 
point  charge  d  ame ,  pendant  la  va^t 
cance  da  âegp»  .   ^  -         •  î 

ri-i   *  J 
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X£<$'.  FRO  PH  ET/ES 
s..  Ma.l^çhie  y  for  les   ■  • 

-  AiN  T  Makchie  Irlandcjis  >^ 

premicrement  Religieux  , 
'    .\:  0^  Supérieur  clc  T Abbaye  de 
Bcnchore  en Iilande,  puis  Archeuef-; 
que  d'Araenac,  ou  d'Armachi  pri-* 
•  ^        mat  d'Irlande,  &  Leaat  du  S.  Siège,- 
enulice  Euefqut  ile  Dune,  demeinr 
hïé  de  celiiy  de  Conaerth  >  decedc 
y    •  ch  r  Abbaye  de  Clcruaux  en  France/ 
^  encre  les  bras  de  S.  Bernard  Ton  boa 
•   amy  le  z.  Noiiembre  1148.  où  U  eft 
.    .  '    .  enterré  derrière  Je  Maiftre  Autel  au- ^ 
près  de  ce  Saint  Abbé  (  qui  a  efcric 
fa.  vie)  a  laiflfé  certaines  Prophéties' 
inférées  par  Arnoul  Vvion  de rOrdie 
de  S,  Bçnoiftjdans  fon  liure  intita* 
.  Umt.x.  lé  Lignum  viu  r  p^f  lefquelles  il  . 
40.  pj-g^jij.     Souuerains  Pafteurs  de  l'E-' 
glifc ,  qui  doiuenc  eftre  aflîs  fiu:  la 
chaire,  de  S,  Pierre  iuf(jues  à  la  vc^ 

#    -  • 
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nue  de  TAïuechrift  ,  vfant  de  cer- 
tains terme:}  &  circumiocutions  pour 
leurs  noms  ,  que  la  fubtilitc  &  U 
portée  de  refprit  humain  ne  peu- 
uent  pas  expliquer  ou  de uincrajuanc 
que  leur  exalcacion  Toit  arriucc  j  mais 
feulement  faire  Tapptication  des  cer^ 
mes  donc  il  fe  fert  fur  ceux  qui  ont 
ellédefîa  efleuez  à  cette  fupreme  di- 
gnité, fuiuant/es  Predidions  ;  ce  qui      "  *  ^ 
donnc*terraincment  vhe  grande  ad-  F 
miration  ,  &  caufe  vn  grand  eflon-  -  ^ 
nemcnr.  Ce  n'cftpas  qu'on  y  doiue 
adjoufter  foy  &  créance  :  fur  tput  -.-«^ 
jcn  ce  qu'il  auance  qu'après  28  Pa- 
pes ,  qui  rcftent  après  Alexandre  VIL 
Kome  fera  détruite  Ciuttas  fefùcoU 
lis  defirHetur  ,  &  que  le  grand  ^ur  < 

du  luecmenc  viendra»  Index  trc^ 

\^  . 

mendus  indicabit;  p^fulum  jfifim  9  car 

â  Dieu  féal  appartient ,  nofe  momeu'^ 

té  &  tempera^  '  ^ 

Vay  cru  gratifier  le  Leâcur  die 

. .  Itty  fournir  cette  pièce  eurieufe  qui  fç 
peut  rapporter  à  l'Hiftoirc  Ec?clefia- 

'  ftique»  &  dont  L'explicatiçn  des  pa-' 
rôles,  prophétiques  n  eft  point  ve- 
nue au  iour  fi  Wcn  CQJXimentée  com-  J 
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;  >  me  celle  que  i'ay  pris  la  peine  de. 
compofer 

Noftce.Saiat  commance  par  Cele^ 
il^a  I  I^  qui  mourut  r^n  114},  - 

,    C  E  L,E  S.T  1  N.  Il/ 

Ce  Pii.p«  y  nommé auparauant  Guy  • 
de  Chafte^,  elloit  natif  de  la  ville-' 
^      Tipherne  dans  le  Duché  de  Spo- 
lete^  ,  appelle  Vmbrie.   Cefte  viliq- 
porte  kTtiom  à  prefcnt  de  C»^  di 
caftell^ySc.  Pline  appelle  Cçs  habitans- 
Tibertins  ;  .parce  que  le  fleuue  du. 
Tibre  palïc  aiupres  :  Dé  forre  qiic: 
s^fnomm.  Co^c^um     TibcYtins  >  fe  rapporteur 
S"*'         teoîMi  Pfophfitiqui^s  C<i/îrt«^ 


■  '  .t  V  C  IVS.        '.  ■  < 

^4^;     S  eftoit  natif  de  Boulogne  la  Gtai^ 
(ej  Sc  cftoit  de  la  famille  dç  Caccia^^ 

auoitjpoii^ 

magniwdiwt.  wnmtitl 

V 
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Êt  Ciftcaux.,  &  difciplc  de  Sy  Bcr*  . 

nard,  &  qui  auoit  nom  Pierre,  eftoit: 
né  dans  lé  territoire  de  Pife  en  ba-  , 
lie,  ^\  vn  Ueu  nom^é  Grandmonc * 
&  eftoicaulTi  Abbé  de  S.  Vincent  & 
de  S.  Anaftafc,  hors  la  viilfe  fiw  le- 
chemin  d'Oftic;.'  :  / 

AS  T  A  S  B     IV..  - 

/   Il  cflx)it  Romain  d'vn  quaitier  de-  wjqyf 
ville  appelle  Sfthrr^^  ou  Sauôrne, 
d^'autres  di(ent  dVncv  famille  de  ce 

'  nom  ;  5c  Abbé.  de.  S..  Kuf ,  s'apgel^  "  ; 
loit  ConradV  •  . 

.ADR  li^N  FV.- 

V 

H  éftoic  Anglois  né  de  bas  lieu ,  & 
dàns  le  village  de  Maluieflsery  y  dé- 
pendant de  Virulani  ou  S*  Alban,', 
fameux  Monaftece  jadis  ^  Angle- 
terre,  Dioccfe  de  Bâton , -^appèlloïc;  > 
auparauant  Nicolas  BreKfpeare.,  qui; 
veut  dire  en  leur  langue  Lanu  ram^ 
me. .        '  .        .  • 

V  I  C  T  O  R.  I  V.  .      .  - 
,  '    Ex  tetr9  C4mre:J   ,   -  , 

Geiuy-cy  qui  dlpit  pourtant  Aai. 


^444  JfntroduSiiù» 

tipape>  &  s'appeiloic  Oâauian»  eftÉi 

Romain  )  Cardinal  du  titre  de  Saine 

ifoii  TulHcnc.  ' 


P  À  S  ÇHAL  JII> 

Via  Tranjlibmna.^ 

îi^4t  Cet  Antipape  eftoit  de  Çremc,  Se 
Carditial  de  Sainte  Marie  au  ^elà  di) 
Tibxcy  auûitnoni  Guy  de  Cfreme» 

-  C  A  LLS  T  E    ,111.     ,  . 

xôr  '  Auflî  Anppape  ^  Hongrois  dfè  na»^ 
lion,.  La  Pannoni-e  ;  c'eft  la  Hongrie , 
il  fut  créé  à  Liiqucs  ville  de  Tofcane, 
par  les  Cardinaux  de  Ta  faâ:ionj^ 

-  4aoic  nom  lean  Ahhé  de  Sauma.^ 

•  •     .  •        '  ,  •    -  ■  ■  . 

AX-jexANDRE  IIU 

'.  '   [  Ex  anfctt  eufiodc, 

J»*;*î     .Legitimc^Pape,  nommé  Rolland^ 
,   de  la  fàmilie  des  Bandinelli ,  appel- 
;  léeaulïî  des  Paparoni,  qui  eft  le  cry 
4^5  ojcs,  a ufquellcsks  anciens  fto- 
Aianis  cftoieat  obligez  de  la  conrer- 
*r     uatian  du  Capitole  ,  cjui  eu/l  lOlcT 
pris  pat  ki  Gaulois.  H  vmit  i  bouç 
'  ^«  j.  Antipapes.    "  ^  - 
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<itHift$irêl   .  445 
-    L  V  c  I  V  s  m. 

II  eftoit  de  Luques  Cardinal  d'O-  \i%x^  ^ 
(lie,  &  prit  le  nom  de  Luciiis,  por-  -  ' 
tant  auparauanc  celuty  d'ybaid  Al- 
Ittcingolo.  "  ' 

.     VRBAIN     I  IL 

*  Sfis  in  cribïQ^         *  ' 

Lambert  Cribelli ,  &  auoir  vn  x,8 * 
Crible  poujr  armes,  &  cftoit>de  Mi- 
,  lan^  Ce  nom  de  Milan  vient  dVnc  . 
Tl  uyc  qui  fut  tromiée  au  lieu  où       — -  ^ 
premiers  foiidateurs  la baftirent, qui 
cftoit  couuerte  moitié  de  laine ,  moi- 
tié de  foyc ,  comnie  les  autres ,  airi^ 
maux  de  fonefpece,  lana^ 

'  GREGOIRE  Vlli. 

De-  Bcaeuem  ,  appelle  Albert  ntii 
''   Mora  Cardinal  4«f  "l"e /le  S.  Lau-r 
sens.  Ses"  axtpi^  dcttx  cowelidj^  53 

•  #  ^ 

'         ,    CLEMENT  III» 

^  '    RomaÎR  dVne  famille  ïwjmméc 
"    SiîUqlUii ,  auoit  ftoia  VmU  . 
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44     .  Tmrùduçih»' 

OELEST.IN  IIIv 

V  De  J(jtrg  Bcueitfi: 

Komaîn  de  la  famiUc.dc  Buboiii^. 

bus>  Tofi  nom  Hyacinthe  JBobo»> 

«       -         '         «s»  ""^ 

-        ■INNOCENT    UI»  .   -  . 

:   Natif  d'Anagnia  Comte  de  SÎ- 
gnia  ,  ces  Comtes  fopt^  appeliez- 
Cpnii  par  exccUençê  ,  s  appcUoie 
I.otha,irc. 

HONORivs   ru.-  '  . 

'  ^       CAnaMCHS  de  Uterc.-  ^ 

Romain  Chanoine  de;  S.  lean.  dè- 
Latran^auoûhomCincioSauelli».  . 

"""  "  :  Akis Ofiienfifi.- 

D'Anagnia  de  la<  mcHne  familiè' 
d^Ihnocent , ion  neueu&  fon  Cba^^-^ 
pejiain  oïdinaire»  Comte  de.Signia^. 
Cardinal  d  Oftie,  aiioit  pour  armes^ 
ItAiglc ,  ftoy  dos  O^feaux-j  &  gwiç 
nomi  de  baptefme  HugQliQ^  " 

.*  CJBLESTIN  I^'. 

De  Milan  Cardinal  Sabin  >  àu^^it' 


<  » 
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àl'HlfioWii        ^47  . 

,  pour  armes  vrfLyotv  rcmpant,^  pre».  » 
d'va  Chaftcau  ,  &  pouc  nom  G«o- 
fi'oy  de  Çaftillane.  '  * 

IfJNOCENT  17.- 
.  Cames  Laurgatius. 

vDc  Gènes  de  la  famille  des  Com-  ^Wi*- 
tc^  de  Fiefquî  ,  (Cardinal  du  tiltre- 
de  S^Xaurens,  s  appelloic  3inibald»< 

ALEXANDRS.    IV^      '    '  ' 

I^Anagnia  de  la  mcfiiie  famille  iï'J4- 
'  des  Comtes  de  Signia  t  &  Cardinal 
d'Oftie    iiommé  aupàrauant  . 

VRB  AIN  FV. 

Patriaccfie  de  Hicrufalem^^  natif 
«te  Ja  ville  .de  Ttoyeç  en  Champa-"  , 
,  pagne  ,  s^pelloit  Jacques.  Barttîç; 

^         CLEMENT    ]IV;  .  /  • 

•  Natif  de  S.  Gilles  en  Languedbc^  itéi. 

éaox.  les  annes.  eftoiQoc^  vn- aigle  C(> 


t.  >. 


.!4>8  IntroduUiùH 

,       .nant  vn  dtagpii  entte  fes  griffes^ 
*  ■  auoit  nom  Guy  Foucaut ,  dit  le  Gros, 
i  cattfe  de  fa  corpulence.  .  , 

*  .  GfiEGûIRE"  X. 

^  jinguinns  vir.  ,  ' 

wru    De  Plaifance,  de  la  famille  des  Vip' 
fpw/i,  qui  a  pour,  armes  vnc  gyvrc, 
ou  ferpcnt  dénotant  vn  enfant^  fou 
,  ftom  Thibatid  Vifconifi.  ^ 

/  INNOCENT    V.    '  . 

»7^-     II  cftoic  Sauoyard  de  nation,  de 
l'Ordre  cies  Frères  Prefcheurst  La. 
Sauoye  eft  comprifc  dans  les  Gau- * 
les^  auoit  nom  Pierre  de  Tarentaî-  ' 
ic  lieu  de.ia  naiirauce>  Archeue%uc 
fie  Lyon. 

^        ADRIAN  ^ 


iw7^.     De  Gènes  auoit  nom  O  thobon,  de 
'îâiamiUe,deFief<iue  Comtes  de^Lay 

uania.   -      ^  ^ 

Ï£AN  X:^, -O  V  XXL 

pQïtugAis  pQ^oi^  noi»  «fciâinç 
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a  tHiJlaire.         4  4^ 

'Pierre  qui  eftoit  Pefcheiir  i  &  eftoit 
Cardinal  Tnfculan  ou  de  Tiuoli. 

NICOLAS  III. 

*  II  eftoit  Romain,  aiioit  nom  lerin  1277 
Çaïecan  ou  de  Caïette  >  de  la  famille 
des  Vrfins  5  qui  porte  entrautres, 
chofes  vne  Rofe  en  fes  armes ,  ran- 
gée placée  au  plus  bel  endroit  de 
Iccu  ^  ceft  à  fçauoir  en  chef ou 
comfojims  y  i^2ixce.  qu!il  eftoit  mode-^ 
ftc,  &  parfaitcmçnt  grauc. . 

"     MARTIN     I  V.  " 

Ex  TcloncQ  Liliacti. 

Son  nom  eftoit  Simon  de  Brie  ^  né  1281 
au  village  de  Sucy  prés  Paris  5  il.eftoit 
Threlorier  de  S«  Martin  de  Tours^ 
T^Loneum^  c'eftla  table  desThrefo-  j 
ricrs  &  Argentiers.  Quclques-vns 
adjouûeat  Ltl  Acei  Maj^t^m  ,  parce 
que  cette  Eglifc  de  S- Martin  eftoit 
au  cœur  de  la  France  ^  Royaume  des 
fleurs  de  Lys.^  - 

.    HONORIVS  IV. 

'  Rwnaindc  Ly^j^augii     Sauelli  ,  j^îj 


JntrodnSihn 

*  qui  porte  pour  armes  vne  rofc  {bu*- 
ftenué  par  '  vn .  Ly oA" , 'smoic.  nom 
lacques.   -,  .  . 

NICOLAS    IV.  : 

;    '  P/^/»/  inter  efcoA.    ,    ,  . 

'  pcilc  aget  ficenm  ,  du  lieu  nomme  - 
'  ^     '  Afcoli ,  ^w/î/  efcnlum ,  cftoit  Gorcie* 
]ier>&  s-appcUoic  j^r.  Hiercûne.-  . 

CÊLESTIN     V.  ' 

*^P4'  C'eftoit  pierre  de  Moron  Fondan- 
te ur  de  l'Ocdredes-C^leftins,  lequel: 
d'HermitcdeuintSouuerainPontifc;. 
&  fut  çfléuc  à  la  plus  h%ute  di^aixc 
de  l'Eglife.      *  . 

BjQNIFACE  VIII; 
;  Ex  vniAmmhficditlione^  .\ 

w,94r  Natif  d'Ahagaia,  ivommé  B^ioift 
Çaïetan  y  qui  auoit  dans  fc«  armes* 
des^  faÛes  ondées^  - 

BBNOIST  XE 
*  rtoj»     De  la  marche  .Ticuifane  y  gippeUç; ' 
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4  VHifioire.  451 

.  Fieres  Prercheucs.  Saint  Nit;oIas rots 

Patron  cftoit  de  Patara  ville  de  Xy- 
cie^en  TAfie  mineurG ,  c*cft  par  vne 
.  cfpecc  de  nierouymie,  qu'il  parùcip- 
leiioin  de  fon  Pàtton^^  - 

'cffEMENT     V.  ^. 
•  *        De  fefis  jt^uitAniçis^  ,    *  ►  ^ 

Bertrand  Goih  de  Vilkndraut,  de 
Bà2as  en  Guieniie,  auoit  dcsfeâes  . 
oa  des.falTes  en  fes  arr^ic^      -       '  ,  . 

De  Satire  ùjfea\. 

lacques  d'Eufa ou  d'OlTa ,  de  Ca-  xjj^^ 
iiors ,  fils  dVn  Tailleor  d- habits  oa 
d'vn  Cordonnier.      ,  v 

^   NIGQLAS    V.  /  * 

C*eftoit  vn  Antipape,  Cordçlier  ijif^r 
de  Reate»  appelle  Pierre  de  Corba» 
^(io  ou'Corbier ,  &  iiliirma tique-  •     V-  *V 

BENOIST  XIL 

/        .     Vrigidus  ^hbat^  * 

Religieux  de  Cîfteaux,  nàtifde  S*-  xj j-jl 
j  uer du n  prés  Tolpl^  Ahhk  de  Foiit> 
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(roidc  ,  auoU  nom  Fr.  laçcjues  ,4c  ' 
Sauierdun.  > 

-  CLEMENT  ..VI.  " 

1J41.  De  Malmont  en  Limofin,appcIîé 
Pierre  Roger  de  la  maifon  de  Bcai^i 

.  ^  fort  ,  fiit  Moine  de  Cluny ,  Ëuefqfuc 
d'Arras  y  ayant  des  Rofcs  pour  aimes* 

INNOCENT    VI,  ; 

WM*^  Eftiennle  Albert  du  Liraofin  ,  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  Eammaquc, 
ayztu  ûx  montagnes  eu  fes  arnies. 

V         V  R  BA.IN  ,V.  . 

%p£^.     GuUlaume  Grimoald  natif  de  Gri* 

-  '  fac  en  Geuaudan  ,  auoir  cfté  Nonce 

veçs  les  Seigneurs  de  Milan  »  lefquels 
[.  ^ftoient  de  la  famille  des  Vifcomci, 

•  ^  GREGOIRE     Xi.  . 

Ne^M  de  Firgine  forti. 

nj^'     De  la.  mefpie  maifon  de  Beaufort  5  ' 
-  ,  frère  de  Clément  Vj.  fut  jPrcftre, 
Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie 
.  la  Noue*       .         "  ' 


i  l'Hifioire»  455 

CLEMENT.  VII. 

*  ■  *  - 

De  Cruce  u^fofitlicd.  ' 

RobQit  fils  d'vD  Comte  de  Gcne^  i37t 
ve,  d  où  il  prit  le  nom  de  Cardinal/  .  " 
de  Genève ,  du  titre  des  Saints  Apo-  ' 
ftres ,  auoit  pour  armes  la  Croix.  Il 
fut  Antipape.  Gift  dans  les  Çeleftins  ^ 
d'Auignon  dans  vn  fepuichre  sxi%^' 
gnifique 

BENOIST  XlII. 

LunO'  Cojmedina. 

'  Auffi  Antipape»  Arragoaôis  ,  ap-  139+ 
pelle  Pierre  de  Luna  ,  Cardinal-du 
titre  de  Sainte  l^aric  en  Cpfmediiii  ■ 

CLEMEN"T  VIII. 

(m  '    Schifm*  Barchincnium^'^ 

'  li  eftoit  auffi  Antipape  fçhifmati- 
quc ,  auparauant  Chanoine  de  Bar- 
çeIone,âpp,cUc  Giles  Munioa  ouMa^ 
gnot.    .  .  ^  . 

VRBAIN  YI* 

*  Napolitain  auoit  nom  Barthélémy  ,,7 
-  Prcgnan ,  &  eftoit  de  Naplcs  d*  vne 

rue  appeUée  llnfcrûQ. 


IntroduUiû»  ;  , 

BONIFACE     IX.  . 

Cubm  de  Mêxthnu       "  - 


i  r 


ifi^.     XI  auoit  nom  Piercp  TomjccIIo,' 
'\  fes  armés  cftoicnt  des  'cubes  ou  Ei^  ' 
*  chiquiers  en  bandcdej.picçcs.  Ces 
/      .  cubcs'  marquent  la  folidité  contre  les 

xraiierfes  des  Antipapes  ,  qui  4iic- 
loient  &  renucrfoienc  toatj^s  cho^^^ 

.      '  :  ,  INNOCENT.  Vlh  1 

2404.    De  SuImone%aiiôit  nom  Cofme 
Meliorato,  1^  pour  armes  vue  efto4e« 

«   GREGOIRE.  XII. 

■  .îfo(J#  '  Ange  Corrarip  Vénitien, a raifoii 
deqûoy ,  il  eft  appelle  pfMMfÀj  Sc  Prc- 
uoft Compeadatair?  de  TEglife  de 
jMcgrcpoût.  '  •    '  ' 

ALEXANDRE 

Hageilfêm  folii.  : 


.    I  Pierre  Philatgi  Cordeljcr  dé  Hfl^ 
'  dç  Candie  )  Archéufefqùe  de  Milaiî, 
.     xjui  fut  le  fléaux  des  deux  Papes  con- 
tciidans  a  Grégoire  u.  &  Benoifl  3T 
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ntUiJlûlre,  :      ^  4SS 

«ar  il  fut  créé  de  leur  viuant,  &  auoic 
vnfoleil  en  fcsïuràxest-    ^.  / 

lE  AN   xxiri.-  ' 

Cernus  fjrena. 

Napolitain,  Cardinal  du  titre  dç  i^ia; 
S.  Euftache,  cohvicrty.par  l'appari- 
lion  d'vn  Crucifix  entre  les  bois  dVn 
cçrf ,  auoit  nom  Balthafàr  iCofifa, 
eftoit  de  Naplcs  ,  a,ppellce  ancien- 
nemcnt  VartheMopé  ,  l'vne  des  Si- 
rènes que  les  Hiftoires  prophan«s 
affeurent  aooir  eftc  inkmiicc  dans  -  • 
lenii^ince  de  cette  villi:.  '  ;  •  ,~ 

MARTIN    v>  ^  • 

Çorona  veli  aurei. 

Otho  Colomne  Romaîn';  d^la 
ttiaifon  des  Coloinnes  ,  qui  a  pour  > 
Armes  vne  colomne  fommee  d'vnc 
Couronne,  «cCaidinal  du  tiltred«. 

EVGENE    IV.  ' 

Gabriel  eondelmere  Vénitien  ; 
Religieux,  de  l'Ordre  des  Celeftms, 
,&  Euefquc  de  Sienne,    qui  a  pour 

ftuàeis  vne  Loiiue.  ^ 


'4Sà        '■  I»trodu^i(iW- 

FBLIX  V. 

••  ,        ■   '         ■■  , 

t439*    C^ft^^^vn  Antipape,  nommé  au- 
pavanant  Amçclcc  ,  &  Pitc  vde  Sâ*«  * 
uo/e,  ^ui  a  pour  armes  la  Croix.  . 

-      :       ,  NICOLAS,  y. 

-      _     »    -  ,  • 

^j.""    Thomas  Lucano»  natif  de^  Sarza- 
ne,  en  la  cofte  de^  Gènes ,  diôcefe  de 
Luna,&de  bas  lieu^eAànt  âUd'va  ; 
*  Pcfchettr.  '        .  ' 

CALIXTB  Uli 

*  ,  • 

i^iff.  Aîphonfc  Borgia ,  de  Valence  jcft 
ETpagne,  de  la  Famille  des  Borgia, 
qui  a  vu  bœuf  paillant  pour  armes» 

PIB     IL    ,  • 

h;8.  .  iËneas  Syluius,  de  la  famille  des 
Picolomini,  jadis  S ecretaiïfe  des  Car- 
dinaux Dominique  Capranico,  Se 
Nicolas  Albergaû  ;  ce  dernier  çftoit,  - 
Chartreux/  ' 

PAVt. 
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•      PAVL.   IJ.  - 


^  Dt  Ceru»  &  Ufiut,  '> 

Pierre  Barbo  Vénitien,  Preuoft<îc  x4<f| 
î'Eglirc  de  Seruic  ,  Sc  Cardinal  du  - 
«itre  de  S^Masc  ,  qm.  a.k  JLyon  | 

SIXTE   lY.  .  '     .  ' 

Vifcétor  Minorita, 

François  de  la  Roiiere  de  Saiioriei  i-fj'l» 
fis  d'vn  Pefckeiu:,  5c  CordeUer  Frerj  - 
te  Mineur.      ,  \  / 

VrucHrfir  Jkilia^ 

De  Gencs ,  ayant  nom  Tcan  Ba- 1 .| j ^ 
jptifte  Cibo dont  le  Pacron  eftoit 
.Prccurreur  de  lefus-Chnft ,  &  dc 
plus  il  deuoit  £es  premiers  cftabliiK 
«emens  à  la  faueur  du  Roy  die  Sicileu 

jALEXANDRB    VI,  • 

Pe  Valence ,  nommé  Roderic  de  i4*»sr 
Lepzoiia  i  mais  adopté  dans  la famil-  ^ 
le.  des  Borgia  ,  qui  a  vn  bœuf  pour  .    '  \ 
armes ,  &  de  plus  il  eftoit  Caïii»al 


\ 
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P  I  E     I  1 1.  ^  . 

JDc  paruo  hcmine.  • 

r^3j.    *  Ffao^çoisTodcfchin  de  Sienc>  nç^ 
'  vcu  dePic2*  IJ.çrît  le  nom  delafa- 
mille  de  PicolôflMni  >  àlat^iielle  jl  dc^ 
uoit  fa  grandeur. 

^    I  V  LB  II/ 

..FruSiHS  Unis  jmabtt, 

ij<53.      Iiilîcn  de  la  Roîîcre  de  Sauoncp 
neveu  de  Sixce  I  Y.  &  de  la  maifon 
•   de  la  Roiicre ,  qui  a  vn  chefne  pour 
armes ,  qui  cft  i'^rl^cc  dç  lupiccx  fe^ 
Ion  la  f*blc,  *  *• 

LEON    X.  ' 

<  Dtf  CrktictilSi  ?éUti4tih 

"  ;  lean  fils,  de  Laurens  de'Medicis  l 
dont  le  Patroti  fiit  nàarty pfé  fur  va 
gril*  &  di&iple,  d'm  certain  Ange 

Politian:  dèw  pcres  ,  le  corporel 
le  rpitituel.      ,  ,\.  :  . 

A  D  R  I  AN     VI,  , 
v'viî' .       •     "Léo  FUrentinus* , 

"ifrt.  .  Adtuncftpitd'VtrechenHonan-. 
de,  fils  d*vn  bon  homme  nomme  FIq-- 
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CLEMENT    VII.        *  - 

I 

FIqs  ptUi  dgru  . 

^  Iules  de  la  maifon  de  Medkis ,  qui 
porte  pour  armes  des  boules  ou  tour-    *  ^ 
ceaiix  9  &  des  fleurs  de  lis  ^  &  le  ter^ 
ine  de  Medicis  conaient  àlagueriiba 
des  malades/  '  ^ 

PAVt  TII. 

Alexandre  de  la  maifon  des  Far-  in4». 
hefes  5  ayant  des  fleurs  de  lis  pour  ar-» 
mes  approchantes  djn  hyacinthe,  les- 
quels IbAt  confahdus  auec  les  lys 
par  plufîeurs  Médecins.  II  ^^ioilpodons 
Cardinal  du  titre  des  SS.  Cofme  &  ."'V^î 
p.aniien>  Patrons  des-Mçdecin$«    *  T^^^ 

IVLBS  III, 

X>9  CfrûHâ'^tuotttdfiûî 

leaa  Marie  de  Monté ,  natif 
f ezzo  en  Tofcatie  ^  moit  des  CQiiKOlh 

nés  en  fes  armes.     -      -  ^     "  ; 

MARCEL    II."  * 

*.         •  ^      •  ■  . 

*•    -  .    »■  ' 

FmmeHtum  fioccidun^ 

.  Murcel  C>ni|arnati£da  mont-Poli* 
auQU.des  eificsde  froment  <s;i]^  ^ 


Digitized  by 


•  (ès'atmes  jfonïîoiïtificat  fut  de  fort 
.«  pejide  durée,  n'ayant  cftc  Pape  que  - 

■~     .        PAVL^  IV.  •     .  - 

* 

»Wf'    Pierre  Carafa  Napolitain.  J.e  mot 
de  Carafa  vciit  dirç  Céorofi,  cHerc  & 
'  precicufe ûdelité,  •' 
\  -    :  p  ifi    IV.  ;  - 

Ican  Angeb  de.M^dicis.  Il  auoit 
eftudié  en  Médecine  ,  Ton  nom  de 
Medieis  .a.. quelque  rapport  a  Efcu-. 
'     Jape ,  le  Dieu  de  la  Mcdeciiic>'8c  le?  ' 

"  ioiirwawcoupiUuiçs  auffi.  . 
;  ".•-  FIE-      •• . 

r       .  Michel  Ghiflctt  Dominicain  ,  nom 
.'^     d'Atc^ange.,  natif  d^  Bpfchi.  . 

'Wregoire  xii. 

Bologne,  nommé  Hugues  Bon- 
compagnon  ,  dont  les  fttmes  eftoicnt 
yn  dragon  à  moitié  ,  &  les  bezans^ 
ou  toui'teaux  ,de  la  maifon  de  Medi-  " 
«S  j^U'il  auoit  pris  powf  l'amour  de 


V7l 
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SIXTE  v: 

Axis  in  mUicutc  j^gtti. 

Félix  Pcrrcti  Cordeifer  de  Vièït^  V*^ 
talce,  qui  portoit      fes  armes  vu. 
Lyon ^  trattcrfé  d Vne  bande,  chargée 
de  l'eftoilc  du  Nort  ,  oùeft-ce  que    "  - 
ks  Aftrologucs  appellent //a;// •      ^  ^ 

<  •      vRBAiN.  yihr.  ' 

-  ^        De  Rorc  coùUn     .    .  V 

|ean  Baptifte  (jaftagne  RonMin  Ai>; 
cheuefvjuc  de  Roflanc  en  Calabrc, 
oàrcmciieillirdelaManne.  : 

.  .         Ex  antiquitate  vrbis.      .    »     -  . 

.\  NicoU$  Milaocz,  du npm  de  Sfon^  '^^^^^^ 
Araco,  donc  les  parens  eftoicnt  dV-  ;  ,  .  ' 

ne  très-ancienne  famille.  Il  rcftauta^  J  ^ 

le  vieux  quartier  de  RoraiC. 

INNOCENT     IX;  , 

Fiâ  CijiitéU  in  h  II  0, 

.  Ican  Antoine  Fafcineti  Boulpgnois^ 
"patriarche  de  Hieruiklem^  fbir^jirc^"^ 
decelïeujL-;  eiioit  en  guerre  çpnfrà  . 
Henry  IV.  Roy  de  France  y  eftanj 

^^Z^o^^       ^  ^^Z^^^  '  ^^^^  ''^^ 

V.  ii> 

■   ■     ^   ■  *  -  ,      Digilized  by  Google 


IntroduEiion 

^  d'Efpagn-e  5 1&  ayant  enuoyé  vne  ar^ 
'  mée  en  France  fous  la  conduite 
-   d'Hercules  Sfondrato  Ton  neveu  ;  • 
toute  la  ville  de  Rome,  àppelice  pieu- 
fe  ,  trempoit  dans  cette  guerre. 

CLEMENT  VIII. 

Crnx  Romnlea. 

Hyppolite   Aldobrandin  ,  auort  - 
pour  armes  vn  pal  à  trois  fafTes,  qui 
.   faifoîent  comme  la  itriple  Croix  da 
Pape.  . 

LE  ON  XL 
.   Vndofus  vir.  ^  • 

itfoj.  Alexandre  de  la  maifon  deMedi- 
cis  5  ri>|ct  àla  paralyfîe ,  qui  vient  de 
fluxion  f^ndoftis  ,  Ton  Pontificat  fut 
terminé  dans  zy.  jours,  &pafravifl;c 
comme  les  ondes,,  &  les  flots  de  la 
mer,  ' 

P  A  V  L      V.  - 
Cens  fernerfal 

î^o/,      Camille  Borghcfe  Romain  ^  auoîc 
.  vn  aigle  8c  vn  dragon  en  fes  armes, 
cfpcccd'animaux  très  pernicieux  aux 
autres  y  &  les  deuifes  des  deux  fa« 
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al'Hipire:  ,  . 

^ions  pcruerfcs  des  Guelphcs,  & 
-des  Gibelins. 

qiREGOIILE  XV.  7  '  ♦ 
Jtt  trihulaiione pÂCis*' 

Alexandre  Ludouifio  de  Bologne*  j^^x. 
rEi#[)ire  Roitnain  a  efté  fort  agité  , 

>  "  durant  fon  Pontificat ,  par  la  jguerre 
de  BohciT#,  &  autres .  Et  parce  qu'il 
monta  au  Cardinalat  (  auquel  Paul 
V.  l'efleua  )  du  trouble  de  la  paix  ,  à  ' 

'    caufc  des guares  d'Italie,  dcfqucUes 
il  fut  le  médiateur  ,&  pacificateuj:. 


Urbain  viii. 


Maphéc  Barbcrin  Florentin.  Cette  li^h 
ville  a  les  1  y  s  pour  arihes  ;  &  les  abcil-  .  , 
les  armes  de  ce  Pape ,  font  fort,  amies 
desrofes.  4 

,  .  INNOCENT    X.  *  , 

  ^ 

.  iMcunditas  Crucis. 

.  ■  -  ■ 

Pamphile  Galteri  Romain ,  cou*  itf4f»  ^ 
ronné  auep  ioye  le  ioiu  de  l'exalta- 
lion  4e  la  Croix. 

w        •  ••.  '  ■ 

'  •     .  .•       V  111) 
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'AI«1XÀ^^DR'E  vu..  •  ' 

jJI^//.  Fabio  Chili  Sicnois  ^  de* 
"       montagnes  pour  armes.  "  -  .  . 

II  en  reJfte  ^8,  qui  ion t  ceux- cy  y. 
defqucJs  nous  he  pouiions  rieng^irct 
de  certain,  ^is  enim  iiddHceth»:. 
p^i^em  vt  fojt  fi  futur  A  ç^ofcéiU  \  " 

.     X.  SydM  oUrum 

2,  De  fipimlne  magno.  ,        ^  ^, 

^  . .     tf;  Fiofei  circHmd^iti.  ^ 
ry  ?•  Dehof^a  Meligionc. 

.  5).  Colomrtd  excclfa^ 

15.  Carffù  çolnhcr. 
^  16.  nr  Xeligiofus.  ^ 

1%.  Çrnx  de  .ctHcc.  ^ 
;  ^  i9.^Hîmn  in  cml9^ 
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%l,  Relîgio  depppHUta^ 
ZI.  Fides  intrepida^ 
XI.  Vafiar  angeliçHs. 

Zi^.  Vaflor  ex  nautâ** 

x6.  De  medictate  lun4. 
ï7v  Dt  HiAwri  Jilis.         ...  . 
'2.8.  GiQria  olitu. 

In  perfecutione  extrême  S.  l^yEc'^^ 

'  l^ettus  II.  Som.tms  qut  pafbet  ùMf 
#»  mnltis  trihfdatïoHiyuSyijiMtlnu  tfM^ 

Jk^is  ÇimtM  SfptieoUis  dtruetur  & 
fttdex  mmendfis  ifdicM  p^nlwm 

/kum,  '  .\ 

^/Jftcujhue  meritipmus  de  S.  R- 
^rchiepifcopus  y  &  ^imat  BibemU" 
,  S.  MaUchiof  ,  Monachorttm  CUriat 
melltfim  DêQoris  fitrmirdî  amicif- 

Vie  P.JMichel  Gorgeii  dcl'Ordrc^.^f^- 
Minimes  r    ^ain  iiapuinei:  de»  Mam^ 
JUiçaigijes     le  mefmc  fuiet. 


m  •  • 


CHAPITRE    XXVi:  • 

[  »  IST  O  R  JE  NS, 
BaUfiafiiques. 

IVs<x:^ES  ky  nous  anons  par- 
covttu  les  plus  riches  iujcts  <ic 

CKa  cftxc  oblige  poiur  coaronner 
cette  première  Partie  de  moa  Ou- 
«K^e,  d'intitqiicc  lesHiâodens,  def- 
^çls  Ion  peut  appieadrc  ces.  belles 


Les  pretoiers  qui  ont  mis  la  mais 
àlapliimepoiir  noasIaifTer  miftoi- 
»c  des  coromancemcns  de  l'Eglife 
■HflaBre  ,  méritent  en  ce  lieu  vnc 
i^onecable  meacioa  :  encore  que  leurs 
^xtts  ne  fûient  pas  venus  iufoncs 
a  nome.  * 

S.  Hcgefîppe^  autre  que  celny^qm 
««fcrttdel»  ruync  Scdc  Udellru- 
de  Hierui^em,  eft  k  premier. 
11  anott  compoi^  Yne  Huloirc  t  c- 
clclj^iliqueendnqr  fiutes.  depuis  la 
^iffiou  de  Noûcg  Seigueur  luiquc» 
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auJPapc  Anicew.,  qui  viuoit  en  l'aa 
267.  Il  eftoîc  ^nc^mpardin  de  Saînt 
lulitin  martyr. 

ludas  Efcriuain,Ecclcfiaftiquc, cf-  ^• 
criuit  vne  Chconologie  iufqucs  i  ^!*^p. 
'rannéc  dixiefme  de  TEmpire .  de  ^^^y 
Senere^ 

^lulc  Africain  perronnaged'autho- 
rite,  &-qui  auoic  cfté  députe  pour 

^afFaircs  d'Eftat  vers  rEnapercur  He-  ^' 
IiogabaIe,amy  d'Origene  (  qu'il  craie- 
te  de  fils  dans  <rne  lettre  qu  il  luy  qC^    '  ' 
crit)  auoic écrit  rHiûoire  des  temps, 
depuis  k  création  du  monde 
ques  à  TEmpire  de  Macrin/ous  le-^, 
quel  il  viuoit ,  enUirwi  Fa»  «jf.^  Ses 
iiuies  ne. font  pas  venus,  iufques.  9 
nous  i  ils  n'efloicntpas  encore  pec-  ' 
dus  àxt  temps  du  Patriarche  4?hotiu$^  ^ 
.qui  en  fait  mention  dans  ^Biblio^  '  ^ 
thequc.  y.  ,^ 

Saint  Pamphik  PreftE«&  Martyr> 
parent  &  grand  amy  d'Eufd)c  d^ 
Cefaréc,  commença  d'efcrire  THr 
ftoirc  Ecclefiaftique  i  mais  praienu 
^e  mort ,  qu'il  endura  pour  laiRe^ 
Jig^ion  Chreftienne..... 
^  Eufcbe  E  uefque  de  Cefarce  «î  Pa*    .  • 
!iclline  (  qui  prit  c« nomde  Pamjj^hile^ . 

Digitized 


pour  Tâmoui:  de  luy  )  efttreprît^.c» 
giaïKÎ  trauail  ,  &  par  la  faueur  du 
.  gr^nd  Conftaiitm,  il  cm  moyen  de 
recouurcr  /  tout  co  qu'il  y  âuoit  de 
'     ,  ciï^iicux  dans  les  Bibliothèques,  con- 
cernant ks  Martyres  des  Saiars,  & 
'  autres  belles  adions  des  grande 

liprames  de  F Egîifc. 
/      Les, premiers  Papes  comme  (Iiint 
Clément,  Anterc ,  Fabian',  &  Da-^ 
ihafe  ,  aâoient  pris  grand  iain  que 
les  Martyres  des  fidelles  fulîent  cou- 
*    thez  par  eferit  pàr  fcpt  Notaires ,  - 
qu'ils  crçcrcut  pour  cette  fin,  &  les* 
'^iftribucrcnt  par  autant  de  Pàrroit- 
fcs.  Cet  Hiftorien  ayant  pris  les  pluls* 
beaux  eçdroits  de  l'Hiftoire  .d' Affri- 
.  caillé, nous  donne  lieu  de  ne  regrets 
r  .     ^^"^  pas  Itant  la  perte  de  (es  OuuragcsJ.  ' 

.  Il  m)aa  a  laiflc  9 .  liures  de  fes  Htft^ 
jr/jri*,       iniques  en  i  an  507.  S.  Hicrofmfe  ^ 
lih.iji.i  &  le  grand  Concile  de  Nicée.  le  dé- 
J;'^-  ^^  erienf  ^  &  jugent  exécrable  ,  parce 
-^rom.  qu'ijauoic  efté  grand  Sectateur  d 

.  rig^e ,  &   Arriàs.  Pierre  de  Na- 
.    talibiis,  &  Vfuarjd^fc  font  fort 01*^ 
blicz  de  le  vouloir  mettre  au  rang; 
Saints  perfônlnagc^.      *  ^ 


^  :         àVBifioîrt.       '  ^9  ^  ' 

jauftc  deux  iiurcs  à  Eufebei  &  ^  eftr 
fbn  Tradudeur  de  Grec  en  Latiti.. 
De  grand  amy  de  ;5 ,  Hicroûnc ,  ii  de-  ,  . 
itîiïC  (on  grand  cniiemy ,  pour  s'cftrc^ 
rendu  defïenieur  dè  la  doctrine  d'CK 
rigcne,  &  de  rArrianifme  :  toute--  • 
fois  Ton  tient  cju'il  fut  à  la  fin  re^  • 
patrie,  auccjùy  >  par  l  entrcmife  de 
Théophile  Alexandrin.  Le  mefmc$-.'  • 
Hierofîne  a  adjoufté      fuppleé  50^  >\ 
•années  à  leurs  Narrations  Hiftorj^- 
ques.  C  eft  à  rçauoir  depuis  Tan  ^ol 
jufqucsà  38j,  S.  Profper  d'Aquitaine  . 
a  continué  celles  de  S,  Hierofme  de-  ^  , 

*  puis  3^81.  jufqaes  à  448.  Matthieu; 

^  *alinier  Florentin  j  celles  de  ce  Saint:  / 
depuis  Fatt  449.  ju^qucs  À  l  annér 
1449V  Maihias  ]?alinie(  de  Pife  »  ceW  _ 
*  les  du  précèdent  du  mefine  nom  que 
Juy ,  jufques  à  Tan  1481.  Arnaud  de: 
>  PontacEucrqiiedeBazas,fufFragatTi&  ^ 
Bbordeaux ,  à  corrigé  aooo;  fay^  "  ^ 

*  tes  qu*il  .auoir  trouuées  dans  lesï  ' 
Chroniques  d'Eufebé,  de  S.  Hicroi^- 
«e 3^  &  de jS.  Profpcr,  s^ûant  ferujp  • 
de  plufieurs?  manufcrits,  pour  cet: 

Swrate  SçoIaffiqucideÇonftanti*  ; 
'  *^bpie  j6.a  coin^ofcfc^t  liures  de  i^ijij  / 

..        ■  "  *      \  L  lyiu^cd  by  Google 


47  ^  IntrodiêG^ion 
iloire  £cclcfia(lique ,  dopais  F Empi^i^ 
rcjiu  grand  Conftantin  j  jufques  â  la 
17^  ann^  ik:  r  Empereur  Theac^ 
le  jeune  ^yy.  contenant  140.  années  ^ 
'auefiuiron«  Il eftoic  Hérétique  Na<- 
^uatieu. 

Tlieodqret  Euefque  de  Cyrc  eii 
Syrie ,  en  a  fait  cinq  liures  * 

.  Hcimias  Sozomene ,  de  Salaiîiî-, 
Dre  neiif  j  d^tiels  trois.  Hiftorlens:»  * 
Aurçle  CaâlcKlore  ,  Sénateur  Row^ 
•  »àin ,  sf'cftant  retiré  des  affaires  da 
monde  ^  ie  donna  la  peine  de.  corn** 
pofer  fon  Hiftoire  Tripartite  dittifee 
cil  douze  Itiires^ 

Epiphane  ;Scolaftique  ,  aooit  traî- 
duir  le  premier  «ti  Latin,  l'Hiftoire 
des.  tr^ois  Hiftoriens  precedens>  pouf- 
fe a  cela  par  Caffiodorefonainy, 

Ëuagrius  Scolâftique  ) amené  foii 
Hiftoire  deguis  l'Empereur  Maurice 
Ti^û/G^^  qui  fut  Tan  597^  comme  il 
aiTeure  luy-mefme.  .  • 

Procope  Htftorien  Ecclefiafttique 
a  efctit  depuis  141.  j.uf<^ues  à  i'aa>' 

Idafcius  Clao^s  Eue(que'  en  Efpa»* 
gne,  a  fait  vne  Cliionologiç  depuis 

le  premier  Coaâiht  dç  i'Boipereiir 


Theodofe  jufqiies  à  Tan  490. 

Paul  Orofe  Preftrc  Efpagnol,  a 
cfcat  7.  Uuies  d'Hiftoires ,  depuis  le 
commancement  àvL  monde  iufques 
à  fon  temps  la  perfuafion  de  faiiit 
Augnftin  ,  duquel  il  eftoit  difciplc. 
Il  s*atca{^e  à  raconter  les  tnai-heu£s 
des  Romains  encore  Idolaftres.  Vi- 
ttoit  ènuiréti  Tan  414»  - 

S.  Sulpic'e  Seucre  Euefque  dSc 
Bourges,  difciple  de  S  Martin  Euef- 
que de  Tours  ,  a  auifi  fait  yne  Hi«* 
ftoire  enuiroli  Tan  410. 

S.  Datius  Euefque  de  Milan  fous 
TErapercur  luftin,  aefcrit  auflî  de$^^ 
Chroni(|ues*^        '  - 
'  Agathias  Hiftorien  Ecclefîaftiqiic^ 
ja  commencé  vne  Hiftoire  depuis  ^âh  ^ 
j^4*  jufques  à  56^.^ 

Phrcculphe  Moine  de  S.  Benoift.,' 
.&EuefqiiedeLifieux,afaix  vnEpir- 
tome  d'Hiftoires  depuis  la  création 
du  mtinde  )ufque$  à  Tannée  de. 

(ils-Chiift  550.  « 

-  BedaAnglois,appcI14Je  vénérable; 

Religieux  du  Monaftcre  de  Saint 
Pierre  &  de  S.  Paul  ,  fous  TAbbc 
Çocf&ide ,  àcôrnpofé  Chtoniqui: 

-  depuis  Iç  commencement  du  mpn<iç 


472  IntrùdHÛfoir 

|ufqucs    PEmpcretir  Leoti  Bri(ï> 
Images  jL  lan  70O..ira  fait  diuers- 
Ouurages  ,^  dont  nous  auons  fr.  to» 

mes  9  il  a  vécu  lOf.  an^  ^  eiloit  encoc 
▼iuant  77^.         '  \      , .  ' 

Adon  Euefque  de  Vienne  en  Dao^ 
phiné,  a  efcric  des  iîx  âges  4u  mon* 
île  fu£qu€s  àFan  de  grâce  875^,  ^ 
*t  '  Anaftafe  'Bibliothécaire  (  lequel  ^ 
•  «tre  luy  fut  donné  (  parce  qu'il  aiioir  , 
charge  de  la  Bibliothèque  des  P^pes^ 
a  fait  foa  Hiftoire  depuis  la  naifTancç  g 
'  jie  npftrc' Seigneur  juTqiies  à  l 'Em- 
pire de  Michel  le  Vieux ,  furnomoïc 
RangalesV-  il  a  proprement  traduit 
du  Grec  en  Latin  rHxftoirc  de  Theo^ 
pl\àiies  Ifaurusy  &  de  Nicephore* 
.  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  » 
cftc  fu/peâ:  d'herefie  pour  auoir  efié' 
aâèâionrié  au  Patriarche  Photius^. 
€onu:elequel  fut  aiïcmblc  le  &  Con* 
çilc  Oecuménique. 

Hermaii  Gontraâ:,  ainfi  nommé^ 
a  caufcqu'il  auoit  tous  fes  membres^ 
ffcAtécis  ,  iîk  d'vn  Comté  fort  ill'u^ 
ftrc  ,  Moine.cn  Suille  ^  a  fait  v^ne: 
Chronique  des  /îx  âges  du  monde 
îttfq^ucs  i  Taa  1051,  auq  uel  il  viuoiu 


Berth^Id  de  Cofiftance  l'a  commué 
iufques  en  Tau  10(>5.  le  ne  jpcuît 
mcmpcfcher  de  vous  dirc^eir  pa/- 
fane  que  c'eft  luy  qui  a  compo fè- 
ces Oraifons  deuotes,  qui  ibnt  fl* 
.  foauenc  en  Ja  bouche  des^  âdelles  » 
Df4,  Salue  Regwa^  de  l'Aima  Reicm*' 
ftêrisy  &c  ia  -Profe  di&  Saint  Erptit  ^ 

yi^xiàaw^  Scptus  Moine  de  Fulden^ 
a  efcrit  y.  liures  de  Chioniqucs  Ao^ 
puis  le  commancement  du  monde 
jufques  à  Tan  de  lefus-Chrift  io8j<^ 
Mais  Ton  jpretnier  litire  eft  fans  com^ 
"  mancemont^  Podcchin  Abbé  de 
Dyfibode  les  a  continues  iniques  à 

Tan  iioQ,  .        -    .  . 

lean  Zonaras  a  fait  vnc  Hiftoirc- 
fort  ample  depuisle  coinmancement 
-  du  monde  iufques  .à  Tan  de  gtacc 
1117.  Il  i'a  dittiféc  ciî  piirties.  Lat 
I, traitte  des  Hebrçux>laa.  des  G^tcs^ 
la  j.  des  Latins,  *  * 

/  Honorius  d'AuiKun  a  fait  vneCbro*^ 
nique  depuis  la  création  du  mpndc 
jufques i  fon  fiecle 

Sigebert  Religieux  ,de  GcmUacc? 
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cnBrabant,  a  efcrrr  vne.Ciiti 
gie  xlepuis  Fan  de  falut  381.  jufques 
â  Tan  iii^vaiitqiiel  il  mourut.  Ra«. 
bert  du  Mont  en  Normandie  j  dont 
.  tl  eftoû  Abbé  ^  l'^cc^tinuce  jufqaes 
en  Tan  m  6'.         \    ^  ' 
L'Abbé  d  Yrrp'erg  a  fair  vne  ChrcH 
nique  depuis  le  cominancemeac  du 
monde  jufques  à  Fcderic  I  L  Einpc- 
^  reui:»  c'eft  â  dire  jufques  à  l'^nuéc 
Son  fupplcmenc  intitule  Para^- 
lipamëner)  e^à  dire<ies  omiffions^ 
Â  efté  compofé  par  les  Hérétiques 
Prôteftans^ 

Vincent  de  BeauuaijS  de  TOrdrc 
des'  Frères  Prcfchcurs ,  Précepteur 
des  Ënfans  du  Roy  S .  Louis ,  a  beaù^ 
coupefcrit,  SesOuurages  font  ap- 
/^pellez  Miroirs^  il  en  alai/Té  4.  Do« 
.  ârinal ,  Hiftori^l,  Naturel,  &  Mo* 
irai.  L'Hift:prial  ou  Htftorique  con* 
tient.tout  ce  qui  s'tft  pafTc  dans  le 
monde  depuis  fon  commancement 
jufques  eu  Tan  1214.  &  a  efté  contr- 
^  nue  par  quelques  autres  jufques  en 
V  Tan  1494.  '  ' 

S.  Antônin  du  racfme.  Ordre  Ar* 
chèuefque  de  Florence  ^  cntr'autres 


Ouurages,  a  cfcrit  vne  Somme  Hi- 
ftpriale  diuilee  en  trois  parties.  Il 
mourut  l'an  145$^.  fut  canonifé  par 
le  Pape  Adrian  VI.  a  efcrit  l'Hiftot- 
re  des  Papes  de  des  Empereurs ,  de- 
puis l'an  iio8.  jufqucs  a  1491. 

Onuphre- Panuija  de  l'Ordre  de  S. 
Aaguftm,  natif  de  Vérone,  a  fait  vne.  ' 
Chronrque  Ecclcfiafti<luc  jufques  à 

à  l'an  157}.  - 

Pierre  U  pmeer  a  fait  vne  Chrono" 
logic  ittfques.  en  l'ân  .i57X.  depuis 
continuée  par  Laurent  Beyerlinjgp 
Chanoine  d'Anuers,  j  ufqucs  en  l'an 
léii. 

Cefar  Barbnitts  de  Sorane  de  lal 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  lefus, 
Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romai- 
ne ♦a  furpafle  tous  les  autres  Hifto- 
riens  Ecclefiaftiques ,  qui  ônt  efcm 
iufqucs  icy ,  par  ion  traua  il ,  foin^  dv 
ligence  ,  &  fidélité ,  à  compiler  fes 
Aiinales  Ecclefiaftiques,  dittif^ées  e» 
II.  gros  vol-;nM:s.  U  entreprit  vn  fi 
laborieux.  Ouurage  par  les  fcroon- 
ces  du  Pape  Grégoire  XII  l  après 
que  plufieurs  autres  Hiftoricns  n**»^ 


fein.  Abraham- Bzouii^  les  a  coo^ 
tinuées.  .  . 

Henry  Spondc  de  Maulcon  ca 
Bbarn  ,  Ëuçfque  de  Pamiers ,  a  fait 
Tabregé  de  fiaronius  ^  diuifc  en  deux 
'  .  tomes. 

Et  depuis  peu  d'années  le  Perç 
Odcric  Kinaldi  Treuilan  ,  Preftrc 
de  la  meTme  Congrégation  de  TO- 
^^toire  ,  a  fait  iHiftaire  EGclefufti- 
9ht%,vi^  que  ett  Icalren  >  prifc  de  cellç  du 
'^f\  fufdit  G«dinal> &  la  diuifée  en  4. 

volumes. 

MeiEre  Antoine  Godean  Eae£^ 
to^iiW  qùéde  Vencc  euProuence,  Facomî* 

^9hn!^^\  pofëe  en  François  ».  &  en  a  donn«: 
défia  au  public  4.  volumes. 

le  li'ay  point  -  parié  des  Centà^^ 
riateurs  de  Magdcbourg  Hérétiques^ 
qui f  ont  diuif|  leurs  Hiftoires  par 
ûecles  9  ou  centaines  d  années  9  <Sc 
\    Jlonc  remplie  de  mille  imppftures, 
.  faaClètez»  &  bereiies ,  ny  des  autres 
HiHoricns  de  femblable  farine  >  qui 
;  b        méritent  pas  qu^on  perde  le  temps 
en  leur  .Jedure.  ^  ' 

lufques  icy  nous  àiions  traitti^. 
.  des  Véritables  CKaraâ:erés  de  i'Hi^ 
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ftoire  \  qui  fe  troiment  plus  foli- 
dement  ,  &  auec  plus  d'auantagc 
d<ins  la  diuine  &:  dans  rEcclcfîafti- 
que,  &  qui  indruifenc  &enfeignent 
plus  vtilcment  vn  CHreftien  ,  que 
î'Hiftoire  Profane  ,  de  i'vfagc  de 
laquelle  nous  allons  cfcrire  dans  1  aur 
rre  volume. 

Fm  df*  premier  Tmei 
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